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VÉGÉTALE. 

O u Y R A G E où  l’on  trouve  Eaualyse  des  Leçons 
du  savant  Auteur  de  la  Flore  jltlanticjue • 

PAR  L.  - M.  - P.  T***  , MÉDECIN. 

Jllud  Jterfaciens  Regnum  per  amabile  Flores  , 
Gaudin  Plantarum  flores  mira  bar , amores , 
Connubiaet  thalamos , coitus  partus  que  videndo . 

PREMIERE  PARTIE. 


A P A R I S, 

ChezMÉQIJIGNON  Famé,  Libraire, rue  dePÉcole  de 
Médecine  , n°.  3,  vis-à-vis  celle  Haute-Eeuille. 


An  VIII  ( îCco.  ) 


Dilectissimo  fratri 
Necnon 
Optimo  amie o 
De  nie  benè 

Et 

JVLodum  ultra  merilo  , 
Hoc  opus 

In  documentum  grati  animi  ? 
Dicalur. 
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NOTIONS 


P RÉ  L I M I N AIRE  S . 


.Linné  a partagé  tous  les  corps  de 
la  nature  en  trois  classes  : miné- 
raux, végétaux  et  animaux , et 
les  a différenciés  par  les  caractères 
suivans  : les  minéraux  croissent 
(i crescunt  ) ; les  végétaux  croissent 
et  vivent  ( crescunt  et  vivunt')  ; les 
animaux  croissent  , vivent  et  sen- 
tent ( crescunt,  vivunt  et  sentiunt). 
Cette  division  n’est  plus  adoptée. 
Les  végétaux  et  les  animaux  ayant 
entr’eux  la  plus  grande  analogie  , 
soit  qu  on  les  considère  sous  leur  • 
rapport  chimique,  ou  sous  celui  de 
leur  organisation  et  de  leur  accrois- 
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sement  ; ils  ont  été  réunis  en  une 
seule  classe , sous  le  nom  de  corps 
organisés.  Tous  les  autres  corps 
forment  une  classe  à part , c'est  celle 
des  corps  inorganiques . 

Les  végétaux  diffèrent  des  ani- 
maux , en  ce  que  les  premiers , at- 
tachés à la  terre , ne  peuvent  exer- 
cer la  loco-motion  ; mais  ils  diffè- 
rent beaucoup  plus  des  minéraux 
que  des  animaux.  En  effet , les  mi- 
néraux ne  sont  que  des  aggrégats 
de  matière , qui  croissent  par  jux- 
taposition de  molécules  inertes.  Us 
ne  suivent  d’autres  lois  cpie  celles 
de  l’attraction.  La  cause  qui  les  fait 
croître,  ne  peut  devenir  celle  de 
leur  destruction.  Le  tems  de  leur 
. durée  est  indéterminé,  lndif  férens  à 
toutes  les  formes , ils  conservent  la 
même,  jusqu’à  ce  qu’un  agent  mé- 
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chanique  ou  chimique  vienne  la 
changer. 

Les  végétaux  , au  contraire  , et 
les  animaux  , ou  plutôt  les  corps 
organisés,  ont  une  structure  et  une 
composition  qui  leur  sont  propres. 
Ils  sont  doués  d’un  grand  nombre 
d’organes, dont  toutes  les  fonctions 
tendent  vers  un  but  commun.  Ils 
ont  la  puissance  de  se  reproduire 
eux-mêmes. Trois  grandes  proprié- 
tés générales  les  caractérisent  : s en- 
sibilité , motilité , caloricité.  La 
première  les  rend  suseeptibles  d é- 
prouver  par  le  choc  des  corps  étran- 
gers , une  impression  qui  fait)  va- 
rier leurs  fonctions  : par  la  seconde, 
ils  exercent  en  eux  un  mouvement 
qui  appartient  aux  fluides  et  aux 
solides:  en  vertu  de  la  troisième, 
enfln , ils  conservent  une  tempéra- 


ture  qui  leur  est  propre.  Le  libre 
exercice  de  ces  trois  grandes  facul- 
tés , leur  correspondance  récipro- 
que, déterminent  un  mouvement 
général  qui  constitue  la  vie  : mais 
la  vie  elle-même  devient  une  cause 
de  mort.  Elle  use  les  instrumens 
dont  elle  se  sert.  Les  fibres  se  des- 
sèchent et  deviennent  rigides  : les 
vaisseaux  diminuent  de  diamètre  et 
s oblitèrent;  leslluides  s’épaississent 
et  s’arrêteirt.  Ces  changemens  suc- 
cessifs qui  sont  le  produit  du  tenxs, 
amènent  la  décrépitude  et  la  mort; 
effet  nécessaire  du  mouvement  vi- 
tal. On  peut  donc  dire  que  les  vé- 
gétaux et  les  animaux  périssent  de 
la  même  cause  qui  les  fait  vivre.  Iis 
meureiit  par  la  raison  seule  quiis 
ont  vécu. 

Dès  que  les  corps  organisés  sont 
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privés  de  la  vie  , ils  rentrent  dans 
la  classe  des  corps  inorganiques.  Il 
s’excite  en  eux  des  mouveinens  de 
fermentation  qui  détruisent  leur 
tissu.  Les  élémens  qui  les  compo- 
sent, unis  jusqu’alors  par  la  puis- 
sance du  principe  vital , se  séparent 
pour  former  denouvelles  combinai- 
sons, suivant  l’ordre  des  attractions 
chimiques.  La  pl  upart  des  nouveaux 
composés  qui  en  résultent  se  déga- 
gent dans  1 atmosphère,  sous  forme 
de  gaz,  en  se  combinant  avec'  le  ca- 
lorique, etvont  porter  dans  d’autres 
corps  organisés  , les  matériaux  né- 
cessaires à leur  nutrition. 

C est  ainsi  que  la  nature  , suivant 
1 expression  d un  célèbre  chimiste  , 
rend  à de  nouvelles  combinaisons 
les  matériaux  quelle  n’avait , en 
quelque  sorte , que  prêtés  aux  vé- 


(X) 

gétaux  et  aux  animaux  , et  quelle 
exécute  ainsi  ce  cercle  perpétuel  de 
compositions  et  de  décompositions 
qui  en  attestent  la  puissance  , en 
montrent  la  fécondité  , en  même- 
tems  qu  elles  annoncent  une  mar- 
che aussi  grande  que  simple  dans 
ses  opérations* 

Il  ne  sera  question  dans  cet  ou- 
vrage que  des  végétaux  , c’est-à- 
dire  y des  corps  organisés  qui , ne 
pouvant  se  loco-mouvoir  par  eux- 
mêmes  } naissent , vivent,  croissent 
et  meurent  dans  le  même  lieu.  Celte 
partie  de  l’Histoire  Naturelle  s ap- 
pelle Botanique . 
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DE  BOTANIQUE. 
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, PREMIERE  PARTIE. 
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De  la  définition  des  termes  scientifiques  et  de  la 

Physique  végétale. 

La  botanique  est  la  science  de  la  nature  qui 
apprend  à connaître  les  végétaux;  elle  se  divise 
en  deux  parties. 

La  première  a pour  objet  la  définition  des 
termes  scientifiques  : c est  par  là  que  nous 

commencerons.  Nous  y traiterons  en  meme 
tems  de  la  physique  végétale  suivant  l’ordre 
des  matières. 

lia  seconde  partie  comprendra  la  descrip- 
tion des  plantes  suivant  les  classes  , les  ordres 
et  les  genres  du  système  du  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 

permettent  pas  de  donner  la  description  dès 
espèces. 

La  plante  est  un  corps  organisé  qui  s© 
nourrit , croît , se  développe,  et  a la  propriété 
*e  se  reproduire  par  des  organes  sexuels. 
Yn  7 distingue  quatre  parties  : la  racine  . 
la  feuille  et  la  fructification.  Ces 

quatre  parties  seront  traitées  en  autant-  de 
paragraphes. 
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P A K A G R A P H K P R E M I E R, 

De  la  racine. 

La  racine  ( radix  ) est  la  partie  qui  tient  à 
la  terre  et  rend  la  plante  immobile.  Elle  s’en- 
fonce profondément , quelquefois  elle  n est  que 
superficielle  ; elle  peut  aussi  se'  trôuvfcr“"à  fleur 
de  terre  ou  sous  l’eau.  ^ 

Une  p ante  croît  quelquefois  sur  une  autle 
plante  ; alors  ses  racines  s’implantent  dans  la 
substance  de  celle-ci. 

On  voit  des  plantes  qui  semblent  n’étre  que 
racines  ; d’autres  au  contraire  semblent  en  être 
dépourvues,  ha  trènielle  fournit  un  exemple  de 
ce  dernier  cas. 

La  racine  fait  fonction  d’organe  absorbant. 
Elle  fournit  ainsi  à la  plante  une  matière  nu- 
tritive. Les  feuilles  contribuent  aussi  à cette  nu- 
trition. 

On  distingue  trois  parties  dans  la  racine  : 
une  supérieure,  ou  le  collet  , d’où  part  la  tige  ; 
une  moyenne  , ou  le  corps  , et  une  inférieure 
ou  la  radicule  qui  est  composée  de  petites  fibres 
nécessaires  à l’accroissement  du  végétal  pour  y 
entretenir  la  vie , en  faisant  fonction  de  si- 
phons qui.  vont  puiser  les  sucs  nutritifs  dans 
l’intérieur  de  la  terre. 

La  racine  , eu  égard  à sa  durée  , peut  être  : 

i°.  Annuelle  ( Ànnua  ).  Quand  elle  naît  et 
périt  dans  la  même  année.  Exemple:  le  Froment 7 
fOrge.  * 

2°.  Biannuelle  ( Biennis  ).  Quand  elle  passe 
plus  d’une  année  en  terre  , et  que  la  récolte 
s’en  fait  l’année  suivante.  Exemple  : la  Ca- 
rotte. 


5°.  Vivace 
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Vivace  ( Perennis  ).  Celle  qui  vit  plusieurs  an- 
nées. Exemple  : tous  les  Arbres . 

Une  plante  annuelle  peut,  devenir  bisannuelle 
dans  certains  cas  peu  connus.  Une  plante  bisan- 
nuelle , ou  meme  vivace  , peut  également  deve- 
nir annuelle.  Le  Ny  otage  et  le  Ricin  en  four- 
nissent un  exemple.  Ces  plantes  apportées  des  pays 
chauds  où  elles  sont  vivaces,  deviennent  annuelles 
dans  nos  climats  à cause  de  la  différence  de  tem- 
pérature. La  Capucine , la  "Bette , la  Marjolaine , 
annuelles  chez  nous  , deviennent  vivaces  dans  les 
climats  situés  entre  les  tropiques. 


De  la  forme  des  Racines ■. 


Les  différentes  formes  de  racines  peuvent  se  ré- 
duire cà  onze  principales. 


i°.  Fusiforme  ou  en  Fuseau  ( Fa  s if or  mis  ). 
Celle  qui  va  en  s’amincissant  du  collet  à la  partie 
inférieure.  Exemple  : la  Carotte , le  Navet , la  Bet- 
terave , le  Panais. 


2°.  Tubéreuse  ( Tuberosa  ).  Celle  qui  a une 
forme  arrondie.  Exemple  : la  P omme-de-lerre , la 
Pivoine  * le  Topinambour , YOrchis  tubéreuse  , 
VI ris  tubéreuse  , la  FlU  pendule. 


5°.  Palmée  ou  Digitée  ( Pat  mat  a,  ).  Celle  qui 
est  charnue  et  dont  les  rameaux  sont  divisés  comme 
en  doigts.  Exemple  : YOrchis  digitée. 

4°.  Bistorte  ( Bisiorla  ).  Quand  elle  éprouve 
deux  torsions  sur  elle-même.  Ex.  la  Bistorte. 

5°.  Tronquée  ( Prœmorsa).  Lorsqu’elle  semble 
avoir  été  rongée  à l’extrémité.  Exemple  : la  Vêla* 
nane  des  bois , le  Mors  du  diable  , VEpej  'vière 
tronquée * 


B 


'6°.  Articulée  ( Articulata  ).  Celle  qui  est  côm- 
posée  de  plusieurs  pièces  apposées  les  unés  au  bout 
des  autres.  Exemple  : le  Sceau  de  Salomon. 

7°.  En  Faisceau  ou  en  Botte  ( Fasciculata  ). 
Quand  les  rameaux  sont  nombreux  et  divergens. 
Exemple  : le  Lis  asphodèle. 

8°.  Grenue  ( Granulata  ).  Celle  qui  est  com- 
posée de  plussieurs  petits  corps  ronds  très-nom- 
breux appellés  grains.  Exemple  : le  Saxifrage 
grénue. 

g°.  Chevelue  ( Capillaris ).  Celle  qui  est  com- 
posée d’un  grand  nombre  de  petites  racines  très- 
fines  , réunies  à leur  base  et  ensuite  très-divisées. 
Exemple  : le  Fraisier. 

io°.  Fibreuse,  ( Fihrosa  ).  Celle  dont  les  fibres 
sont  un  peu  plus  grosses  que  celles  de  la  précé- 
dente. Exemple  : le  Poireau. 

n°.  Bulbeuse  ( Bulbosa  ) Celle  qui  est  ra- 
massée en  un  corps  arrondi  comme  on  le  voit  dans 
V Oignon.  C’est  un  véritable  plateau  , composé 
d’écailles  plus  ou  moins  serrées  , d’où  s’élève  la 
tige.  Le  bulbe  n’est  pas  la  racine,  ce  n’est  que  fe 
bourgeon  des  feuilles.  On  en  distingue  de  trois 
espèces  : 

A.  Bulbe  solide  ( Bulbus  solidus  ).  Quand  les 
écailles  sont  dures.  Exemple  : la  Tulipe  , la  Ja- 
cinthe. 

B.  Bulbe  en  Tunique  (. Bulbus  tunicatus).  Con- 
siste en  tuniques  nombreuses.  Exemple  : 1 Oignon 
de  table.  „ 

C.  Bulbe  écailleux  ( Bulbus  squamosus  ). 
Consistant  en  petites  lames  imbriquées  comme  les 
tuiles  des  maisons.  Exemple  : le  Lis  (î). 


(i)  La  racine  bulbeuse  diffère  de  la  racine  tubéreus^ 
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De  la  position  des  Racines . 

Les  unes  plongent  perpendiculairement , d’au-*- 
“très  yont  liorisontaleihent , en  suivant  la  surface 
de  la  terre  , et  d’autres  obliquement. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  les  racines  et 
les  tiges.  Leur  organisation  est  la  même  à-peu- 
près  ÿ seulement  le  séjour  de  la  racine  en  terre,  la 
rend  plus  molle  à cause  de  l’humidité*  Le  mode 
d’accroissement  des  tiges  et  des  racines  n’est  pas 
le  même.  Les  premières  grandissent  dans  toutes 
leurs  parties  ; suivant  Duhamel , qui , pour  s’en 
assurer,  amis  des  chevilles  à différentes  distances 
sur  un  jeune  arbre.  Il  s’apperçut  alors  que  par 
l’accroissement,  ces  chevilles  s’étaient  écartées 
les  unes  des  autres , au  lieu  que  les  racines  ne  se 
prolongent  que  de  leur  extrémité. 

Les  tiges  tendent  vers  le  ciel  et  les  racines  vers 
le  centre  de  la  terre.  On  n’en  connaît  pas  la  raison. 
Plusieurs  expériences  ont  été  faites  pour  faire 
pousser  des  racines  dans  des  directions  diverses. 
Les  graines  ont  été  mises  dans  des  cylindres 
creux  , remplis  de  terre  à moitié , et  recouverte 
ensuite  par  de  nouvelles  couches  de  terre.  Quand 
ces  graines  eurent  germées  et  poussées  des  racines, 
on  changea  les  positions  des  cylindres.  Les  racines 
et  les  tiges  changèrent  à chaque  fois  de  direction  , 
les  unes  pour  êe  porter  vers  le  centre  de  la  terre 
et  les  autres  vers  le  ciel. 

Les  plantes  parasites  fo'nt  exception.  Le  Guy , 

i 

• — ">*  ' • • - ” 
eu  ce  que  cette  dernière  peut  pousser  des.  radicules  de 
tous  les  points  de  sa  surface, .au  lieu  que  le  bulbe  n’en, 
pousse  que  du  centre  de  sa  base. 
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par  exemple  , pousse  en  tout  sens.  Ses  racines 
ne  pénètrent  jamais  dans  le  bois  ; mais  elles 
s’étendent  sous  l’écorce  de  l’arbre  sur  lequel 
il  croît.  La  Cuscute  et  1 Orohanche  viennent 
aussi  sur  d autres  plantes  et  vivent  en  insinuant 
leurs  mamelons  ou  suçoirs  entre  les  mailles  de 
Jéécorce. 

Les  racines  ont  une  grande  force.  Elles  traver- 
sent des  murailles  très  - dures  , et  les  renversent 
quelquefois  ; d’autrefois  elles  passent  sous  des  murs 
pour  aller  chercher  une  meilleure  terre  de  l’autre, 
côté.  Exemple  : Y Orme.  Certaines  racines  percent 
du  tuf. 

Plus  une  terre  est  labourée  , plus  la  racine  s’y 
multiplie  et  y croît  à de  longues  distances. 

Si  une  racine  rencontre  un  conduit  d’eau  , 
elle  s’y  prolonge  en  se  ramifiant  beaucoup.  Elle 
se  moulle  sur  le  canal  quelle  remplit  de  ses  jets. 
On  l’appelle  Queue  de  renard . On  en  fait  à vo- 
lonté. 

Si  une  racine  rencontre  une  veine  de  bonne 
terre  ^ elle  en  suit  la  direction  et  se  prolonge 
beaucoup  , sans  presque  se  ramifier  ; mais  si 
cette  même  bonne  terre  est  circonscrite  , alors 
la  racine  s’y  ramifie  sans  presque  croître  en  lon- 
gueur. 

il  y a des  plantes  dont  les  racines  ne  sont  pas 
proportionnées  à la  tige.  La  Luzerne  ? dont  la  tige 
est  très-petite  , a des  racines  longues  de  0897  à 
4871  millimètres  ( 12  à i5  pieds  ) ; aussi  a-t-elle 
beaucoup  de  feuilles.  D’autres  ont  de  petites  ra- 
cines et  de  très- grandes  tiges  , comme  les  Pins  et 
les  Sapins.  Ces  aibrès  vivent  sur-tout  par  leurs 
feuilles  qui  sont  très- nom brei¥S©«.  ♦ 

Les  racines  présentent  divers  phénomènes  dans 
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leur  grandeur.  Jtylctlsherbe  parie  d un  Mcctcict  de 
la  nouvelle  Angleterre,  dont  la  racine  descendit 
au  fond  d’un  puits,  après  avoir  traversé  une  cave 
de  la  largeur  de  21  mètres  4o2  millimètres  ( 06 
pieds);  cette  racine  poussa  ensuite  un  arbre 
qu’on  abattit  pendant  la  dernière  guerre  d’Amé- 
rique. 

On  voit  des  plantes  dont  les  racines  s’étendent 
à-une  certaine  distance  , et  pousse  des  éminences 
coniques , connues  sous  le  nom  d’ Exostoses. 

Les  racines  chevelues  ne  croissant  bien  que  dans 
une  terre  bien  divisée,  (i) 

PARAGRAPHE  SECOND. 

De  la  Tige. 

La  tige  ( Coulis  ) , est  cette  partie  de  la  plante 
qui  sort  du  collet  de  la  racine  , et  qui  s’élève  au- 
dessus  de  la  surface  de  la  terre.  Elle  soutient  les 
rameaux , les  feuilles  et  les  organes  de  la  fructi- 
fication. 

Les  tiges  sont  simples  on  divisées  en  d’autres 
tiges  plus  menues , garnies  ou  non  garnies  de 
feuilles.  Il  y a des  plantes  qui  sont  sans  tige 
( acciules  ).  Exemple  : la  Mandragore  le  Cy- 
clamen. 

1 Hampe  ( Scapus ) , est  le  nom  qu’on  donne 
à la  tige  qui  est  sans  feuille  ( aphyllus  ) , soit 


(i)Les  racines  ont  plusieurs  usages  économiques.  Elles 
servent  à la  nourriture  des  animaux;  on  les  employé  en 
médecine;  on  en  fait  des  ouvrages,  des  teintures,  etc. 
On  plante  dans  dessables  motivants,  des  espèces  de  ro- 
seaux dont  les  racines  s’étendent , s’entortillent  et  fixent 
les  sables  parleurs  nombreuses  ramifications  , etc 


qu'elle  se  ramifie  ou  non.  Exemple  : le  Muguet , 
V Oignon  , le  Narcisse  , la  SczV/e  , le  Plantain  , la 
Jacinthe  le  Gazon  cV Olympe  , le  Pissenlit. 

i2°.  Chaume  ( Culmus  ).  C’est  une  tige  creuse  , 
entrecoupée  par  des  noeuds  qui  fortifient  les  feuilles 
et  concourent  à l’accroissement  des  individus. 
Exemple  : le  Froment , les  Grainen. 

5°.  Tronc  ( Truncus  ).  On  donne  ce  nom  à la 
tige  des  arbres  qui  ont  à l’extérieur  une  écorce. 
Exemple  : le  Chêne  , le  Noyer. 

4°.  Frons  ( Frons  ).  Linné  a donné  ce  nom  par- 
ticulier aux  Palmiers.  Le  tronc  aussi  gros  en  haut 
qu’en  bas  , est  composé  d’un  amas  de  feuilles  réu- 
nies par  leur  base. 

5°.  Stife  ( S tipes  ).  C’est  la  partie  inférieure  du 
frons  des  palmiers.  Ce  nom  se  donne  aussi  aux 
Champignons. 

Les  tiges  peuvent  être  solides  ; exemple  : le 
Puis  , spongieuses  ou  remplies  de  moelle  , exem- 
ple : le  Sureau  , ou  fistuîeuses  , exemple  : Y Oi- 
gnon. Les  tiges  se  divisèrent  autrefois  en  Arbres, 
Arbustes  et  Arbrisseaux.  On  les  divise  aujour- 
d’hui en  Tiges  ligneuses  et  en  Tiges  herbacées. 

On  considère  dans  la  tige  , i°.  sa  position  sur 
la  surface  delà  terre,  2°.  sa. forme,  5°.  sa  divi- 
sion , 4°.  sa  structure  , 5°.  ses  usages . 

De  la  position  de  la  Tige. 

i°.  Perpendiculaire  ( Perpendicularis  ).  C’est 
la  plus  ordinaire.  Elle  forme  un  angle  droit  avec 
la  surface  de  la  terre.  Exemple  : le  Sapin  , le  Pla- 
tane , le  Chêne. 

2°.  Couchée  ( Y ros tratus  ).  Celle  qui  est  ap- 
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pliquée  sur  la  surface  de  la  terre*  sans  pousser  de 
racines.  Exemple  : la  Renoué e , la  Ilerniole. 

5°.  Rampante  ( Repens  ).  Celle  qui  est  couche© 
sur  la  terre  et  qui  produit  des  racines.  Exemple  : 
le  Lierre  terrestre , le  Becca-Bunga. 

4°.  Traçante  ( Reptans  ).  Celle  qui  rampe 
et  qui  produit  des  jets  qui  donnent  des  racines. 
Exemple  :1e  Fraisier,  la  Quinte-feuille  , Y Ar- 
gentine. 

5°.  Réclinée  ( Réclina  tus  ).  Celle  qui  s’é- 
lève delerre  et  forme , en  se  recourbant , un  arc  de- 
puis sa  base  jusqu’à  son  sommet.  Exemple  : le 
Sceau  de  Salomon  , la  Pervenche  , le  Figuier  9 
le  Jasmin  oïcle. 

6o.  Tombante  ( Decmnbens  ).  Celle  qui  ne 
forme  pas  d’arc  , mais  qui , s’étant  un  peu  éle- 
vée , se  recourbe  en  se  prolongeant.  Exemple  : la 
Rose  des  haies , la  petite  Pervenche , la  Manne  de 
Prusse. 

Montante  ( Ascendens  ).  Celle  qui  , à sa  partie 
inférieure , touche  la  terre  , se  redresse  ensuite  de 
manière  que  sa  partie  supérieure  $e  dirige  vers  le 
ciel.  Exemple  : Y Hélianthe  re  , le  Ciste. 

8°.  Penchée  ( Nutans ).  Celle  qui  s’élève  droite  , 
et  dont  le  sommet  penche  seulement  un  peu  vers  la 
terre.  Exemple  : la  Perge  cl  or. 

De  Informe  de  la  Tige. 

i°.  Cylindrique  ( Teres).  C’est  la  forme  la  plus 
constante.  Presque  toutes  les  plantes  ont  des  tiges 
cylindriques.  Exemple  : le  Tilleul , le  Lilas , le  Ro- 
sier ? le  Bouleau  , etc. 

‘2°.  Comprimée  ( Compressas).  C’est  celle  qui  est 
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àpplatie  sans  former  d’angles  saillans  à ses  bords. 
Exemple  : le  Paturin  annuel. 

5o.  Tranchante  ( Anceps ).  Celle  qui  est  com- 
primée et  forme  deux  angles.  Exemple  : le  Leu- 
coium  , 1 ’ fris  à feuilles  de  graine n , la  Berniu- 
dienne  , Y Ail  à tête  penchée. 

4°.  Triangulaire  ( Triangularis ).  Celle  qui  a 
trois  angles.  Exemple  : les  Car  ex. 

5°.  Quarrée  ou  Tétragone  ( Tetragonus  )» 
Celle  qui  a quatre  angles.  Exemple  : les  Labiées  , 
le  Silphium  perfolié. 

6°.  Pentagone  , Hexagone  , etc..  Polygone  , 
( P entagonus  , Hexagonus , etc.,  Volygonus).  Sui- 
vant qu’elle  a 5 à 6,  ou  un  plus  grand  nombre 

d’angles. 

7o.  Cannelée  ( Canadiculatus  ) .Celle  qui  a sept 
à huit  angles  saillans  , présentant  des  cannelures 
daus  leurs  intervalles.  Exemple  : le  Cierge  du  Pé- 
rou. 

8°.  Sillonnée  ( S ulcatus  ).  Celle  qui  porte  des 
sillons  larges  et  profonds.  Exemple  : le  Panais  , la 
Bette  des  jardins  , la  Patience. 

9°.  Striée  ( S triatus).  Celle  qui  a des  sillons  lé-* 
gers.  Exemple  : ia  Carotte , le  Mélilot , le  Plan- 
tain, Y Armoise. 

io°.  Lisse  ( Glaber  ).  Celle  qui  n’offre  point 
d’aspérités  et  est  douce  au  toucher.  Exemple  : la 
Capucine  , le  Pavot , la  Tulipe.. 

ii°.  Raboteuse  (S cuber).  Celle  qui  présente 
des  aspérités  à sa  surface.  Exemple  : le  Sureau 
la  Bourache  , la  Vipérine  , le  Fusain  galeux  , la 
Buglosse. 

i'2°.  Crevassée  {Rimosus).  Quand  il  se  forme 
des  gerçures  profondes  sur  l’écorce , en  grossissant» 
Exemple  : la  Vigne  et  tous  les  vieux  Arbres. 

i5°.  FlexjjeusS 
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lâ°.  Flexueuse.  ( Flexuosus  ).  Celle  qui  se  dé- 
jette  à droite  et  à gauche  , en  faisant  des  zigs-zags* 
Exemple  : la  V erge  cVor. 

14°.  Génicülée  ( Geniculatus).  Celle  qui  se  re- 
plie en  formant  un  angle  très- saillant.  Exemple  : 
le  P oi  crier. 

i5°.  Noueuse  ( Noclosùs ).  Celle  qui  est  entre- 
coupée par  des  nœuds.  Exemple  : les  Graminées  » 

i6°.  Articulée  ( Articulatus  ).  Composée  de 
pièces  articulées  les  unes  sur  les  autres  , en  lais- 
sant un  intervalle  plus  mince  qui  se  rompt  quand 
on  fléchit  la  tige.  Exemple  : la  Saponaire  , Y (Bil- 
let des  jardins. 

170.  A Baguette  ( Virgatus ).  Celle  qui,  très- 
grèle  et  très-éfilée,  s’élève  droite  à deux  ou  trois 
mètres  (74  à 111  pouces)  sans  affecter  aucunes 
courbures.  Exemple  : les  jeunes  pousses  des  Noi - 
settiers. 

iS°.  Ex  Spirale  ( Lolubilis).  Celle  qui  monte 
en  s’entortillant  autour  d’une  autre  plante  ou  corps* 
Exemple  : le  Liseron. 

A.  A droite  ( Dextrorsu/n ).  Contre  le  mouve- 
ment du  soleil.  Exemple  : le  Liseron , le  Haricot. 

B.  A gauche  ( Sinistrorsurn ) Suivant  le  mou- 
vement du  soleil.  Exemple  : le  Houblon , le  Ta- 
mier  (1). 

19°.  Grimpante  ( Scandens ).  Celle  qui  monte, 
i °.  avec  des  mains  ou  vrilles  ( Cirrhi  ) Exemple  : 
la  Ligne  , les  Pois , la  Courge  ; 2°.  avec  les  pé- 
lioles  des  feuilles  , qui  étant  très  - allongées  , 
font  FolKce  de  vrille.  Exemple  : les  Clématites  ; 


( 1)  Ainsi  en  plaçant  le  houblon  d’un  côté  et  le  haricot 
de  1 autre  , ces  deux  plantes  se  croiseront sautoir. 
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5°.  enfin  avec  les  racines.  Exemple  : le  'Lierre, 
j De  la  division  de  la  tige. 

Les  Tiges  sont  simples  ou  divisées  en  Ra- 
meaux. 

i°.  Simple  ( Simplex  ).  Celle  qui  ne  se  divise  pas. 
Exemple  : le  Lis , la  Couronne  impériale. 

2°.  Rameuse  ( Ramosus  ).  C’est  l’opposée  de  la 
précédente.  Exemple  : le  Jasmin , le  Lilas. 

5°.  Rifurquée  ( Bij urcatus  ).  Quand  la  Tige 
n’a  que  deux  rameaux. 

4°.  Dichotome  ( Dichotomus ).  Celle  dont  les  ra- 
meaux se  bifurquent.  Exemple  : la  Mâche. 

5°.  Prolifer  , ( Prolifer).  Celle  qui  ne  pousse 
des  rameaux  que  du  sommet.  Exemple  : le  Pin] 
le  Sapin. 

De  la  position  des  Rameaux  sur  la  Tige. 

i®.  Alterne  ( Alterni  ).  Ceux  qui  naissent 
de  divers  points  de  la  tige  , mais  dans  un  sens 
opposé.  Les  feuilles  suivent  aussi  la  meme  dispo- 
sition que  les  rameaux.  Exemple  : l’ Orme  , le  Til- 
leul. 

2°.  Opposés  ( Oppositi ).  Ceux  qui  sortent  de  deux 
points  opposés,  comme  dans  X Erable , le  Maron - 
nier  d’Inde.  Les  feuilles  sont  disposées  de  même  5 
mais  au  lieu  d’être  dans  le  même  plan,  elles  for- 
ment des  spirales  de  cinq  en  cinq. 

5°.  Verticili.es  ( Verticillati ).  Ceux  qui  nais- 
sent tous  d’un  centre  commun  , en  s’étendant  en 
forme  de  rayons.  Exemple  : le  Pin  , le  Mélèze  , 
le  Sapin. 
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4°.  Opposés  en  choix  ( Brachiatl).  Ceux  qui 
naissent  de  deux  points  alternativement  opposes» 
Exemple  : le  Frêne. 

5°.  DiVergens  [Divergentes').  Ceux  qui  s’é- 
cartent du  tronc  en  formant  un  angle  très-grand. 

6°.  Epars  (. Sparsi ).  Ceux  qui  poussent  sur  tous 
les  points  , et  sont  très-nombreux.  Exemple  : le 
Pommier. 

7°.  Ramassés  ( Conferti ).  Ceux  qui  sont  réunis 
en  très-grand  nombre.  Exemple  : le  Genet  d'Es- 
pagne, Y Oranger. 

8°.  Serrés  ( Coarctati  ).  Ceux  qui  forment  une 
pyramide.  Ils  sont  plus  rapprochés  que  dans  les  cas 
précédens.  Exemple  : le  Cyprès  , le  Peuplier  d’I- 
talie , le  Thuya  d'OriêYit. 

9°.  Penchés  ( Nutantes  ).  Ceux  dont  l’extré- 
mité penche  vers  la  terre.  Exemple  : le  Soleil  des 
jardins. 

io°.  PendAns  ( Penduli  ),  Ceux  qui  penchent 
nonchalamment  vers  la  terre.  Exemple  : le  Saule 
pleureur  , le  Bouleau. 

ii°.  Etalés  ( Patentes).  Ceux  qui  sont  écartés 
les  uns  des  autres.  Exemple  : Y Asperge. 

Les  rameaux  inférieurs  sont  toujours  plus  écar- 
tés du  tronc  que  les  supérieurs  , et  font  avec  lui  un 
angle  beaucoup  plus  ouvert.  Ils  se  détruisent  à 
la  longue  , parce  que  ceux  d’en  haut  les  recouvrent 
et  les  privent  du  contact  immédiat  de  l’air  et  de  la 
lumière. 

lia  disposition  des  branches  distingue  les  Arbres. 
Elle  n’est  pas  la  même  dans  le  Poirier , le  Pom- 
mier , etc.  Elles  se  portent  horisontalement  dans  le 
Cèdre  du  Liban. 
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‘Disposition  des  Fleurs  sur  les  Famé  aux , tenant 
à la  division  des  Tiges. 

i°.  Pédoncule  ( Pedunculus).  C’est  un  ra- 
meau qui  soutient  plusieurs  fleurs.  Exemple  : le 
Lilas. 

2°.  Pédicelle  ( Pedicellus).  Petit  rameau  qui 
soutient  une  seule  fleur. 

Les  pédoncules  naissent  quelquefois  de  la  racine, 
comme  dans  le  Cyclamen  et  la  Mandragore  ; sou- 
vent ils  naissent  des  aisselles  des  feuilles  , comme 
dans  le  Liseron ; d’autres  fois  ils  sont  opposés  2 à 
2,5  à 5 , etc. 

La  disposition  et  la  forme  des  pédoncules  éta- 
blissent une  grande  différence  entre  les  fleurs.  On 
en  a fait  des  rapports  , formant  des  caractères  de 
classes. 

i°.  Panicule  ( P articula ) Quand  les  rameaux 
qui  portent  des  fleurs  , sont  écartés  comme  dans 
V Asperge  , et  se  dirigent  en  tout  sens  , en  se  ra- 
mifiant inégalement.  Exemple  : \ Avoine  , le  Maïs  , 
la  Rhubarbe. 

2°.  Thyrse  ( Thyrsus  ),  Quand  la  fleur  est  plus 
rapprochée  que  dans  le  cas  précédent,  et  qu’elle  a 
une  forme  ovale.  Exemple  : le  Maronnier  d’Inde  , 
le  Lilas  , le  Troène. 

5°.  Grafpe  ( Racemus ).  Quand  les  fleurs  sont 
soutenues  par  de  petits  rameaux , attachés  latéra- 
lement à un  pédoncule  commun.  Exemple  : la 
Vigne  , le  Groseiller , le  Sycomore. 

4°.  Epd  ( Spica ).  Quand  les  fleurs  sont  sessiles  , 
ou  sans  pédicelle  , c’est-à-dire  , assises  sur  le  pé- 
doncule commun.  Exemple  : le  Seigle  , le  Fro- 
ment. 

5°.  Chaton  ( Amentum  ).  Ce  sont  des  fleurs. 
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sessiles  , attachées  à un  axe  commun  , mais  ac- 
compagnées d’écailles.  Cette  disposition  de  llenrs 
se  rapproche  un  peu  de  la  grappe  , et  ne  diffère  de 
l’épi  que  par  les  écailles.  Exemple  : les  Saules  , 
les  Noyers  , le  Charme  , le  Bouleau. 

6°,  VerticiLle  ( Nirticillus  ).  Quand  les  pédon- 
cules sont  disposés  circulairement , et  forment  des 
■anneaux  d’étage  en  étage  le  long  de  la  tige.  Exem- 
ple : la  Crapaudine  y la  Sauge . 

7°.  Embelle  ( Umbella  ).  Quand  les  pédoncules 
partent  tous  d’un  centre  commun  s’élèvent  en 
forme  de  parasol , à une  hauteur  égale  , et  se  di— 
visent  de  nouveaux  en  plusieurs  petits  rameaux  , 
qui  partent  également  tous  d’un  centre  commun  , 
et  s’élèvent  à la  même  hauteur  ; les  dernières  di- 
visions s’appellent  Ombellules.  Ex.  le  Persil , le 
Cerfeuille  , la  Carotte  , le  Panais. 

8°.  Corymbe  ( Coryinbus ).  Les  pédoncules  par- 
tent de  points  différens  de  la  tige , et  se  terminent 
à une  hauteur  égale  ’ ils  se  divisent  ensuite  en  pé- 
dicelles  , qui  partent  aussi  de  points  différens , et 
parviennent  à la  même  hauteur.  Exemple  : la  Mille- 
feuille. 

90.  Cyme  ( Cyma  ).  Les  pédoncules  partent  d’un 
point  commun  , comme  dans  l’ombelle  , et  se  di- 
visent ensuite  trois  à quatre  fois  irrégulièrement  y 
en  s élevant  a des  hauteurs  inégales.  Exemple  : le 
Suj'cait , le  Laurier , le  Cornouiller. 

io°.  Céphalànthe  ( Cephalanthus).  Quand  les 
fleurs  sont  très-serrées  et  groupées  au  sommet  de 
la  tige , en  forme  de  sphère.  C’est  ce  qu’on  ap- 

ailssL  Fleurs  en  tête  , ( Flores  capitati.  ) Ex. 

1 Oignon  y le  Gazon  d' Olympe. 
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Des  Vrilles  , Epines  et  Aiguillons. 

4 

i°.  Les  Vrilles  ( Cirrhi  ).  Doivent  être  regar- 
dées comme  des  rameaux  avortés  et  flexibles.  Ce 
sont  des  liens  en  forme  de  Jflis  roulés  en  spirale  , 
au  moyen  desquels  la  plante  s’attache  aux  corps 
voisins.  Ils  sonl  de  la  nature  des  épines  et  viennent 
de  la  substance  du  bois.  Exemple  : la  Vigne. 

La  disposition  des  Vrilles  peut  fournir  des  ca- 
ractères distinctifs  pour  la  connaissance  de  plu- 
sieurs plantes  ; dans  les  Cisses  et  les  Vignes  , les 
Vrilles  sont  opposées  aux  feuilles;  dans  la  Courge 
et  la  Bryone  , elles  s’insèrent  à coté  du  Pétiole; 
dans  les  Gesses  , elles  naissent  du  sommet  des  Pé- 
tioles ; dans  la  Salsepareille  , les  Vrilles  sont  pla- 
cées sur  les  Pétioles.  Elles  partent  de  l'aissele  des 
feuilles  dans  la  Passiflore . 

2°.  Les  Epines  ( Spinœ  ).  On  a donné  ce  nom  à 
des  pointes  qui  sortent  du  bois  de  la  tige  et  tra- 
versent l’écorce.,  comme  dans  le  Sauvageon  et 
V Aube  - Epine.  Ce  sont  des  rameaux  avortés, 
puisque  la  culture  peut  convertir  les  épines  en 
rameaux. 

Les  épines  sont  solitaires  dans  le  Prunier  sau- 
vage , disposées  deux  à deux  dans  le  Jujubier , 
une  droite  et  l’autre  courbe  ; elles  se  bifurquent 
dans  la  P imprene lie  épineuse  ; elles  se  ramifient 
dans  le  Févier  y elles  sont  palmées  trois  à trois, 
quatre  à*'quatre  , cinq  à cinq,  dans  plusieurs  es- 
pèces d 'Epines - vinettes. 

ü°.  Les  Aiguillons  ( Aculei  ).  Différens  des 
épines  en  ,ce  qu’ils  ne  tiennent  point  au  bois 
comme  ces  dernières  , mais  naissent  seulement 
de  l’écorce.  Ils  se  rapprochent  beaucoup  de  la 
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nature  des  poils.  Dans  les  jeunes  Rosiers , par 
exemple  : les  aiguillons  11e  sont  que  des  poils  qui 
deviennent  durs  et  rudes  en  vieillissant. 

Les  aiguillons  sont  ou  simples  ou  ramifiés.  Ils 
sont  digittés  dans  le  Groseille r y disposés  en  pin- 
ceau dans  les  Cierges  y en  ver  licites  dans  Y A zy- 
7na  tetracanthos . La  tige  du  Zanllioxylon  est  cou- 
verte d’aiguillons  coniques  comprimés  3 celle  du 
Sablier  en  est  hérissée. 

Des  Glandes. 

Lus  Glandes  ( Glandulœ  ).  Sont  de  petits 
corps  qui  se  trouvent  ordinairement  dans  les 
feuilles.  Elles  jouissent  dune  sensibilité  plus  ou 
moins  grande.  Leur  usage  est  de  sécréter  des  li- 
queurs particulières.  Exemple  : les  Pruniers , les 
Abricotiers  ? les  Cerisiers. 

Les  feuilles  à? Oranger  et  de  Millepertuis  ? vues 
à contre-jour  , paraissent  comme  criblées.  Ce 
phénomène  est  dû  à la  transparence  des  glandes 
nombreuses  logées  dans  le  parenchyme  de  la 
feuille. 

Les  glandes  donnent  des  caractères  essentiels 
pour  la  distinction  de  plusieurs  espèces  de  plantes. 
Exemple  : les  Urênes. 

Les  glandes  sont  logées  dans  les  dentelures  en 
scie  des  feuilles  du  Saule  , de  Y Amandier  ? etc. 

^ Elles  sont  placées  sur  le  dos  des  feuilles  de  l’Z7~ 
rêne  , la  Passiflore  , etc. 

Plusieurs  espèces  de  Casses  et  d ’ A caries  ne 

peuvent  se  distinguer  sans  la  connaissance  des 
glandes. 

Les  glandes  se  divisent  en  7 classes  ; 

1 • Miliaires  ( Miliares  ).  Lorsqu’elles  sont 
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disposées  en  groupe.  Ex.  les  Sapins , les  Thuyài 

l>u.  Vésiculaires  ( Vesiculares  ).  Celles  qui  , 
semblables  à des  vésicules  , sont  logées  dans  la 
substance  de  la  feuille  et  remplies  d’une  liuile  in- 
flammable. Exemple  : le  Myrthê , Y Oranger. 

5°.  Ecailleuse  ( Squainosæ  ).  Celles  qui  se 
voient  sous  les  feuilles  des  Fougères.  (1) 

4°.  Globulaires  ( Globulares  ).  Quand  elles  res- 
semblent à des  globules  logés  dans  les  enfonce- 
ïnens  pratiqués  sous  le  disque  de  la  feuille,  dont 
chacun  présente  un  petit  point  brillant.  Exemple: 
les  Labiées. 

ôv . LenticulAres  ( Lenticulares).  Celles  qui 
ressemblent  à de  petits  points  verdâtres  , et  font 
des  sallies  rudes  au  toucher.  Exemple  : les  Bou- 
leaux. 

6°.  A godet  ( Cupulares  ).  Ce  sont  des  glandes 
creuses,  placées  à la  base  des  feuilles.  Exemple  , 
les  Amandiers  , les  Pêchers  , les  Pruniers  , etc. 

7°.  Utiucui, Aires  ( Utriculares  ).  Celles  qui  ont 
la  forme  de  petits  outres  Ce  sont  des  espèces  d’am- 
poules , renfermant  un  fluide  aqueux.  Exemple 
les  Alo'ès  , les  J oubarbes. 

L’usage  de  ces  glandes  , ainsi  qu’on  l’a  déjà 
observé,  étant  de  sécréter  des  liqueurs  particu- 
lières , elles  sont  surmontées  de  poils  qui  sont 
creux  dans  leur  intérieur.  Quand  on  presse  les 
glandes  sur  lesquelles  ces  poils  s’implantent  , 
la  liqueur  comprimée  , enfile  le  canalq  elle  sort 
par  le  sommet  , et  se  verse  dans  la  petite  plaie 


(i)  Le  citoyen  Desfontaines  les  regarde  comme  des 
membranes  dont  ihisage  est  de  recouvrir  les  parties  de 
la  fructification. 
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Faite  par  la  pointe.  C’est  à la  présence  de  cette 
liqueur  âcre  et  corrosive  , qu’il  faut  attribuer  le 
sentiment  douloureux  qu’on  éprouve.  Des  orties 
séchées  piquent  encore  ; mais  leur  piqûre  n’excite 
aucune  douleur  , parce  qu’il  n'y  a plus  de  matière 
brûlante  introduite.  Tous  les  poils  qui  surmon- 
tent les  glandes , sont  les  conduits  excréteurs  des 
celles-ci. 

*v 

On  a pensé  que  la  rosée  qu’on  trouve  le  matin 
sur  les  plantes  , était  le  produit  des  vapeurs  que 
l’abscence  du  soleil  précipite  : Musschenbroëck , 
pour  prouver  qu’elle  était  due  en  grande  partie  à 
la  transpiration  végétale  , lit  l’expérience  sui- 
vante : 

Il  prit  une  plaque  de  plomb,  de  forme  arrondie, 
qu’il  divisa  en  deux  parties  égales,  sur  lesquelles  il 
pratiqua  deux  échancrures  au  milieu  de  la  ligne  de 
division.  Il  les  plaça  horizontalement  au  pied  du 
Pavot  , ayant  soin  de  faire  passer  la  tige  par  le 
trou  résultant  de  la  réunion  des  deux  échancrures 
demi-circulaires.  Après  les  avoir  bien  jointes  et 
recouvertes  d’un  vernis,  alin  qu’il  ne  restât  aucune 
voie  de  communication  avec  la  terre  , il  mit  sur  la 
plaque  de  plomb  un  bocal  campaniforme  qui  lutta 
à sa  base. 

Te  Pavot  enfermé  sous  cette  serre  , fut  parfaite- 
ment isole  de  1 atmosphère  et  de  1 humidité  qui 
s’exhale  de  la  lerre. 

Cet  appareil  n’empêcha  point  que  le  lende- 
main la  plante  ne  fut  recouverte  de  gouttelettes 
comme  à 1 ordinaire.  Gersten  répéta  la  même 
expei ience  avec  des  feuilles  de  papier  huilées, 
au  lien  de  feuilles  de  plomb  , et  obtint  le 
même  résultat.  Pendant  des  vents  considérables  , 
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ou  un  froid  violent , on  a vu  des  Pavots  en  plein 
air  , manquer  absolument  de  bettodiqueur  , tandis 
qu’un  autre  Pavot , recouvert  d’une  cloche  , en 
était  tapissé.  Ce  premier  phénomène  est  un  effet 
de  la  force  dissolvante  de  l’air  atmosphérique.  Les 
gouttelettes  qui  se  voient  aux  extrémités  des  feuilles , 
ne  sont  que  le  produit  des  glandes. 

Si  on  passe  la  main  sur  le  pois  chiche  , pour 
enlever  cette  liqueur  et  qu’on  la  goûte,  on  lui 
trouve  une  faveur  acide.  Dans  le  Tamarix  , qui 
.vient  sur  les  rivages  de  la  mer,  elle  a un  goût 
salé.  Si  l’on  dissèque  une  feuille,  on  trouve  un 
grain  de  sel  à la  base  de  chaque  poil  implanté  sur 
une  glande. 

La  Fraxinelle  est  couverte  de  glandes  qui  sé- 
crètent une  liqueur  inflammable.  Aussi  son  atmos- 
phère s’enflamme-t-elle  par  l’approche  d’une  bou- 
gie allumée. 

Les  Cistes  sont  induits  d’une  liqueur  visqueuse  ; 
enfin,  tous  les  produits  qu’on  retire  des  végétaux, 
annoncent  qu’ils  ont  des  organes  secrétoires  , ana- 
logues à ceux  des  animaux. 

Des  Poils. 

Les  botanistes  ont  divisé  les  poils  en  cinq  classes , 
relativement  à leur  l'orme  et  à leur  nombre. 

i°.  Poils  ( Pili  ).  Ceux  qui  sont  rudes  au  tou- 
cher. Exemple  : la  Vipérine  , la  Bourrache. 

2°.  Soies  ( Setœ  ).  Ceux  qui  sont  très-distincts 
et  moins  rudes  que  les  précédens.  Exemple  : les 
Fraisiers. 

5°,  DïVlt  ( Tomentujn  ) Ceux  qui  sont  doux 
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et  fort  courts.  Exemple  : la  Pèche  , la  Digitale . 

4°.  Coton  ( Lanugo  ) Ceux  qui  sont  très-denses, 
très-entrelacés  , et  ressemblent  à du  coton.  Ex. 
le  Peuplier  blanc. 

5°.  Laine  ( Lana  ).  Quand  les  soies  sont  épaisses , 
nombreuses  et  très-alongées.  Exemple  : les  Char- 
dons. 

Les  pointes  des  poils  ont  des  formes  très-va- 
riées. Tantôt  ils  sont  bifurques , ramifiés , unis  trois 
à trois.  La  V èroni que  Chaînas clay s a des  poils  dis- 
posés sur  deux  rangs.  (1) 

Le  mouron  des  petits  oiseaux  a aussi  une  dis- 
position qui  lui  est  propre.  11  n’a  qu’un  rang  de 
poils  qui  alternent  d’un  nœud  à l’autre.  Au  point 
supérieur  , ils  sont  à gauche  ; au  point  inférieur , 
ils  sont  à droite.  Ils  vont  jusqu’au  bout , en  alter- 
nant ainsi  à chaque  nœud. 

Les  soies  implantées  sur  les  glandes  des  feuilles 
affectent  différentes  formes  ; en  aiguilles  , en 
poinçons , etc.  Exemple  : elles  sont  en  panache 
dans  les  molènes  y en  étoiles  dans  les  labiées , etc. 

De  la  structure  des  Tiges. 

On  prendra  pour  exemple  les  tiges  ligneuses , 
parce  qu’il  y a de  l’avantage  à pouvoir  les  obser- 
ver en  tout  teins.  On  en  fera  ensuite  1 explication 
aux  autres  plantes. 

lies  tiges  sont  composées,  i °.  de  l’ épiderme  y 
2\  du  tissu  cellulaire y 3°.  des  lames  de  l’écorce 


(0  C est  dans  cette  disposition  que  Linné  a pris  le 
caractère  spécifique.  ( Caule  bifariam  piloso  '). 
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ou  la  substance  corticale  , appelée  Liber , ( nom 
que  quelques  auteurs  ont  seulement  donné  aux 
couches  internes  );  4°.  du  bois  ; et  5°.  enfin  de  lâ 
moelle . 

i°.  L’Epiderme  est  une  membrane  mince,  un 
peu  diaphane,  assez  semblable  à une  lame  de  velin, 
qui  recouvre  toutes  les  parfics  des  plantes.  Quel- 
quelois  ehe  paraît  simple  ; mais  dans  le  Bouleau 
que  nous  prendrons  pour  exemple , Duhamel  a 
compté  jusqu’à  six  couches. 

La  couleur  de  l’épiderme  n’est  pas  la  mémo 
dans  tous  les  arbres.  Blanc  dans  le  B ouleauy  rou- 
geâtre dans  1 sîconil , etc.  11  varie  encore  dans  la 
meme  plante  , à raison  de  Page  , de  la  saison  et 
du  climat,  suivant  quelle  est  plus  ou  moins  expo- 
sée aux  rayons  solaires. 

Lans  certains  arbres  , 1 épiderme  s’enlève  tous 
les  ans  par  plaque.  Exemple  : le  Groseiller,  Vif  ; 
dans  d autres,  on  ne  peut  le  déchirer  que  transver-' 
salement  ; ce  qui  prouve  que  les  fibres  ont  une  di- 
rection horizontale  , et  par  conséquent  perpendi- 
culaire aux  fibres  de  l’écorce.  Il  se  détruit  avec 
Page  dans  les  vieux  troncs.  11  est  susceptible  de  se 
dilater  beaucoup  plus  dans  les  Hêtres  que  dans 
les  Pins.  En  général , il  se  dilate  d’autant  plus  , et 
se  déchiré  d’autant  moins  , qu’un  arbre  est  plus 
vigoureux.  Quand  on  transplante  un  arbre  , l’épi- 
derme , qui  ne  se  déchirait  pas  avant  , se  déchire 
après  la  transplantation. 

L’épiderme  se  régénère  très  - facilement.  On 
ne  connaît  pas  son  organisation  ; on  sait  seule- 
ment que  si  on  enlève  une  plaque  avec  le  scal- 
pel, et  qu’on  l’observe  au  microscope,  on  la 
voit  parsemée  d’une  infinité  de  petits  orifices  qui 
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donnent  passage  à la  transpiration  insensible.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  l’épiderme  n’était  que  du  tissu, 
cellulaire  épaissi , mais  cette  opinion  n est  pas  ad- 
missible. 

L’usage  de  l’épiderme  est  d’empêcher  la  dessic- 
cation du  tissu  cellulaire  5 il  s’enlève  facilement 
pendant  la  sève  , et  l’hiver  on  l’enlève  par  l’ébulli- 
tion. 

2°.  Le  Tissu  cellulaire  est  placé  sous  l’épi- 
derme. C’est  une  membrane  verte,  succulente  , très- 
humide  dans  le  tems  de  la  sève.  Vue  au  micros- 
cope , elle  offre  un  grand  nombre  de  petits  corps 
ovales  remplis  de  petits  fdamens.  Quelques  auteurs 
les  ont  appelés  -parenchyme . Cette  membrane  en- 
veloppe toute  la  surface  de  la  plante  , depuis  la  ra- 
cine jusqu’aux  feuilles. 

Le  tissu  cellulaire  soumis  à l’ébullition , devient 
semblable  à une  pâte.  Pressé  entre  les  doigts  , il 
est  friable  : il  remplit  les  mailles  de  l’écorce  de  la 
plante  , et  va  communiquer  avec  la  moelle  ren- 
fermée dans  le  canal  médullaire,  dont  il  ne  diffère 
que  par  sa  couleur  verte,  qu’il  doit  à son  expo- 
sition au  contact  de  la  lumière.  Néanmoins  , la 
moelle  dans  un  rameau  très- jeune  , étant  soumise  à 
l’influence  des  rayons  lumineux  , a la  même  cou- 
leur que  le  tissu  cellulaire. 

Si  on  détruit  le  tissu  cellulaire,  il  se  régénère. 
Son  usage  est  de  donner  passage  à la  transpiration: 
insensible  ; ]!Sït-ètre  m£me  ser t-il  à faire  passer  les 
sucs  de' l’extérieur  à l’intérieur.  V 

5 . L Ecorce  est  placée  immédiatement  au- 
dessous  du  tissu  cellulaire  et  sur  le  bois.  Elle  est 
composée  de  lames  appliquées  les  unes  autour 
des  autres  , appelées  liber  et  remplies  de  mailles. 
Ces  lames  ou  feuillets  sont  plus  abondans  vers  la 


base.  Une  nouvelle  couche  pousse  chaque  année. 
Ainsi,  sur  un  rameau  d’un  an  , il  n’y  en  a qu’une  ; 
deux  sur  un  de  deux  ans  , etc.  L’écorce  peut  se  sé- 
parer en  vingt  ou  trente  feuillets;  ce  qu’on  peut 
exécuter  par  voie  de  macération,  et  s’assurer  ainsi 
que  les  feuillets  sont  plus  nombreux  en  bas  qu  en 
haut. 

En  observant  les  maillles  des  feuillets  , on  voit 
qu’elles  sont  plus  serrées  à l’intérieur  et  qu’elles 
.vont  en  augmentant  et  en  s’élargissant  à Intérieur. 
Ce  phénomène  est  dû  à l’accroissement  du  bois , 
qui  se  fait  en  dedans  , comme  nous  le  démontre- 
ront. dans  la  suite.  Les  lames  extérieures  de  l’écorce 
sont  obligées  de  céder  et  de  se  dilater.  Les  mailles 
deviennent  nécessairement  plus  grandes  à mesure 
que  les  lames  s’élargissent  ; et  lorsque  celles-ci 
sont  parvenues  à leur  plus  grande  dilatation  pos- 
sible , le  bois  continuant  de  croître  , elles  se  dé- 
chirent en  formant  des  gerçures. 

Les  fibres  de  l’écorce  se  portent  de  bas  en  haut 
en  suivant  une  direction  à-peu-près  parallèle  à 
J’axe  du  tronc  ; elles  se  jettent  de  droite  à gauche  et 
forment  les  mailles  en  se  réunissant  par  leurs  sinuo- 


Duhamel  pensent  que  les  mailles  de  l’écorce  se 
correspondent  exactement  les  unes  aux  autres  , et 
qu  elles  forment  des  pyramides,  dont  la  base  repose 
sur  le  tissu  cellulaire,  et  le  sommet  répond  aux 
bois.  Ces  pyramides  sont  rem  plie  tissu/  cellu- 

lai  . ' 


< distingue  dans  l’écorce  deux  ordres  de  vais- 
seaux. Les  vaisseaux  séreux  ; les  trachées  com- 
posent le  premier  ordre  , et  les  vaisseaux  propres 
appartiennent  au  second. 

A,  Les  vaisseaux  séveux  vont  de  droite  à gauche  % 
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forment  des  plexus  par  leurs  points  de  rencontres, 
et  font  ensuite  des  écartemens  qui  sont  remplis  par 
du  tissu  cellulaire. 

Les  vaisseaux  séveux,  comme  l’étymologie  l’in- 
dique , charrient  la  sève.  Par  conséquent  ils  sont 
creux,  et  Duhamel , au  moyen  d'un  microscope, 
prétend  y avoir  vu  des  valvules  de  distance  en  dis- 
tance. Malpighi  regarde  les  fibres  comme  des  vais- 
seaux séveux.  Nous  pensons  comme  lui. 

B.  Les  trachées  sont  des  lames  en  spirale  , 
d’une  couleur  argentine,  roulées  sur  elles- mêmes 
par  les  bords,  de  manière  à former  de  petits  cy- 
lindres creux  en  forme  de  tirebourres.  On  ne  peut 
les  dérouler  que  dans  de  jeunes  rameaux  ; si  on 
prend  une  jeune  pousse  de  Sureau  , par  exemple  , 
et  qu’on  la  rompe,  on  verra  ces  trachées  qui  se  dé- 
roulent par  leur  élasticité.  On  les  découvre  aussi 
dans  les  scabieuses , dans  le  Ricin , dans  les  ner- 
vures des  feuilles  de  Vigne. 

Les  trachées,  suivant  Malpighi  et  Duhamel , 
sont  les  poumons  des  plantes  et  servent  à 1 in- 
troduction de  Pair.  Le  citoyen  Desfontaines 
pense  au  contraire  que  ce  ne  sont  que  des  vais- 
seaux servant  à l’ascension  de  la  sève  , et  il  motive 
son  opinion  sur  ce  que  les  trachées  se  portant 
parallèlement  au  Lois  , ne  traversent  ni  l’écorce 
ni  l’épiderme  pour  aller  s’ouvrir  au  dehors.  Il 
observe, au  reste,  qu’on  ne  sait  rien  de  positif  à ce 
sujet. 

C.  Les  vaisseaux  propres  secrétent  une  liqueur 
particulière  à chaque  plante.  Exemple  : le  Pin , le 
Sapin  , donnent  de  la  résine  ; la  Qhélidoine  fournit 
un  suc  jaune,  les  Ty  thy  males  une  liqueur  blanche. 
Ces  vaisseaux  n’ont  pas  la  même  disposition  que  les 
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précédens.  Ils  sont  placés  parallèlement  de  haut  en 
bas  ; coupant  nue  plante  en  travers  et  un  peu  oblL 
quement,  on  voit  sortir  du  plan  de  la  section  el- 
leptique  des  gouttelettes  d’une  liqueur  propre  à 
chaque  végétal.  La  plus  grande  partie  de  cette  li- 
queur sort  de  la  partie  supérieure  de  la  tige  , dans 

quelque  position  qu’on  la  mette. 

• ^ 

On  peut  enlever  une  partie  de  l'écorce  d’un  arbre 
sans  le  faire  périr  ; au  lieu  qu’il  mourrait  bientôt  , 
si  on  l’enlevait  toute  , parce  qu’on  détruirait  l’or- 
gane qui  sécrète  la  sève,  principe  essentiel  pour  sa 
nutrition. 

On  voit  par  ce  qui  a ete  dit,  que  l’écorce  se  com- 
pose de  vaisseaux  séveux  , vaisseaux  propres,  tra- 
chées et  tissu  cellulaire  (1). 

4°.  Le  Bois  , qui  est  la  partie  la  plus  solide  de 
l’arbre  , est  immédiatement  recouvert  par  l’é- 
corce. On  distingue  d’abord  l’Aubier  , qui  est 
le  plus  extérieur , et  qui  enveloppe  le  cœur , 
ou  bois  parfait.  Le  premier  est  ordinairement 
blanc  ; la  couleur  du  second  est  d’un  brun  foncé. 


fi)  Les  écorces  sont  usitées  en  médecine  et  dans  les 
arts.  On  en  fait  des  toiles  dont  le  tissu  ressemble  au  pa- 
pier. .T’ai  vu  cà  Saint-Domingue,  des  fichus  faits  avec  les 
feuillets  de  l’écorce  du  bois  de  Dentaire.  Ces  fichus  res- 
semblent assez  à un  tissu  d’étoffe.  Dans  le  Nord  , on 
couvre  les  maisons  avec  l’étoffe  du  Bouleau  ; dans  le  Ca- 
nada , avec  celle  d’une  autre  espèce  de  Bouleau.  On  en  fait 
même  des  -gondoles.  En  Africjne , spécialement  sur  les 
cotes  de  Barbarie , on  fait  des  paniers , des  cables  et  autres 
ouvrages  avec  les  fibres  de  l’écorce.  C’est  avec  elle  que? 
se  faisait  le  Papyrus  ou  papier  des  anciens.  On  en  voit 
encore  aujourd’hui  un  manuscrit , déposé  à la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris. 

La 
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La  ligne  de  démarcation  de  ces  deux  couleurs 
est  brusque  , et  ce  changement  ne  se  fait  point 
par  nuances.  Ce  phénomène  , dont  aucun  na- 
turaliste n’a  donné  l’explication,  milite  évidem- 
ment contre  ceux  qui  prétendent  que  la  nature 
ne  fait  point  de  saut.  La  couleur  des  bois  est  su- 
jette à de  nombreuses  variations  : brune  dans  le 
Chêne , rougeâtre  dans  1 ’//’,  blanche  dans  le  Pla- 
tane , jaunâtre  dans  le  Cèdre  du  Liban  y noire  dans 
Y Ebène  , etc. 

Le  bois  est  composé  de  couches,  dont  les  ex- 
térieures enveloppent  les  intérieures  en  forme  de 
cônes  concentriques,  dont  Taxe  commun  est  creusé 
en  canal  pour  loger  la  moelle  qui  projette  des  irra- 
diations médullaires,  du  centre  à la  circonférence. 
Ce  canal  s’oblitère  à mesure  que  l’Arbre  vieillit.  Les 
couches  ligneuses  sont  composées  , ainsi  que  l’é- 
corce , de  vaisseaux  séveux  , de  vaisseaux  propres 
et  de  trachées. 

Les  vaisseaux  séveux  dans  le  bois , ne  diffè- 
rent de  ceux  de  l’écorce , qu’en  ce  qu’ils  sont 
plus  serres,  et  que  les  mailles  qu’ils  forment  par 
la  rencontre  de  leurs  sinuosités  , sont  aussi  plus 
serrées  et  remplies  d’un  tissu  cellulaire  plus 
dense. 

Les  vaisseaux  propres  sont  placés  parallèle- 
ment cà  l’axe  de  l’Arbre  , ayant  la  même  direction 
que  les  libres  ; ils  sont  plus  petits  , plus  serrés 
que  dans  l’écorce  , et  les  gouttelettes  qu’on  en  ex- 
prime , sont  plus  petites.  Les  trachées  sont  dispo- 
sées comme  dans  1 ecorce , mais  elles  ont  beaucoup 
plus  de  densité.  Toutes  ces  parties  s’ossifient  dans  le 
bois  parfait. 

L’Aubier  est  un  bois  qui  n’a  pas  atteint  toute 
sa  peifection , et  qui  enveloppe,  ainsi  qu’on  l’a 
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dit,  le  bois  parfait  , qui  est  la  partie  3a  plus  so- 
lide de  l’Arbre.  lia  couleur  et  la  solidité  de  l’Au- 
bier varient  dans  les  classes  et  meme  dans  les 
espèces.  En  général , les  bois  sont  plus  colorés  et 
plus  durs  dans  la  zone  torride , que  dans  les  zones 
tempérées  ; et  cependant  le  plus  léger  dégré  de 
froid  y fait  périr  les  Arbres  les  plus  durs  , tan- 
dis que  des  plantes  délicates  résistent  aux  froids  les 
plus  violens  ; phénomène  singulier  dont  on  ignore 
la  cause. 

L’Aubier  ne  diffère  du  coeur  que  par  la  cou- 
leur et  la  mollesse  de  son  tissu.  Il  y a des  Arbres 
qui  n’ont  que  de  l’aubier  ; exemple  : le  Peuplier. 
Plus  un  Arbre  est  vigoureux , plus  les  couches 
d’aubier  sont  épaisses  ; moins  elles  sont  nom- 
breuses, plus  vite  elles  se  convertissent  en  bois. 
Duhamel  compta  vingt  couches  d’aubier  d’un 
côté,  et  quatorze  de  l’autre  , sur  un  Chêne  de 
quarante  ans.  Les  dernières  avaient  une  épaisseur 
presque  double.  Il  compta  seize  lames  d’un  côté  , 
et  ving-deux  de  l’autre,  sur  un  autre  Chêne  ; les 
premières  étaient  encore  plus  épaisses.  11  trouva 
plusieurs  fois  les  mêmes  résultats  , et  il  remarqua 
que  les  plus  grosses  racines  et  les  plus  grandes 
branches  correspondaient  au  côté  où  les  couches 
avaient  le  plus  d’épaisseur  ; ce  qui  explique  très- 
bien  l’excès  d’accroissement  de  ce  même  côté. 

Lorsque  les  Arbres  poussent,  rapidement  dans 
un  sol  fertile  , alors  le  rapport  du  bois  parfait 
à l’aubier , est  beaucoup  plus  considérable  que 
dans  ceux  qui  poussent  lentement  dans  un  terrein 
aride. 

L’écorce  et  le  bois  croisent  en  sens  opposés , 
c’est-à-dire , que  l’écorce  croît  de  dehors  en  de- 
dans, au  lieu  que  le  bois  croît  de  dedans  eu  de- 
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hors.  Dans  l’an  et  l’autre  cas , cet  accroissement 
se  lait  entre  le  bois  et  l’écorce.  Chaque  année  pro- 
duit une  couche  d’écorce.  Cette  couche  est  la  plus 
interne  et  la  plus  longue  de  toutes  celles  qui  com- 
posent l’écorce  , puisqu’elle  s’étend  de  la  racine  au 
sommet  de  la  tige.  Les  couches  externes  ne  mon- 
tent pas  si  haut  ; elles  sont  d’autant  plus  courtes 
qu’elles  sont  plus  en  dehors.  Elles  ressemblent  à 
des  cônes  creux  , tronqués  à diverses  hauteurs 
de  leur  base  commune  , et  s’enveloppant  de  ma- 
nière que  les  plus  externes  sont  les  plus  courts  5 la 
couche  de  l’année  , au  contraire  , est  un  cône  ré- 
gulier , dont  le  sommet  recouvre  celui  de  la  tige  ; 
il  est  enveloppé  par  tous  les  autres  cônes  tronqués  ? 
en  sorte  qu’il  a le  plus  grand  axe  et  le  plus  petit 
diamètre  ; mais  il  n’en  est  pas  de  même  de  l’accrois- 
sement du  bois. 

La  couche  ligneuse  , qui  est  produite  chaque 
année , est  la  plus  extérieure  ; son  axe  et  son 
diamètre  sont  plus  grands  qne  dans  les  autres 
couches  ligneuses  qu’elle  enveloppe.  Toutes  ces 
couches  sont  des  cônes  creux  réguliers  , emboî- 
tés les  unes  dans  les  autres  , et  dont  la  base  com- 
mune pose  sur  le  collet  de  la  racine.  Le  plus 
court  est  en  dedans  ; c’est  celui  qui  se  forma  la 
première  année.  Celui  qui  vient  ensuite  est  plus 
long  et  recouvre  le  premier  5 le  troisième  recouvre 
le  second,  et  ainsi  de  suite  jusqu’au  dernier,  qui 
est  le  plus  extérieur  , le  plus  grand,  le  plus  long  ? 
recouvrant  tous  les  autres.  Pour  s’en  former  une 
idée,  il  faut  se  représenter  des  cornets  de  papier 7 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres  , de  manière  que 
leurs  bases  posées  sur  le  même  plan,  soient  toutes 
concentriques. 

E 2 
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Si  Ton  pouvait  développer  une  tige  , on  y trou- 
verait autant  de  cônes  creux,  qu’il  y a de  couches 
ligneuses.  Ces  couches  ne  sont  pas  simples  : en  les 
considérant  avec  une  loupe  , on  voit  qu’elles  sont 
composées  d’un  grand  nombre  de  feuillets  , appli- 
qués les  uns  sur  les  autres  ; il  est  aisé  de  les  séparer 
dans  le  bois  pourri. 

Pendant  qu’un  nouveau  jet  pousse  chaque  an- 
née au  sommet  de  la  tige  , il  se  forme  une  nou- 
velle couche  de  bois  ; et  l’on  peut  savoir  par 
l’énumération  des  couches  ligneuses  , quel  est  l’âge 
d un  arbre.  En  effet,  en  sciant  transversalement 
un  tronc  d’arbre  vers  la  partie  inférieure  , on 
connaîtra  depuis  quel  tems  il  est  planté , en 
comptant  le  nombre  de  couches  ligneuses  de- 
puis le  canal  médullaire  , jusqu’à  l’écorce.  Il  ne 
faut  pas  le  couper  vers,  la  partie  supérieure  ; car 
les  lames  étant  moins  nombreuses  en  haut  qu’en 
bas , on  aurait  seulement  l’âge  du  morceau  qu’on 
examineroit.  Parmi  les  faits  nombreux  qui  con- 
firment cette  vérité  , nous  n’en  citerons  qu’un. 

En  178g  on  abattit  deux  Ormes  au  parc  de 
Versailles,  et  l’on  en  déposa  deux  tronçons  au 
Cabinet  d’Histoire  Naturelle.  La  rigueur  de 
1 hiver  de  170g,  détruisit  une  couche  ligneuse  , 
et  forma  une  gelivure  qui  fut  recouverte  par 
les  couches  des  années  subséquentes  ; de  sorte 
que  ces  tronçons  présentent  autant  de  ces  couches, 
en  comptant  de  la  gelivure  à l’écorce  , qu'il  s est 
écoulé  d’années  depuis  170g  jusqu’à  178g.  Cet 
exemple  montre  que  l’on  pourrait  trouver  la  chro- 
nique des  hivers  rigoureux  dans  l’intérieur  des 
arbres. 

On  a remarque  que  les  couches  les  plus  iiv* 
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ternes  et  les  plus  externes  , étaient  beaucoup 
moins  épaisses  que  les  couches  intermédiaires. 
Voici  l’explication  de  ce  phénomène  : Pendant 
que  l’arbre  est  jeune  , son  accroissement  se  fait 
avec  lenteur,  et  les  couches  ligneuses  sont  minces; 
parvenu  à l’âge  adulte  , il  est  dans  sa  force  et 
pousse  avec  vigueur  ; alors  les  couches  sont  plus 
épaisses  ; il  vieillit  ensuite  , et  a mesure  qu’il 
avance  dans  son  déclin,. les  couches  redeviennent 
plus  minces. 

Toutes  les  couches  ligneuses  sont  concentriques , 
quand  la  sève  se  distribue  également  ; mais  si  elle 
se  porte  plus  d’un  côté  que  de  l’autre  , elles  se- 
ront excentriques.  Cela  a toujours  lieu  du  côté 
des  grosses  racines  ou  des  grosses  branches  ; alors 
la  sève  s’y  porte  avec  force  , et  le  développe- 
ment est  plus  considérable  dans  les  couches  cor- 
respondantes à ce  côté.  Elles  y sont  plus  épaisses, 
et  presque  toujours  moins  nombreuses  que  du  côté 
opposé. 

On  observe  encore  que  plus  les  couches  sont 
internes  , plus  elles  sont  dures  ; c’est  une  suite 
nécessaire  du  mode  d’accroissement  du  bois.  Les 
nouvelles  couches  ligneuses  qui  se  forment  chaque 
année  , refoulent  les  autres  vers  le  centre  , et  ten- 
dent ainsi  à augmenter  leur  densité. 

Quelques  naturalistes  ont  dit  que  les  couches 
étaient  plus  épaisses  du  côté  du  Nord  que  du  côté 
du  Midi.  D’autres  ont  dit  le  contraire  : en  sorte 
que  suivant  l’opinion  des  uns  et  des  autres  , les 
Arabes  auraient  pu  servir  de  boussole  aux  voya- 
geurs dans  les  forets.  On  ne  peut  admettre  ce  sen- 
timent. 

ô • La  Moelle  est  une  substance  spongieuse. 
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logée  au  centre  des  couches  ligneuses,  dans  un 
canal  médullaire  , qui  se  prolonge  de  la  racine 
au  sommet  de  la  tige.  La  première  année  , elle 
est^  verte,  succulente,  friable  5 mais  à mesure 
qu’elle  est  privée  du  contact  de  la.  lumière  , par 
l’addition  des  couches  ligneuses  qui  se  forment 
chaque  année,  elle  change  de  couleur  5 elle  est 
brune  dans  le  Sumac,  rouge  dans  quelques  plantes  • 
mais  pour  l’ordinaire,  elle  est  blanche  comme  dans 
le  Su?  'eau , etc. 

La  structure  de  la  moelle  varie  dans  les  dif- 
férens  Arbres,  et  elle  peut  fournir  de  bons  ca- 
ractères pour  reconnaître  certaines  plantes.  Dans 
V Oignon,  par  exemple,  la  moelle  tapisse  les  parois 
du  canal  médullaire  , par  des  lignes  longitudinales  ; 
dans  le  Noyer , elle  est  disposée  par  plaques  5 dans 
les  Apocyns , elle  imite  le  satin. 

Elle  varie  aussi  par  sa  quantité.  Le  Jonc  en  est 
plein  ■ le  Sureau  en  a un  peu  moins  3 le  Buis  en 
a très-peu. 

La  moelle  est  vésiculeuse  et  susceptible  de  se 
dessécher.  Dans  cet  état  elle  ressemble  assez  à une 
éponge  , par  le  grand  nombre  de  cellules  qu’on  y 
apperçoit. 

Le  citoyen  Desfontaines  pense  que  la  moelle  ne 
diffère  pas  du  tissu  cellulaire.  On  remarque  en  effet 
îa  plus  grande  analogie  entre  ces  deux  substances  ; 
et  s il  est  vrai,  comme  l’a  dit  Duhamel , que  les 
fruits  ne  soient  que  du  tissu  cellulaire  dilaté,  où 
les  sucs  sont  abondans  , on  pourrait  les  regarder 
aussi  comme  de  la  moelle  dilatée  , où  ces  mêmes 
sucs  abondent. 

INous  avons  déjà  en  occasion  de  dire  que  1a 
moelle  envoyait,  du  centre  à la  circonférence, 
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des  prolongeniens  divergent  corrtme  les  lignes  ho- 
raires d’un  cadran  , et  vont  communiquer  avec  le 
tissu  cellulaire.  On  voit  d’autres  prolongemens  plus 
petits,  qui  ne  traversent  que  quelques  couches  li- 
gneuses seulement.  Les  premiers  s’appellent  pro- 
ductions médullaires  , et  les  autres  appendices 
médullaires.  Ces  productions  ne  sont  pas  linéaires. 
Ce  sont  des  plaques  , ou  plutôt  autant  de  plans 
verticaux , dont  l’intersection  commune  est  l’axe 
du  tronc.  On  peut  voir  ces  prolongemens,  en  enle- 
vant un  bouton  sur  l’écorce  , et  en  suivant  sa  trace 
jusqu’au  canal  médullaire. 

11  existe  une  grande  correspondance  entre  la 
moelle  et  les  bourgeons  ; c’est  ce  qu’on  voit  très- 
bien  dans  le  tems  de  la  sève.  Duhamel , après 
avoir  frappé  des  bois  très-tendres  , avec  un  mar- 
teau , a distingué  les  productions  médullaires. 
L inspection  de  celles-ci  peut  faire  connaître  dans 
quel  sens  le  bois  a été  scié.  Les  plaques  coupées 
parallèlement  à l’axe  du  tronc  , seront  très-larges  ; 
sciées  obliquement , elles  seront  plus  étroites.  C’est 
ainsi  qu’on  peut  varier  les  nuances  du  bois  , en 
variant  la  manière  de  le  scier.  (1) 


De  V usage  de  la  Tige. 

La  Tige  élève  les  rameaux  , les  feuilles  et  la 


(i)  Les  Hollandais  ont  été  long-tems  seuls  en  posses- 
sion de  cet  art.  Ils  venaient  acheter  notre  Chêne  , le 
travaillaient  chez  eux,  le  polissaient  pour  nous  le  re- 
vendre ensuite  fort  cher  sous  le  nom  de  Chêne  de.  Hol- 
lande, et  l’on  croyait  que  ce  bois  11e  croissait  crue  dans- 
leu  r pays. 
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fructification  ( Fructificationem  attôllens.  />.  ) 
qu'elle  soustrait  ainsi  aux  insultes  des  animaux. 
Lille  renferme  dans  son  centre  le  faisceau  des  libres 
médullaires  , dont  l’usage  est  de  se  distribuer  dans 
toutes  les  pallies  de  la  plante  , pour  y entretenir 
la  vie.  Les  vaisseaux  séveux  , les  vaisseaux  propres 
et  les  tiacliées  , sont  reçus  entre  les  lames  qui 
composent  la  tige.  La  nature,  dont  la  sagesse  brille 
dans  tous  les  ouvrages  , et  qui  veille  sans  cesse  à 
la  conservation  des  êtres  qu’elle  crée  , a eu  soin 
de  placer  tous  ces  organes  plus  ou  moins  à l’abri 
des  lésions  extérieures , en  raison  de  l’importance 
de  îeius  fonctions.  Le  faisceau  médullaire,  comme 
le  plus  essentiel  de  tous,  a été  loge  le  plus  pro- 
fondément. Son  enveloppe,  qui  se  compose  de 
toutes  les  couches  ligneuses  et  corticales  , est 
pour  lui  une  égide  contre  le  choc  des  corps 
externes,  (i) 

De  la  division  des  Végétaux. 

Les  végétaux  peuvent  se  diviser  en  deux 
grandes  classes  , relativement  à l’organisation 
différente  des  bois.  Dans  la  première , on  place 
les  plantes  qui  croissent  avec  une  seule  feuille 
séminale  ; telles  sont  les  Lilacées , les  Gra— 


(i)  Les  tiges  ont  des  usages  si  nombreux  et  si  connus 
dans  les  besoins  de  la  vie  civile,  quhl  serait  superflu 
d’en  faire  mention.  Personne  n’ignore  qu’elles  sont 

employées  dans  tous  les  arts En  médecine,  dans 

les  t onstructions  navales  et  civdes  , à faire  des 
meubles  de  toutes  espèces,  à faire  du  feu,  soit  pour 
cuire  nos  alimens , soit  pour  adoucir  la  rigueur  des  hi- 
vers, etc.  etc. 
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minées , les  Palmiers.  Cette  classe  s’appelle  Mo- 
nocotylèdone . On  a rangé  dans  la  seconde  , les 
plantes  qui  croissent  avec  deux  feuilles  séminales  , 
telles  que  les  Haricots la  Citrouille , etc.  On 
peut  appercevoir  l’existence  de  ces  deux  feuilles  , 
dans  la  graine  meme  , en  la  faisant  germer  dans 
l’eau.  Cette  classe  porte  le  nom  de  Dicoty lé- 
clone  ; elle  est  beaucoup  plus  nombreuse  que  la 
première. 


Toutes  les  plantes  qui  appartiennent  «à  la  classe 
Dycotylédone  , présentent  une  organisation  telle 
que  nous  l’avons  démontrée.  On  y trouve  cons- 
tamment un  canal  médullaire,' renfermant  la  moelle 
qui  pousse  des  prolongernens  du  centre  à la  péri- 
phérie , des  couches  concentriques  très-distinctes  , 
le  bois  plus  dur  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur  crois- 
sant de  dedans  en  dehors. 


Les  plantes  de  la  classe  Monocotylédone  , pré- 
sentent une  organisation  bien  différente  ; la  moelle 
n’est  point  contenue  dans  un  canal  particulier  , et 
n’envoie  point  de  prolongement  du  centre  à la  cir- 
conférence ; mais  elle  est  disséminée  entre  les 
fibres.  Les  couches  concentriques  ne  sont  ni  bien 
prononcées  , ni. bien  distinctes.  Le  bois  est  plus  dur 
à l’extérieur  qu’à  l’intérieur  , et  croît  ché  dehors  en 
dedans  (1). 


O Bernard  de  Jussieu  a mis  dans  la  classe  Mono- 
cotyledone  , les  Hrisioloches  , les  Cierges  et  le  Poi- 
Piei  > mais  le  citoyen  Desfontaines  , ayant  examiné 
^eur  stUKture  intérieure,  pense  qu’ils  appartiennent 
a la  classe  dicotylédone.  L’ Héritier  vu  lever  les  Aris- 
toloches avec,  deux  feuilles  séminales. 
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Pour  développer  le  mode  d’accroissement  et  l’or* 
ganisation  des  plantes  de  la  classe  Monoeotylé- 
done  , nous  prenons  le  Palmier.  Il  pousse  d’abord 
une  seule  feuille  séminale  ; il  en  paraît  ensuite  une 
seconde,  une  troisième  , etc....  Puis  enfin , il  en  vient 
plusieurs  , et  la  tige  monte  de  suite.  Les  feuilles 
partent  toujours  du  sommet  et  du  centre  de  la 
tige.  Chaque  année  il  se  forme  sept  feuilles,  et  il 
en  tombe  même  nombre  dans  le  Dattier  , par 
exemple. 

Les  Palmiers  ne  croissent  qu’en  longueur  et  non 
en  grosseur.  Ils  présentent  deux  différences  dans  les 
feuilles;  elles  sont  en  èvantail  comme  dans  les  La - 
taniers , ou  Pinnif  ormes  comme  dans  les  Dattiers. 
Les  débris  des  pétioles  forment  autour  de  la  tige 
des  entreiassemens  arachnoïdes  , qui  tiennent  lieu 
d’écorce.  La  tige  elle-même  n’est  composée  que  des 
fibres  pétiolaires  , appliquées  les  unes  sur  les  autres 
de  dedans  en  dehors,  et  refoulées  par  les  feuilles 
qui  croissent  chaque  année.  Ceci  explique  pourquoi 
le  bois  est  plus  dur  vers  la  circonférence  que  vers  le 
centre. 

On  rend  aussi  raison  des  rétrécissemens  et  de9 
renflemens  que  présente  quelquefois  la  tige  des 
Palmiers.  Si  on  les  met  dans  un  mauvais  terreîn  , 
les  feuilles  poussent  lentement , et  la  tige  qui  ne 
s’accroît  que  du  produit  des  pétioles  , aura  des 
rétrécissemens  ; si  on  transplante  ensuite  le  même 
Palmier  dans  une  meilleure  terre  , les  feuilles 
poussent  avec  force  , et  la  partie  supérieure  de 
la  tige  se  gonfle,  se  dévelope  et  devient  la  plus 
grosse. 

Les  fibres  des  pétioles  ne  forment  point  un  tissu 
comme  dans  le  bois  ordinaire.  Ce  tissu  présente 
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des  couches  assez  semblables  à des  toiles  d'arai- 
gnées. 

Les  Cramen  , les  Roseaux  , les  Bambous , ont 
la  meme  organisation  que  les  Palmiers  , et  n’en 
diffèrent  qu’en  ce  qu’ils  sont  creux  dans  l’intérieur. 
Le  Dracœna,  Y Yucca  et  le  Vacoua  de  Madagas- 
car, appartiennent  aussi  à la  même  classe.  Les  Gra- 
nien  diffèrent  encore  des  Palmiers,  en  ce  qu’ils 
sont  entrecoupés  par  des  noeuds  qui  poussent  des 
feuilles  , seulement  analogues  par  la  disposition  des 
■fibres. 

Les  Alo'ès  , les  Agaves  offrent  encore  la  même 
organisation  que  les  Palmiers.  Les  Asperges  nais- 
sent aussi  comme  ces  derniers.  Dans  la  Fougère  en 
Arbre  , les  fibres  sont  réunies  , et  forment  des 
plaques  recourbées  en  dehors  j elle  a encore  la 
même  organisation.  On  a vu  une  fougère  pousser 
avec  une  seule  feuille  séminale. 

Les  Palmiers  s’élèvent  à une  grande  hauteur. 
On  en  a vu  un,  pas  plus  gros  que  le  bras  , s’élever 
à 58  mètres  97  centimètres  (120  pieds).  La  tige 
en  étoit  si  dure , qu’on  pouvoit  à peine  en  couper 
un  tronçon  avec  les  meilleures  scies. 

/ 

De  V accroissement  des  Arbres 

Les  tiges  des  Arbres  croissent  en  deux  sens  ; 
] °.  En  longueur  , par  des  jets  qui  se  succèdent 
et  qui  ont  lieu  chaque  année.  Les  fibres  croissent 
flans  toute  leur  longueur  , et  d’autant  plus  qu’elles 
s’approchent  du  sommet.  Qu’on  prenne  , par 
exemple  une  jeune  tige  , quelque  tems  après  sa 
sortie  du  bourgeon  j si  on  y enfonce  de  petites. 
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pointes  de  métal  à des  distances  égales,  on  verra 
qu’au  bout  de  douze  à quinze  jours,  l’intervalle  de 
ces  pointes  ne  sera  plus  le  même  , et  que  leur  écar-. 
tentent  s’est  fait  en  progression  croissante  , depuis 
la  base  du  jet  jusqu’à  son  sommet.  L’accroisse- 
ment des  Arbres  a lieu  pendant  tout  le  teins  de  la 
sève  , depuis  Germinal  jusqu’en  Vendémiaire  ( de 

Mars  en  Septembre). 

5. / 

Dès  que  les  libres  ossifiées  sont  devenus  bois  , 
leur  accroissement  cesse.  Si  on  enfonce  de  petites 
pointes  de  métal  dans  un  jet  de  deux  ans,  et  qu’on 
les  mette  à égales  distances , elles  ne  s’écarteront 
pas. 

2°.  En  grosseur,  par  des  couches  additionnelles, 
concentriques  , qui  s’étendent  de  la  racine  au  som- 
met de  la  tige.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de 
dire  qu  il  se  formait  chaque  année  une  couche  de 
bois  et  une  couche  d’écorce)  l’une  de  dedans  en 
dehors,  et  l’autre  de  dehors  en  dedans.  Voici  les 
preuves  tirées  de  l’expérience  : 

Si , lorsque  la  sève  est  en  mouvement,  on  place 
une  lame  de  métal  entre  le  bois  et  l’écorce,  après 
avoir  enlevé  une  plaque  de  celle-ci , alors  il  se  for- 
mera une  nouvelle  couche  qui  fermera  l’ouverture 
et  recouvrira  la  lame  de  métal.  Donc  l’accroisse- 
ment se  fait  entre  l’écorce  et  le  bois, 'ou  à leur 
point  de  contact. 

ic.  L’accroissement  de  l’écorce  ne  se  fait 
qu’à  son  point  de  contact  avec  le  bois  ) car 
une  plaie  faite  à l’écorce  ne  se  cicatrise  pas  , et 
si  on  y implante  des  aiguilles  , elle  sont  pous- 
sées en  dehors.  Donc  l’écorce  croît  de  dehors 
£n  dedans  ) et  comme  il  se  forme  deux  couches. 
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l’une  corticale  et  l’autre  ligneuse  , alors  les  lames 
extérieures  de  l’écorce  sont  forcées  de  se  dilater 
à mesure  que  cet  accroissement  à lieu. 

2°.  Iæ  bois  croit  de  dedans  en  dehors  , immé- 
diatement sous  l’écorce.  Duhamel  ayant  inter- 
posé des  lames  d’étain  entre  l’écorce  et  le  bois , 
a vu  que  les  couches  ligneuses  se  portaient  sur 
ces  lames  d’étain  ; et  il  a constamment  trouvé 
un  nombre  de  couches  égal  au  nombre  d’années 
écoulées  depuis  le  commencement  de  ses  expé- 
riences. 

De  meme  que  les  tiges  , devenues  ligneuses  , 
ne  croissent  plus  en  longueur  , de  même  aussi  les 
couches  devenues  bois  , ne  cr  oissent  plus  en  gros- 
seur. Duhamel  ayant  soulevé  sur  une  tige  en  sève, 
un  anneau  d’écorce  , enveloppa  la  tige  , ainsi  mise 
à un  , avec  une  lame  d’étain  , formant  un  anneau 
qui  était  libre  autour  du  bois  dont  il  mesura  le 
pourtour.  11  remit  ensuite  l’écorce  par-dessus. 
Alors  les  couches  recouvrirent  la  plaque  , et  il  s’en 
forma  une  chaque  année  ; de  sorte  qu’il  compta 
les  années  par  l’inspection  des  couches.  Il  coupa 
la  tige  , et  vit  que  le  bois  renfermé  dans  l'an- 
neau d’étain  , n’avait  pas  augmenté  en  grosseur. 
Donc  les  tiges  ne  croissent  que  tant  qu’elles  sont 
herbacées. 

Si  l’on  trace  des  caractères  sur  le  bois  , ils  res- 
teront toujours  les  mêmes  ? sans  se  déformer  , ce 
qui  n’a  pas  lieu  sur  l’écorce. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’intérieur  du  bois  , 
des  figures  singulières.  On  lit  dans  les  Ephémé - 
rides  des  curieux  de  la  nature , pour  l’année  1780, 
que  des  personnes  d Orléans  trouvèrent  dans  une 
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huche  de  bois  , des  os  de  mort  disposés  en  sau- 
toir. Ils  étaient  recouverts  de  5o  couches.  On  lit 
aussi  dans  les  Transactions  philosophiques  de 
Londres  , qu’on  trouva  dans  un  autre  tronçon  de 
bois  , une  inscription  portugaise  d’une  date  très- 
antique. 

On  voit  au  cabinet  d’histoire  naturelle  de  Paris, 
un  tronçon  d’Àrbre  , apporté  d’Amérique  , ren- 
fermant des  bois  de  Cerf.  En  comptant  les  couches 
qui  le  recouvrent , on  aurait  le  nombre  d’années  , 
depuis  que  ces  bois  ont  été  embrassés  par  ce  même 
tronçon. 

Quand  une  tige  sarmenteuse  entoure  une  autre 
tige  , l’accroissement  cesse  au  point  de  contact , 
et  n’a  lieu  que  dans  les  points  libres.  Alors  en 
comptant  les  couches  ligneuses  , depuis  le  centre 
jusqu’au  point  de  contact , on  aura  l’époque  où  les 
deux  tiges  se  sont  accolées  ; et  en  comptant  les 
couches  qui  se  sont  accrues  dans  les  points  libres  * 
depuis  le  point  de  contact  jusqu’à  l’écorce  , on 
trouvera  le  nombre  d’années  écoulées  depuis  leur 
rencontre. 

Le  citoyen  Ddiibenton  a vu  un  Palmier  entouré 
d’une  plante  sarmenteuse  , depuis  la  base  jusqu’au 
sommet.  Il  remarqua  qu’il  n’y  avait  aucune  im- 
pression spirale  sur  la  tige  de  ce  Palmier  , quoi- 
qu'il y eût  plusieurs  années  que  la  plante  sarmen- 
teuse l’avait  enveloppé.  Ce  fait  prouve  que  les  Pal- 
miers ne  croissent  point  en  grosseur. 

Les  physiciens  ne  s’accordent  pas  sur  la  for- 
mation des  couches.  Mçdpighi  pense  que  le  bois 
est  formé  du  Liber.  Haies  croît  que  le  bois  pro- 
duit l’écorce  : d’autres  pensent  que  la  sève  d’au- 
tomne , en  s’épaississant , forme  lfcs  couches  li- 
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gneuse  et  corticale  : mais  l’expérience  prouve  que 
1 ecorce  peut  produire  du  bois  , et  le  bois  produire 
l’écorce. 

Le  procédé  que  l’on  suit  pour  greffer  en  écus- 
son , prouve  que  l’écorce  peut  produire  du  bois. 
En  effet,  cette  opération  consiste  à prendre  un 
bouton  d’écorce  sur  un  jeune  arbre , et  à l’insérer 
ensuite  sur  le  sujet  ; non  immédiatement  sur  le 
bois  mais  sur  les  lames  internes  du  Liber.  Au 
bout  de  quelque  teins  il  se  forme  un  feuillet  li- 
gneux , qui  n’est  produit  que  par  l’écorce  du  su- 
jet, puisque  l’écusson  n’était  point  en  contact 
immédiat  avec  le  bois.  On  remarque  , d’ailleurs  y 
que  le  nouveau  bois  n’est  point  continu  avec  l’an- 
cien. 

I 

Duhamel  ayant  enlevé  des  lames  d’écorce 
sur  un  jeune  arbre  , interposa  des  lames  de  mé- 
tal entre  le  bois  et  l’écorce  ; les  lames  d’écorce 
produisirent  des  lames  de  bois.  Il  varia  ses  expé- 
riences , faisant  en  sorte  que  le  bois  ne  fût  point 
en  contact  avec  l’écorce  $ il  obtint  toujours  les 
mêmes  résultats. 

Pour  prouver  ensuite  que  le  bois  peut  produire 
de  l’écorce,  voici  ce  qu’il  fit  : dans  le  printems  , il 
enleva  à de  jeunes  Arbres  toute  l’extrémité  supé- 
rieure , et  dépouilla  entièrement  d’écorce  la  tige 
ainsi  tronquée  ; il  l’entoura  ensuite  de  vases  de 
verre  , qu’il  recouvrit  de  paillassons  , afin  de  le 
préserver  du  contact  de  l’air  et  de  l’influence  de 
la  lumière.  Bientôt  elle  se  couvrit  de  gouttelettes 
visqueuses  , de  couleur  verte  , qui  donnèrent  lieu 
à la  formation  d’une  nouvelle  écorce. 

Il  répéta  cette  expérience  sur  un  Cerisier  , qu’il 
eut  soin  d’abriter  avec  des  paillassons*  l’arbre  souf- 


( 4a  ) 

frit  deux  ou  trois  ans  ; mais  enfin  une  nouvelle 
écorce  se  reproduisit. 

Ou  lit  dans  Y Encyclopédie  méthodique  , que 
1 ecorce  d’un  Soleil  s’est  reproduite , sans  cpie  la 
plante  eut  été  abritée  (1). 

Si  on  fait  une  plaie  à un  arbre  , si  on  lui  enlève 
nue  lame  d ecorce  en  anneau  ou  en  spirale , il  se 
forme  constamment  deux  bourlets  , l’un  inférieur 
et  1 autre  supérieur.  Celui-ci  est  toujours  le  plus 
gros.  Le  bois  qui  se  forme  sous  ces  bourlets,  ne  se 
sonde  jamais  avec  l’autre. 

Quand  on  dépouille  un  arbre  de  son  écorce  , 
l’aubier  se  durcit  ; c’est  un  excellent  moyen 
pour  avoir  du  bois  très-dur  sous  le  meme  vo- 
lume. 


Buffon  écorca  plusieurs  Arbres  d’un  meme  ter- 
rein  ; les  uns  périrent  au  bout  d’un  an  , de  deux 
ans,  et  les  autres  ne  poussèrent  pas  au-delà  de 
trois  ans.  11  prit  ensuite  des  bois  écorcés  , et  d’autres 
qui  ne  l’étaient  pas  $ il  les  lit  passer  à travers  un 
cerceau  de  fer , pour  en  mesurer  la  grosseur  ; 
ayant  ensuite  suspendu  des  poids  à leur  extré- 
mité, il  vit  que  pour  rompre  un  arbre  écorcé , il 
fallait  employer  une  force  plus  grande  d’un  tiers  , 
que  pour  rompre  le  meme  arbre  non  écorcé. 


Si  on  veut  faire  mûrir  des  fruits  de  bonne 
heure  , il  faut  enlever  jusqu’au  bois  un  anneau 
d’écorce  de  44  à 66  millimètres  ( 2 à o lignes  ) 
de  largeur.  On  aura  des  fruits  mûrs  deux  à trois 


(i)  Le  citoyen  Desfontaines  pense  que  l’écorce  se  re- 
produit avec  là  liqueur  que  les  prolongemens  médullaires 
versent  k la  circonférence. 
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décades  ( 20  à 5o  jours)  avant  les  autres  de  meme 
espèce.  Cette  opération  peut  se  faire  sur  le  Pécher  , 
la  Vigne,  le  Cerisier,  etc.  11  faut  J a faire  dès  le 
premier  printems;  car  plus  on  diffère , moins  la 
maturité  des  fruits  est  hâtée.  Cette  pratique  cu- 
rieuse et  utile  peut  servir  cà  faire  mûrir  le  raisin 
de  Corinthe  ou  Verjus , elle  peut  aussi  donner  sur 
le  même  Arbre,  des  fruits  mûrs  à diverses  épo- 
ques. 

La  même  opération  , qui  avance  la  maturité 
du  fruit , accélère  aussi  l’épanouissement  des 
fleurs  ( 1 ). 

De  la  grandeur  des  Arbres * 

La  différence  de  sol  et  de  climat  apporte  beau- 
coup de  variation  dans  la  grandeur  des  Arbres  de 
même  espèce.  Les  Chênes  sont  grands  au  pied  des 
montagnes,  et  fort  petits  sur  la  cime. 

Les  Vignes  poussent  en  peu  de  tems  des  tiges 
très-grandes.  En  général,  les  plantes  sarmenteuses 
et  grêles  s’élèvent  très-haut.  Exemple  : V Aristo- 
loche , le  Houblon . 

Il  y a au  Jardin  des  Plantes  de  Paris , une  Agave 
qui,  dans  deux  mois  et  demi,  s’est  élevé  à 8 mètres 
1 18  millimètres  ( 25  pieds)  de  hauteur,  et  a aug- 
menté de  189  millimètres  ( 7 pouces  ) de  diamètre 
en  1 o heures. 

Ou  a v u aux  Isles-sous-le— Vent , des  Bambous 


(1)  Les  graisses  , les  absorbans,  les  spiritueux  sont 
contraire  a la  guérison  des  plaies  des  Arbres.  Les  subs- 
tances balsamiques  y conviennent  beaucoup.  Il  faut 
mettre  les  plaies  à Pabri  du  contact  des  rayons  solaires 
et  Lunilîieux,  et  les  recouvrir  de  fiente  de  vache. 
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s’élever  à la'hauteûr  de  iti  mètres  206  millimètres 

t «/ 

(5o  pieds)  en  trois  mois.  Ce  fait  est  consigné  dans 
les  mémoires  de  l’Académie  des  sciences. 

Les  plus  grands  Arbres  de  nos  forets  , sont 
les  Chênes , les  Frênes  , les  Ormes  , les  Pins  j les 
Sapins  : ils  ont  jusqu’à  58  mètres  968  millimètres 
(120  pieds)  de  hauteur.  En  Angleterre  les  Chênes 
s’élèvent  jusqu’à  4 décamètres  2225  millimètres 
{ i5o  pieds). 

Les  Cèdres  du  Liban , suivant  les  rapports  des 
voyageurs  , s’élèvent  jusqu’à  4 décamètres  87  déci- 
mètres  ( i5o  pieds). 

On  trouve  en  Ecosse  un  Arbre  qui  s’élève  jus- 
qu’à 58  mètres  45  centimètres  (180  pieds).  C’est 
une  hauteur  remarquable. 

Pline  raporte  que  dans  les  pays  chauds  , les 
.Vignes  croissent  sans  fin  : viles  sine  fine  cres - 
cunt.  Une  tige  seule  couvre  une  grande  prome- 
nade. 

Dans  les  Indes,  il  y a des  Rottans  qui  ont  97 
mètres  42  centimètres  ( 5oo  pieds  ) et  même  plus; 
mais  ce  ne  sont  pas  des  Arbres  proprement  dits. 
Ce  sont  des  plantes  grêlées  et  sarmenteuses  qui  s’é- 
tendent çà  et  là  jusqu’à  19  décamètres  484  centi- 
mètres (600  pieds  ). 

De  la  grosseur  des  Arbres. 

On  a vu  des  Poiriers  , des  Saules  , de  9 mètres 
92  millimètres  ( 28  pieds)  de  périphérie.  11  y avoit 
auprès  de  Rome  une  Yeuse  de  1 1 mètres  5 65  mil- 
limètres ( trente  - cinq  pieds  ) de  circonférence  , 
dont  il  sortait  dix  tiges  qui  formaient  une 
forêt. 
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Oïi  a vu  des  Tilleuls , des  * Chênes,  des  Ifs  , 
avoir  à-peu-près  le  même  périmètre. 

Pline  fait  mention  d’un  fameux  Platane  de 
Lycle  , dans  lequel  Lucianus  , consul  Romain  , 
soupa  et  coucha  avec  vingt-une  personnes  de  sa 

suite.  A . 

Il  y avait  sur  le  mont  Ætbfcpa  un  Châtaignier 

creux  , qui  avait  une  grosseur  telle  qu'un  berger 
et  un  nombreux  troupeau  pouvaient  y loger.  On 
avait  bâti  une  maison  dans  l’intérieur.  Ce  Châtai- 
gnier avait  01  mètres  967  millimètres  ( 160  pieds  ) 
de  contour.  Ce  berger  allumait  du  leu  pour  en 
faire  cuire  les  Châtaignes  ? et  coupait  sur  1 Arbre  9 
le  bois  nécessaire  pour  faire  le  feu,  1.1  est  vraisem- 
blable qu’il  y avait  plusieurs  Arbres  réunis  en  un 

seul.  , 

Linné  fait  mention  d’un  Sang-Dragon  de  1 île  de 
Ténériffe , qui  avait  1 1 mètres  4 centimètres  de 
pourtour  ( 54  pieds  ). 

De  la  durée  des  A rbres. 


Le  sol  et  le  climat  influent  beaucoup  sur  la 
durée  des  Arbres.  On  ne  connaît  bien  que  celle  des 
plantes  herbacées  , et  l’on  n’a  guères  que  des  don- 
nées incertaines  sur  la  durée  des  Arbres  , parce 
qu  elle  surpasse  de  beaucoup  le  terme  ordinaire  de 
la  vie  de  l’homme. 

Cependant  il  est  assez  bien  prouvé  que  les  Chenes 
peuvent  vivre  600  ans  dans  de  bons  terreins.  Les 
Oliviers  vivent  environ  3oo  ans. 

Un  Pin , né  dans  le  Wermeland  , en  1 307 , avait 
4oq  ans. 

Les  Cèdres  du  Liban  vivent  un  si  grand 
nombre  de  siècles , que  les  anciens  les  regardaient 

C 2 


( 46  ) 

comme  indestructibles  ; c’est  pour  cette  rai- 
son que  Salomon  ne  lit  employer  que  du  bois  de 
Cèdre  à la  construction  du  fameux  temple  de  Jéru- 
salem. 

Pline  fait  mention  d’une  Yeuse  , plantée  près 
le  Capitole , qui  était  plus  ancienne  que  Rome 
même. 

• 9 

On  a vu  un  Sang-Dragon  servir  de  limites  à 
deux  peuples  insulaires.  Il  était  désigné  dans  leurs 
annales,  sous  le  nom  de  grand  Draco  de  l’ile. 

Rn  i4oo  , Greux , dans  son  voyage  aux  îles  du 
Cap-Vert , écrivit  son  nom  sur  deux  Baoba.  Péti- 
vier  y écrivit  le  sien  i4 9 ans  après.  En  1749, 
Adenson  les  mesura  et  vit  les  inscriptions;  il  re- 
marqua qu’en  200  ans  , ils  n’avaient  grossi  que  de 
22  décimètres  70  millimètres  ( 7 pieds)  de  circon- 
férence. Ils  avaient  alors  12  mètres  i5  millimètres 
(07  pieds)  de  périphérie.  Il  calcula  ensuite  qu’elle 
pouvait  etre  la  durée  de  ces  Arbres  , en  prenant 
221 5 millimètres  (7  pieds)  de  circonférence,  pour 
l’accroissement  de  200  ans  ; et  comme  on  sait 
que  ces  Arbres  parviennent  à une  énorme  gros- 
seur y telle  que  i 4i  mètres  26  centimètres  (455  pieds 
et  demi)  de  circonférence  , il  trouva,  par  les  ré- 
sultats de  son  calcul,  qu’ils  pouvaient  vivre  plus  de 
six  mille  ans. 

Pendant  la  guerre  de  la  République  contre 
l’Espagne,  on  abattit  sur  les  Pyrénées  un  Ar- 
bre y sur lequel  un  officier  Français  de  l’arme 
du  génie,  écrivit  au  citoyen  Dès fontaines  , avoir 
compté  deux  mille  cinq  cents  couches  ligneuses. 
Le  célèbre  professeur  en  demanda  un  tron- 
çon , pour  en  faire  le  dépôt  au  Cabinet  d 'Histoire 
Naturelle  ; mais  il  11e  reçut  point  cette  pièce  au- 
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Iher. tique,  qui  seule  aurait  pu  clablir  la  vérité  du 
fait. 


Des  Greffes. 

Avant  de  parler  de  la  Greffe  , nous  dirons  un 
mot  des  Boutures  et  des  Marcottes. 

Il  y a des  plantes  qui  se  multiplient  par  bou- 
ture ; le  Saule  , par  exemple.  Il  suffit  de  prendre 
un  rameau  et  de  l’implanter  en  terre  , dans  le  tems 
où  la  sève  est  en  mouvement.  Ce  rameau  pousse 
des  racines  et  devient  un  Arbre. 

L’opération  de  la  marcotte  consiste  à faire  pous- 
ser des  racines  à un  rameau  avant  de  le  planter; 
et  pour  cela  , il  faut  faire  une  forte  ligature  à sa 
base , ou  enlever  un  peu  d’écorce  , pour  détermi- 
ner l’éruption  des  racines  , et  recouvrir  ensuite  de 
terre.  On  peut  aussi  le  faire  passer  dans  un  cy- 
lindre rempli  de  terre.  C'est  ainsi  qu’on  peut  aisé- 
ment multiplier  les  Rosiers , les  Groseillers  , etc. 

La  bouture  et  la  marcotte  n’étant  point  des 
voies  naturelles  de  reproduction  , font  avorter  les 
graines  dans  les  Ananas , les  Bananiers , les  Sa- 
potilliers , etc. 

La  greffe  est  une  des  opérations  les  plus  utiles 
de  1 agriculture  j elle  n’est  point  assez  pratiquée. 
C est  par  elle  qu’on  peut  multiplier  et  perpétuer 
le  fruit.  An  lieu  de  changer  les  espèces,  elle  les 
conserve.  Par  exemple,  en  greffant  des  Poires 
beurrées  sur  des  Sau  vageons  {Pruniers  sauvages)  , 
on  aura  des  Poires  beurrées. 

/ 

La  culture  , au  contraire  , change  les  espèces.  Si 

Ion  met  dans  un  terrein  maigre  les  plantes  qui 
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veulent  un  terrein  gras  , la  qualité  des  fruits  sera 
tien  différente  dans  ces  deux  cas  (1). 

Pour  que  la  greffe  puisse  réussir , il  faut  qu'il  y 


(i)  Le  jardinage,  cet  art  charmant,  né  du  travail 
le  plus  opiniâtre  et  de  la  plus  heureuse  industrie,  nous 
a enrichi  de  fleurs  doubles  , de  fruits,  qui  étonnent  au- 
tant par  leur  grosseur , par  la  splendeur  de  leur  robe, 
que  par  leurs  sues  délicieux.  Nous  lui  devons  les  ten- 
drons , les  Asperges  , les  herbes  potagères  nourrissantes, 
les  tendres  légumes.  Toutes  ces  richesses  s'évanoui- 
raient, si  l’homme  suspendait  ses  peines.  Les  plantes 
qui  nous  donnent  de  si  précieuses  dépouilles  , aban- 
données à elle-mêmes  dans  un  sol  que  la  culture  au- 
rait cessé  d'améliorer  , reprendraient  leur  naturel  et 
leur  état  champêtre  et  grossier. 

Ainsi  la  Vigne,  qui  nous  prodigue  ses  doux  raisins, 
n'en  produirait  que  d’acides  ; à la  suavité  de  la  Pomme , 
succéderait  l’aigreur  et  la  dureté  ; au  lieu  des  sucs  dé- 
licieux de  la  Poire , une  chaire  revêche  offenserait  le 
palais  ; la  Pêche  qui , après  avoir  réjoui  la  vue,  est  si 
agréable  au  goût  et  d’un  sucre  si  relevé  , n’aurait  plus 
qu’une  substance  sèche;  plus  de  douces  Amandes  ; les 
Asperges  deviendraient  ligneuses  ; les  Cerises  aigres;  les 
Laitues  s'armeraient  d'épines  ; les  légumes  farineux,  et 
enfla  tous  les  fruits  s’aviliraient  et  seraient  rebutans. 

Linné.  PhiL  bot. 

J’ai  vu  dans  le  marc  d’huile  et  dans  une  eau  nitrée. 
Détremper  la  semence  avec  soin  préparée. 

Remède  infructueux , inutiles  secrets  ! 

Les  grains  les  plus  heureux  , malgré  tous  ces  apprêts. 
Dégénèrent  enfin,  si  l’homme,  avec  prudence  , 

Tous  les  ans  ne  choisit  la  plus  belle  semence  : 

Tel  est  l’arrêt  du  sort,  tout  tend  vers  son  déclin. 

(Jéor.  Lis\  x T va  du  et.  de  L el  il  le. 
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loi  conservant  une  partie  de  son  écorce  ; on  l'in- 
sère dans  la  feule  du  sujet,  avec  la  précaution  de 
faire  correspondre  les  écorces.  Il  faut  ensuite  re- 
couvrir l’insertion  de  la  greffe  avec  un  mastic  de 
terre-glaise  et  de  paille  hachée. 

La  greffe  en  fente  se  pratique  ordinairement  de- 
puis le  commencement  de  Ventôse  jusqu’en  Ger- 
minal ( de  Février  en  Mars  ).  On  préfère  un  sujet 
de  deux  à trois  ans.  Il  faut  prendre  la  greffe 'sur 
oes  Arbies  dont  1 ecorce  soit  fine  , et  qui  portent 
du  fruit. 

II  y a une  autre  manière  de  grelfer  , qui  se 
rapporte  à la  précédente;  c’est  celle  qui  se  fait 
par  enfourchemen t.  Dans  celle-ci  c’est  le  sujet  qui 
est  aminci , au  lieu  que  la  greffe  porte  la  fente 
ou  l’entaille  qui  doit  recevoir  le  bout  aminci  du 
sujet.  C’est  le  contraire  dans  le  premier  cas  : il 
faut  que  le  sujet  et  la  greffe  aient  le  même  dia- 
mètre. 

2e.  Greffe  en  couronne.  Elle  se  pratique  sur  les 
gros  Arbres.  On  coupe  une  branche  : au  lieu  de  la 
fendre  , on  en  soulève  l’écorce  , on  insère  la  greffe 
entre  l’écorce  et  le  bois  du  sujet , ou  l’on  abrite 
ensuite  du  contact  de  l’air , et  l’on  abrite  ensuite 
du  contact  de  l’air , comme  dans  le  cas  précé- 
dent. 

Ea  greffe  en  couronne  ne  se  pratique  que  pen- 
dant la  sève.  Il  est  souvent  utile  de  la  soutenir  avec 
des  baguettes  , de  peur  que  le  vent  ne  la  détache. 
Quand  le  sujet  est  gros  , on  peut  insérer  plusieurs 
greffes  sur  sa  périphérie. 

o°.  G/eJJe  en  sifflet.  Ou  coupe  une  branche 
vers  son  extrémité.  On  enlève  un  anneau  d’e— 
corce  de  2 y millimètres  ( î pouce  ) de  largeur. 
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On  choisit  un  sujet  à-peu-près  (le  la  même  gros- 
seur , sur  lequel  on  enlève  aussi  un  anneau  d’é- 
corce , semblable  au  premier.  Ensuite  l’anneau  de 
la  greffe  s’applique  à la  place  de  celui  qu’on  a en- 
levé sur  le  sujet. 

On  peut  prendre  la  greffe  plus  grosse  que  le  su- 
jet ; mais  alors  il  faut  fendre  en  long  l’écorce  de 
la  greffé,  en  retrancher  une  partie  , et  en  rappro- 
cher ensuite  les  bouts  , de  manière  qu’ils  soient 
en  contact.  Cette  opération  se  fait  pendant  sa  sève  ; 
il  faut  abriter  ensuite. 

4°.  Greffe  en  écusson.  Elle  consiste  à enlever 
sur  le  sujet  une  petite  plaque  d’écorce  , en  forme 
de  T.  On  met  à sa  place  un  écusson  qui  est  un 
petit  bouton  d’écorce  pris  sur  l’Arbre  à greffe.  Il 
faut  avoir  l’attention  d’enlever  le  bois  qui  se  trouve 
à sa  base  , et  de  conserver  celui  qui  est  au  centre; 
car  si  l’écusson  était  creux  , il  ne  prendrait  pas. 
Quand  l’opération  est  finie , on  abrite  du  contact 
de  l’air. 

La  greffe  en  écusson  se  pratique  au  printems 
et  en  automne.  Si  on  écussonne  en  automne  , on 
aura  des  fruits  l’année  suivante  ; si  on  écussonne 
au  printems  sur  un  Arbre  qui  ait  des  boutons  à 
fleur,  et  que  l’on  prenne  l’écusson  sur  un  Arbre 
en  fleurs  , on  aura  des  fruits  dès  la  même 
année. 

^°*  Greffe  par  approche.  Cette  opération  con- 
siste à faire  sur  deux  troncs  d’Arbres  , deux  en- 
tailles triangulaires  , dont  l’une  doit  recevoir  l’au- 
tre , à les  rapprocher  ensuite , et  à mettre  les 
écorces  en  contact.  Cette  opération  se  pratique 
dans  le  tems  de  la  sève , le  plus  souvent  sur  des 
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Arbres  étrangers  qu'on  veut  multiplier , ou  sur 
ceux  qui  sont  encaissés. 

Nous  avons  déjà  dit  que  , de  quelque  manière 
que  l’on  greffât , l’essentiel  est  de  faire  coïncider 
les  libers  de  l’écorce  des  plantes  qu’on  emploie  , 
et  qui  doivent  toujours  avoir  de  l’analogie  en- 
trelles. 

Si  l'on  examine  l’opération  an  bout  de  quinze 
jours  , on  voit  que  l’espace  qui  se  trouve  entre 
l’écorce  et  le  bois  , est  rempli  par  une  substance 
grénue  et  verdâtre  ; l’ancien  bois  se  détruit , et 
les  écorces  de  la  greffe  et  du  sujet  se  soudent. 

Des  Bourgeons  des  Arbres . 

On  donne  le  nom  de  Bourgeon  ( Gemmœ  ) aux 
jeunes  pousses  qui  ne  sont  pas  encore  dévelop- 
pées. C’est  vers  le  mois  de  Germinal , ( la  fin  de 
Mars  ) que  leur  développement  commence  ? et  que 
les  feuilles  en  sortent. 

On  distingue  trois  sortes  de  bourgeons  : 1 °.  Bour- 
geon à fleur  ; 2°.  Bourgeon  à feuilles  y 5°.  Boa?'- 
geon  mixte , on  renfermant  le  rudiment  des  feuilles 
et  des  fleurs. 

On  distingue  encore  deux  sortes  de  bourgeons  , 
l’un  écailleux  et  l'autre  sans  écailles.  Les  bour- 
geons écailleux  ne  se  trouvent  guères  que  dans  les 
pays  froids.  Les  Arbres  de  la  zone  torride  sont 
presque  toujours  dépourvus  de  bourgeons  d écailles. 
Le  bourgeon  écailleux  se  trouve  dans  le  Poirier , 
le  Maronnier  d’Inde  , etc.  ; il  se  développe  au 
printems. 

Les  bourgeons  n'ont  pas  tous  la  meme  forme. 
Les  jardiniers  les  reconnaissent  fort  bien  sur  les 
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Arbres  , et  ils  déterminent  l’espèce  de  ceux-ci  pap 
l’examen  des  bourgeons. 

' Le  bourgeon  varie  en  grosseur,  suivant  lage 
de  la  plante.  Quand  elle  est  jeune  , il  est  très-gros  $ 
il  devient  plus  petit  à mesure  que  la  plante  vieilli^ 

La  position  des  bourgeons  est  toujours  la  même 
que  celle  des  feuilles.  Quand  celles-ci  sont  oppo- 
sées , ceux-là  le  sont  aussi.  Il  en  est  de  même  quand 
elles  sont  alternes. 

On  a remarqué  que  les  bourgeons  étaient  une 
production  du  printems  et  non  de  l’hiver  ; ils  se 
forment  dans  le  courant  de  Floréal  et  de  Prairial 
( Mai  et  Juin  ).  C’est  le  tems  où  la  sève  est  en 
activité. 

Les  bourgeons  doivent  être  considérés  comme 
des  rameaux  avortés.  Ils  sont  produits  par  une 
sève  intermédiaire  qui , n’ayant  pas  assez  d’éner- 
gie pour  produire  un  rameau,  en  a cependant  assez 
pour  produire  un  bourgeon.  Si  l’on  coupe  la  plu- 
part des  branches  d’un  Arbre,  et  qu’on  n’en  laisse 
qu’une  ou  deux  , la  sève  ayant  alors  moins  de  dé- 
pense à faire  , se  portera  aux  bourgeons  qui  de- 
viendront rameaux. 

On  appelle  écailles  dans  le  bourgeon , de  petites 
plaques  qui  entourent  les  feuilles  ; ce  ne  sont  que 
des  feuilles  avortées.  Les  écailles  internes  se  chan- 
gent souvent  en  feuilles.  Quelquefois  elles  présen- 
tent des  rudimens  de  feuilles  ; d’autrefois  ce  ne 
sont  que  des  stipules  ou Jolioles , comme  dans  le 
Poirier. 

lia  consistance  et  la  forme  des  écailles  varient 
a îaison  du  sol  et  du  climat.  Leur  nombre  et  leur 
couleur  peuvent  fournir  des  caractères  spécifiques 
pour  la  connaissance  de  plusieurs  plantés.  Le  Saule , 
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par  exemple,  n'a  qu’une  écaille;  les  jeunes  Chênes 
en  ont  six  à sept. 

Les  écailles  étant  très-serrées  et  enduites  d’une? 
liqueur  visqueuse  , elles  empêchent  l’humidité  et 
les  petits  glaçons  qui  se  forment  dans  le  grand  froid , 
4 ’entrer  dans  le  bourgeon  , et  d’en  détruire  l’orga- 
nisation (1). 

PARAGRAPHE  TROISIEME, 

\ 

Des  Feuilles , 

Nous  considérons  les  feuilles  suivant  leur  posi- 
tion , leur  forme,  leur  division , leur  composi- 
tion , leur  couleur , leur  structure  et  leur  usage. 
Nous  dirons  aussi  un  mot  des  stipules  et  des  brac- 
tées. 

De  la  position  des  Feuilles . 

La  position  des  feuilles  sur  la  tige  est  constam- 
ment la  même  que  celle  des  rameaux  j elles  sont 
alternes  ou  opposées. 

i°.  Feuilles  alternes  ( Folia  alterna  ).  Quand 
elles  sont  placées  par  dégrés  , en  montant  l’une 
après  l’autre.  Exemple  : le  Peuplier  , le  Pla- 
tane. 

2°.  Opposées  ( Opposita  ).  Quand  deux  feuilles 
répondent  à deux  points . opposés  de  la  tige.  Ex. 
l’ Erable  , la  Valériane. 


(i)  Le  citoven.  Desfontaines  pense  que  les  ArbVés  ne 
la  zone  torride  , pourvus  de  bourgeons  à écailles , peu-* 
vent  se  cultiver  dans  nos  climats.  Tel  est  le  Guyuvier  > 
le  Camphrier  -,  la  Verveine  du  Pérou.. 
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Les  feuilles  ne  sont  pas  opposées  et  alternes  de 
la  même  manière  dans  toutes  les  plantes. 

Les  feuilles  alternes  forment , autour  de  la  tige 
des  spires  redoublées  de  trois  en  trois  , de  manière 
que  la  troisième  feuille  se  trouve  sur  la  même 
ligne  verticale  que  la  première.  Souvent  les  spires 
se  forment  de  quatre  en  quatre  , quelquefois  de 
cinq  en  cinq.  Les  feuilles  de  Y Orme  font  une 
spire  de  trois  en  trois  ÿ celles  du  Peuplier  de  cinq 
en  cinq. 

Les  feuilles  opposées  le  sont  toujours  en  croix  ; 
c’est-à-dire  , que  si  deux  feuilles  opposées  corres- 
pondent à la  ligne  Nord-Sud , les  deux  feuilles  op- 
posées , voisines  , seront  placées  sur  la  ligne  Est- 
Ouest  , en  faisant  un  angle  droit  avec  la  direction 
des  deux  premières.  Exemple  : le  Mcironnier 
d'Inde  les  Labiées. 

La  position  des  feuilles  peut  fournir  des  carac- 
tè  res  suffisans  pour  distinguer  aisément  certaines 
plantes  qui  se  ressemblent.  L ? Erable  , par  exem- 
ple, se  distingue  du  Platane , en  ce  que  les  feuilles 
sont  opposées  dans  celui-là  , et  alternes  dans  ce- 
J Ul -Cl. 

4°.  Térnées  ( Terna ).  C’est  le  nom  qu’on  donne 
aux  feuilles  opposées  trois  à trois.  Exemple  : le 
Laurier-  Rose. 

5l\  Verticillées  ( Ferticillata ).  Celles  qui 
sont  placées  circulairement , en  formant  un  anneau 

autour  de  la  tige.  Exemple  : la  Garance  , le  Cail- 
le lait. 

5°.  Sf.ssiles  ( Sessilia  ).  Celles  qui , n’ayant 
point  de  pétioles  , reposent  immédiatement  sur 

la  tige.  Exemple  : la  Valériane  , la  Sapo- 
naire. 

6 . Déclrrentes  ( Decurrentia).  Feuilles  ses- 
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siles  , dont  les  bords  se  prolongent  , en  formant 
comme  des  aîles  le  long  de  la  tige.  Exemple  : la 
grande  Consolide  , le  Chardon. 

7°.  Amplexicaulf.s  ( Amplexicaulia  ).  Feuilles 
sessiles  , dont  la  base  embrasse  la  tige.  Exemple  : 
Mélinet , le  Pavot  des  jardins. 

8°.  En  gaine  ( Faginentia ).  Celles  dont  la  base 
forme  des  graines  autour  de  la  tige.  Exemple  : le 
Froment , Y Iris. 

9°.  Perfoliées  ( Perfoliata  ).  Celles  qui  sont 
percées  par  la  tige.  Exemple  : le  Buplèvre  à feuilles 
rondes. 

io°.  Accolées  ( Connata  ).  Ce  sont  deux  feuilles 
opposées  , qui  semblent  n’en  former  qu’une  , en 
se  réunissant  par  leur  base.  Exemple  : le  Chèvre- 
feuille , la  Crassule  enfilée. 

ii°.  Eparses  ( Sparsa).  Feuilles  alternes  , mais 
très-nombreuses.  Exemple  : le  Lis. 

12°.  Fasciculées  ( Pasciculata  ).  Celles  qui, 
partant  d’un  point  commun  , divergent  et  forment 
des  pinceaux.  Exemple  : le  Méleze  , Y Asperge. 

i5°.  Obliques  ( Obliqua).  Quand  elles  se  con- 
tourent  sur  leur  pétiole.  Exemple  : le  Lis 

blanc. 

i4°.  En  peigne  ( Pectinatà .)  Celles  qui  sont  dis- 
posées sur  deux  rangs.  Exemple  : le  Sapin. 

i5°.  Tuilées  ( Imbricata  ).  Celles  qui  sont  dis- 
posées comme  les  tuiles  des  maisons.  Exemple  : la 
petite  Joubarbe. 

De  la  forme  des  Feuilles. 

La  forme  des  feuilles  varie  beaucoup. 

\°.  Rondes  ( Rotuizda  ).  Celles  dont  le  disque  est 
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lin  cercle  sans  échancrure  à la  base.  Exemple  : la 
Capucine . 

2°.  Ovales.  ( Ovata ).  Celles  qui  ressemblent  au 
plan  delà  section  longitudinale  d?un  oeuf.  Exemple: 
la  Belladone. 

5°.  En  cœur  ( Cordata  ).  Ce  sont  des  feuilles 
ovales,  échancrées  à la  base.  Exemple  : le  Tilleul , 
VAf  isto loche  , la  Bignone. 

4U.  Réniformes  ( Reniformia ).  Celles  qui  sont 
échancrées  à la  base  , et  arrondies  en  arc  au  som- 
met. Exemple  : Y Arbre  de  Judée  (Cercis). 

5°.  Elliptiques  ( Elliptica  ).  Celles  dont  le 
disque  est  allongé  en  ellipse  , de  sorte  que  deux 
cordes  transversales  et  parallèles  , menées  à égale 
distance  des  deux  extrémités  , seraient  égales. 
Exemple  : le  Prunier , le  Fusain. 

6°.  En  Bouclier  ( Peltata ).  Lorsque  le  pétiole 
s’insère  sous  le  disque.de  la  feuille,  au  milieu  ou 
près  les  bords.  Exemple  : la  Capucine  , le  bec  de 
grue  en  rondace. 

7°.  En  capuchon  ( Cacullata  ).  Celles  qui  forment 
un  cornet.  Exemple  : Ife  Plantain  en  Capuchon. 

8°.  En  cuillei/(  Cochlearifonnia  ).  Celles  dont 
le  disque  , convexe  sur  une  face  et  concave  sur 
l’autre  , ressemble  à une  cuiller.  Exemple  >le  Coty- 
lédon œgyptiaca.  (Lamark). 

9°.  Creusées  en  gouttière  ( Canaliculata  \ 
Quand  elles  présentent  un  sillon  profond  dans  toute 
leur  longueur.  Ex.  le  wacliendorfia  à feuilles  de 
Gramen. 

io0.  Lancéolées  ( Lcinceolata  ).  Celles  dont  le 
diamètre  longitudinal  est  quatre  à cinq  fois  plus 
long  que  1 é transversal , et  qui  se  rétrécissent  de 
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la  base  au  sommet  Exemple  : le  Lilas  do  Perse . 

ii°.  Linéaires  ( Line  aria).  Quand  elles  sont 
étroites  et  allongées  , ayant  à-peu-près  une  lar- 
geur uniforme.  Exemple  : YHyssope  , le  Gazon 
d'Olimpe. 

120.  en  alêne  (Subulata)  Ce  sont  des  feuilles 
linéaires  cpii  se  terminent  en  pointe.  Exemple  : la 
Jonquille. 

i5°.  En  Spatule  ( Spatulata ).  Celles  qui,  étant 
allongées  et  plus  larges  au  sommet  qu’à  la  base  , 
présentent  la  forme  d une  spatule.  Exemple  : 
VOthonna  Cheirifolia. 

i4°.  En  Langue  ( Linguiformia  ).  Celles  qui, 
étant  épaisses  et  charnues , ressemblent  à une 
langue.  Exemple  : le  Picoide  linguif  orme . 

t 5°.  En  Epée  ( Ensiformia ).  Lorsqu’elles  sont 
très-allongées,  avec  deux  tranchans,  et  qu’elles 
vont  en  s’atténuant  de  la  base  au  sommet.  Exemple  : 
les  Tris. 

i6°.  En  sabre  ( Acinacifonnia  ).  Ce  sont  des 
feuilles  charnues,  comprimées,  ayant  un  bord  con- 
vexe et  amin,ci , l’autre  droit  et  épais.  Exemple  : le 
Piroïde  en  sabre. 

17 °.  Tkiquètres  ( Triquetra ).  Feuilles  char- 
nues , terminées  par  trois  faces  égales.  Exemple  : 
le  Picoide  ci  fleurs  de  pâquerette. 

180.  En  doloire  ( Dolabriformia  ).  Feuilles 
élargies  et  tranchantes  vers  le  sommet.  Exemple  : 
le  Picoide  en  hache. 

19°.  Plissées  ( Plicata  ).  Lorsqu’elles  ont  des 
plis  1 ongitudinaux.  Exemple  : la  Vèràdre . 

2o°.  Nerveuses.  ( Ne  reosa  ).  Celles  dont  le 
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disque  présente  des  lignes  longitudinales  très- 
saillantes.  Exemple  : le  Plantain. 

2i°.  Ridées  ( Rugosa  ).  Lorsqu’elles  présentent 
des  éminences  dues  au  rapprochement  des  vais- 
seaux qui  , en  soulevant  le  parenchyme  , for- 
ment de  petites  cavités  en  dessous.  Exemple  : 
la  Prime vere  , les  Sauges. 

22°.  Ondulées  ( Undulata  ).  Quand  le  disque 
s’élève  et  s’abaisse  d’une  manière  convexe  vers 
les  bords,  en  formant  des  ondulations.  Exemple: 
l 'Oseille  et  la  Molène  ondulées. 

25°.  Frisées  ( Crispa  ).  Celles  dont  les  bords 
sont  crépus  : elles  ne  diffèrent  des  feuilles  on- 
dulées qu’en  ce  que  la  périphérie  est  plus 
grande  , le  disque  étant  le  même.  Exemple  : le 
Choux  frisé  y l’ Oseille  crépue. 

24°.  En  violon  ( Pandurœformia  ).  Feuilles 
allongées  avec  une  échancrure  profonde  sur  chaque 
coté  vers  la  base.  Exemple  : l’ Oseille  en  violon  , 
( Riirnex  pulcher  ). 

2 5°.  En  fer  DK  flèche  ( Sagitata  ).  Celles 
qui  ont  une  forme  triangulaire , et  dont  les 
deux  angles  vers  la  base  échancrée , sont  aigus. 
Exemple  : le  Bon  Henri. 

s6°.  En  hallebarde  ( Hastata  ).  Ce  sont 
des  feuilles  en  fer  de  flèche,  mais  avec  une  échan- 
crure sur  chaque  coté,  outre  que  les  angles  de  la 
base  s’écartent  davantage.  Exemple  : VOseille 
hastée. 

27°.  Aigues  ( Acuta  ).  Lorsqu’elles  sont  ter- 
minées par  un  angle  aigu.  Exemple:  la  Pariétaire, 
la  Douce  amere. 

-S  . Obtuses  ( ffbtusa  ).  Celles  dont  le  som- 
met est  un  segment  de  cercle.  Exemple  : la 
Sauge  honnin  , la  Marjolaine. 
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De  là  division  des  Veuilles. 


Les  feuilles  ont  reçu  différens  noms  , suivant 
les  divisions  qu’elles  présentent. 

i°.  En  lobe  ( Labata  ).  Feuilles  divisées  plus 
ou  moins  profondément,  qui  présentent  des  par- 
ties arrondies  sur  leurs  bords  , et  séparées  par 
de  larges  échancrures.  Exemple  : la  Vigne , YE* 
râble. 

2°.  Palméas  ( j P aimai  a ).  Lorsque  les  divi- 
sions commencent  dès  la  base  , et  vont  en  di- 
vergeant sur  le  meme  plan,  comme  les  baleines 
d*un  éventail  déployé.  Exemple  : le  Latanier . 

5°.  En  lyre  ( Lyrata  ).  Celles  dont  les  bords 
portent  des  sinus  arrondis  , qui  vont , ainsi  que 
les  divisions  , en  augmentant  de  la  base  au 
sommet.  Exemple  : la  Sauge  lyrée , YYhrysimum 
barbarea. 

4°.  Laciniées  ( Laciniata  ).  Quand  les  lobes 
sont  irrégulièrement  découpées  , plus  ou  moins 
profondément.  Exemple  : Y Erable  et  la  Vigne 
taciniés. 

5°.  Dentées.  ( Dentata  ).  Celles  dont  les 
divisions  peu  profondes  , forment  des  dents  ai- 
gues , qui  ne  regardent  ni  vers  la  base  , ni  vers 
le  sommet  de  la  feuille.  Exemple  : le  Gm- 
seiller. 

6°.  En  scie  ( Serrata  ).  Quand  les  dents  sont 
inclinées  vers  le  sommet.  Exemple  : Y Ortie , 
VOrme.* 

7°.  Crénelées  ( Crenata  ).  Quand  les  dents , 
qui  portent  des  bords  , au  lieu  d’être  aigues  ? 
sont  arrondies  en  arc.  Exemple  : la  Bètoine  9 
le  Lierre  terrestre. 

JT.  Eÿ  serpette  ( Runcinata  ).  Feuilles  al- 
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longées  , decoupees  latéralement  et  ci\  te  des  sinus 
profonds  et  écartés.  Exemple  : le  Pissenlit  , la 
Chicorée  sauvage . 

gy.  Festonnées  ( Repanda  ).  Quand  les  bords 
présentent  des  échancrures  uniformes.  Les  di- 
visions égales  et  arrondies,  font  des  serinens  de 
cercle.  Exemple  : Y Anserine  glauque. 

i o°.  Rongées  ( Erosa  ).  Celles  qui,  portant 
sur  leurs  bords  des  sinus  obtus  et  inégaux  , 
semblent  avoir  été  rongées.  Exemple  : la  Sauge 
des  Pyrénées  , le  Rumex  roseus. 

ii°.  CilieBs  ( Ci  liât  a ) Quand  les  bords  sont 
garnis  de  poils  , disposés  en  cils.  Exemple  : l’E- 
rigeron  du  Canada. 

12°.  Echancrées.  ( Emarginala  ).  Lorsque  le 
sommet  se  termine  par  une  entaille.  Exemple  : 

Y Erable  champêtre. 

i5°.  Tronquées  ( Truncata  ).  Celles  qui  sem- 
blent avoir  été  coupées  transversalement  vers 
le  sommet.  Exemple  : le  Tulipier  de  Virginie . 

i4°.  Pointues  ( Acuminata  ).  Lorsque  le 
sommet  se  termine  par  une  pointe.  Exemple  : 

Y Oranger. 

1 5°.  Cirrées  ( Cirrhala  ).  Lorsque  le  som- 
met se  termine  par  une  vrille.  Exemple  : la  Fia - 
ge  lia  ire. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  portées  sur  un 
petit  rameau  qu’on  appelle  Péiole  ( Pétiolus  ) : 
sa  forme  varie  beaucoup.  Il  est  le  plus  souvent 
cylindrique  ; quelquefois  il  est  creusé  'en  gout- 
tière. v,£pielquefok  applati.  C’est  à cette  dernière 
forme  qu'il  faut  attribuer  le  mouvement  con- 
tinuel des  feuilles  du  Tremble  ( Populus  Tre — 
mula  ).  Le  pétiole  applati  cède  à l'impulsion  la 
plus  légère  du  vent. 
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Le  pétiole  peut  porter  une  ou  plusieurs 
feuilles.  Quand  il  n’en  porte  qu’une  , la  feuille 
est  simple  : s’il  en  porte  plusieurs , la  feuille  est 
composée . 

Des  feuilles  composées . 

On  doit  entendre  par  feuille  composée  , la 
réunion  de  plusieurs  feuilles  sur  un  même  pé- 
tiole. Comme  chacune  de  ces  feuilles  n’est 
qu’une  partie  de  la  feuille  composée  , on  lui 
donne  le  nom  de  foliole.  Le  Maronnicr  d'Inde  , 
la  Pivoine  , le  Sorbier  , le  Rosier  , etc.  , pré- 
sentent des  exemples  de  feuilles  composées. 

Elles  ont  reçu  différens  noms  , suivant  le 
nombre  et  la  disposition  des  folioles. 

i°.  Conjuguées  ( Conjugata  ).  Quand  il  n'y 
a que  deux  folioles  sur  le  pétiole  commun. 
Exemple  : la  Fabagelle. 

2°.  TeRnées  ( Teriiata  ).  Lorsque  le  pétiole 
commun  porte  trois  folioles.  Exemple  : le  Trefle* 
le  Cytise. 

5°.  BiTernées  ( Biternatci  ).  Quand  le  pé- 
tiole se  divise  en  trois , et  que  chaque  division 
porte  une  feuille  tetnée.  Exemple  : YYLpimede. 

4°.  Digitées  ( Digitata  ).  Quand  le  pétiole 
simple  porte  plus  de  trois  folioles  , partant  de 
son  sommet.  Exemple  : le  Maronnier  d’Inde. 

5°.  Pennées  ( Pinnata  ).  Lorsque  les  folioles 
sont  disposées  sur  deux  rangs  le  long  du  pétiole  , 
comme  les  barbes  d'une  plume.  Exemple  : le 
Frêne , la  Réglisse. 

6o.  PlNNÉES  AVEC  INTERRUPTION  ( IllterruptC 
Binnala  ).  Quand  les  folioles  sont  séparées  par 
d'autres  folioles  intermédiaires  , beaucoup  plus 
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petites  , qui  font  en  effet  des  interruptions.  Exem- 
ple : la  Reine  des  prés  , l’ Aigre  moine* 

7°.  Bipinnées  ( Pipinnata ).  Lorsque  le  petiole 
commun  porte  sur  ces  côtés  des  folioles  pinnées. 
Exemple  : Le  Février  d trois  pointes , la  Bigone 
des  Indes. 

8°.  Tripinnées  ( Tripinnata  ).  Quand  les  fo- 
lioles sont  bipinnées.  Exemple  : l'Anémone  sulphu- 
rine , V Armoise  annuelle. 

g°.  Pinnées  avec  une  feuille  impaire  ( im- 
pari Pinnata  ).  Quand  l’extrémité  du  pétiole  se 
termine  par  une  foliole.  Exemple  : le  Noyer  , le 
Jasmin  cultivé . 

io°.  Pinnées  brusquement  ( Abrupte  Pinna- 
ta). Feuilles  pinnées  , dont  le  pétiole  se  termine 
sans  vrille  et  sans  foliole.  Exemple  : le  Carou- 
bier. 

ii°.  Décomposées  ( Decomposita  ).  Celle  qui , 
approchant  un  peu  des  feuilles  pinnées,  se  divisent 
plusieurs  fois  irrégulièrement.  Exemple  : la  Ciguë , 
la  Fumet  erre. 

12°.  Pinnatifides  ( Pinnaüfida  ).  Celles  qui  , 
divisées  transversalement  en  laciniures  profondes, 
ressemblent  presqu’à  des  feuilles  pinnées.  Exemple  : 
Y Artichaut. 

i5°.  En  pédale  ( P e data  ).  Quand  le  pétiole  se 
bifurque  , et  que  les  folioles  sont  disposées  sur  le 
côté  interne  de  chaque  bifurcation.  Exemple  : le 
Pied  de  Griffon. 

De  la  durée  des  Feuilles. 

T^es  feuilles,  eu  égard  à leur  durée,  sont  : i°. 
Caduques  ( Caduca).  Quand  elles  tombent  vers  la 
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fin  de  l’Automne.  Exemple  : les  Arbres  cle nos  cli- 
mats. 

■;  t-V  if  4*  ■ 

2°.  Persistantes  ( Persistentia).  Quand  elles 
passent  l’hiver.  Exemple  : le  Buis. 

5°.  Acéreuses  ( Acerosa).  Lorsqu’elles  sont 
linéaires  et  persistantes.  Exemple  : Vif,  le  Gené- 
vrier. 

Des  différens  noms  des  Feuilles. 

Les  feuilles  prennent  encore  différens  noms,  sui- 
vant la  qualité  des  poils  qui  recouvre  leur  super- 
ficie. 

i°.  Cotonneuses  ( Tomentosa ).  Lorsqu’elles  sont 
couvertes  de  poils  courts  , très-serrées  et  doux  au 
toucher,  qui  en  rendent  ordinairement  la  suface 
blanchâtre.  Exemple  : la  Molène. 

2°.  Drapées  (Lunata).  Lorsqu’elles  sont  re- 
couvertes comme  d’une  toile  d’araignée.  Exemple  : 
la  Sauge. 

5°.  Velues  ( Pilosa  ).  Celles  dont  la  surface  est 
parsemée  de  poils  distincts  et  allongés.  Exemple  : 
YEperviere.  " 

4°.  Piquantes  ( Aculeata).  Lorsque  le  disque 
est  garni  de  pointes  roides.  Exemple  : la  Morelle 
de  F irginie. 

5°.  Hérissée  ( Hispida  ).  Lorsque  des  poils  un 
peu  roides  et  fragiles  , sont  épars  sur  le  disque. 
Exemple  : le  Chardon  lancéolé. 

Les  feuilles  , eu  égard  à leur  consistance  , 
sont  : 

i °.  Charnues  ( Carnosa  ).  Quand  elles  son 
épaisses  , et  qu’elles  contiennent  un  suc  aqueux 
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avec  beaucoup  de  tissu  cellulaire»  .Exemple  . la 
Joubarde  , les  Ficoides. 

2°.  Fistuleuses  ( Fistulosct  ).  Quand  elles  sont 
creuses.  Exemple  : Y Oignon. 

5°.  Caiitil  vginEUses  ( Cartilaginea  ).  Lorsque 
leur  substance  est  dure  et  coriace.  Exemple  : le 
Houx. 

De  la  couleur  des  feuilles. 

La  lumière  exerce  une  action  sensible  sur  les 
végétaux  ; c’est  elle  qui  donne  la  couleur  verte  à 
leurs  feuilles.  Elle  augmente  leur  odeur  et  leur  sa- 
veur ; les  plantes  qui  croissent  à l’ombre blan- 
chissent ; leurs  feuilles  s’étiolent , leur  saveur  de- 
vient moins  intense  et  s’alfaiblit , ainsi  qu’on  le 
voit  dans  le  Céleri  et  la  Chicorée  qu’on  élève  à 
l’ombre  pour  en  diminuer  l’amertume. 

La  manière  dont  les  plantes  reçoivent  les  rayons 
lumineux  , donne  à leurs  feuilles  des  nuances  si 
variées  , qu’il  n’y  en  a peut-être  pas  deux  dans  la 
nature  , dont  la  couleur  soit  parfaitement  la  même. 

Les  feuilles  colorées  sont  celles  qui  affectent 
une  autre  couleur  que  la  verte . Quand  elles  se 
colorent  par  maladie  , on  dit  qu’elles  sont  pana- 
chées. Le  Houx  , par  exemple  , est  très -sujet  à se 
panacher  en  blanc , en  jaune  , en  rouge  , etc.  Ces 
maladies  ne  sont  point  héréditaires  5 car  si  l’on 
sème  dans  une  bonne  terre  , des  graines  de  plantes 
panachées  par  maladies , la  nouvelle  plante  11e  le 
sera  pas. 

Il  y a des  feuilles  naturelle  m'en  t colorées.  Les 
unes  sont  blanches  j exemple  la  Centaurée  très - 
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blanche  y rouges  , exemple  : Y Arrache  rouge  ; de 
couleur  écarlate,  exemple  : Y Epine  écarlatte  y de 
couleur  noire  pourpre  exemple  : le  Fusain  noir 
pourpre.  Les  autres  sont  seulement  panachées  en 
rouge  , comme  dans  Y Amarantlie  tricolore  y en 
noir , comme  dans  la  Percicaire  , qui  porte  Pem- 
preinte  d’un  fer  à cheval  y en  blanc  , comme  dans 
le  Eaitron , etc.  (1) 

En  général,  les  plantes  dont  la  couleur  est  sombre 
et  livide  , comme  celle  de  la  Ciguë , la  Réhue  , etc. 
sont  vénéneuses  , et  quoique  cette  observation  ne 
soit  pas  généralement  vraie  , néanmoins  il  faut 
s en  défier. 

Des  Stipules. 

On  a donné  ce  nom  à des  folioles  qui  se  trouvent 
à la  base  des  pétioles  ou  des  pédoncules.  11  y en  a 
qui  naissent  sur  la  tige  , et  d’autres  sur  le  pétiole. 
Les  Pruniers  , les  Amandiers  , et  autres  fruits  à 
noyau  , ont  des  stipules  grêles  et  caduques  , por- 
tées sur  la  base  du  pétiole.  Cette  disposition  est  la 
meme  dans  les  Rosiers.  Les  Géranium  et  les  Lé- 
gumineuses, ont  des  stipules  sur  la  tige. 

La  forme  des  stipules  varie  beaucoup.  Celles 


(i)  Les  plantes  qui  croissent  sur  les  rivages  de  la 
Tuer  , ont  une  couleur  glauque  ou  veri-de-mer.  Le  ci- 
toyen Desfontaines  pensent  que  les  feuilles  glauques  ne 
transpirent  pas  comme  les  autres.  Plongées  dans  l’eau  , 
elles  ne  se  mouillent  pas.  Quelquefois  la  surface  supé- 
rieure seulement  est  glauque,  et  l’inférieure  verte.  Alors 
si  on  plonge  dans  l’eau  , celle-ci  se  mouille  , et  celle-là 
ïion,  .Exemple  ; le  Rosier  glauque. 
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font  aisément  distinguer  de  Y Erable  qui  n’en  a 
point.  Les  stipules  sont  entières  dans  les  vraies 
/ 7 iolettes  , au  lieu  qu’elles  sont  laciniées  dans  les 
Pensées. 

Dans  un  grand  nombre  de  Cistes , les  stipules  sont 
placées  quatre  à quatre.  C’est  sur  les  jeunes  ra- 
meaux qu’il  faut  chercher  de  préférence  les  sti- 
pules , parce  que  celles-ci  étant  caduques  , elles 
se  détachent  des  branches  anciennes. 


Des  Bradées. 

On  appelle  Bradées  ou  feuilles  florales , des 
feuilles  qui  sont  ordinairement  colorées.  Les  La- 
biées et  les  Liliacèes  ont  des  bractées.  Quoiqu’elles 
ne  soient  pas  toujours  colorées  , néanmoins  on  leur 
conserve  ce  nom. 

Les  bractées  varient  par  la  couleur  et  la  forme. 
Celles  de  la  Sauge  Hormin  sont  bleues  ou  rouges . 
et  placées  aux  sommités  des  tiges.  Celles  de 
l Orme  sont  de  la  même  couleur.  Dans  le  Fume- 
terre , elles  forment  des  espèces  de  capuchons. 
D’autres  sont  ovales  , lancéolées  , concaves  « 
dentées  , etc.  On  peut  en  tirer  des  caractères  dis- 
tinctifs; elles  sont  remarquables  dans  le  Tilleul. 
C’est  une  espèce  de  languette  oui  adhère  au 
pédoncule  , et  qui  ne  s’en  sépare  en  dessous  que 
Vers  la  moitié , pour  accompagner  le  bouquet  des 
fleurs. 

* » 

De  la  structure  des  Feuilles. 

t*r> 

La  feuille  n’est  que  l’épanouissement  du  pé- 
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tiole.  Celui-ci  est  composé  des  memes  parties  que 
la  tige  et  l’écorce. 

Le  pétiole  se  prolonge , s’épanouit  ensuite  et 
forme  un  réseau  dont  les  mailles  sont  plus  écar- 
tées que  dans  la  tige.  Ces  mailles  sont  remplies 
par  du  tissu  cellulaire. 

Le  réseau  de  la  feuille  diffère  de  celui  du  bois  et 
de  l’écorce  , en  ce  que  son  tissu  vasculaire  étant 
moins  serré,  ses  mailles  contiennent  beaucoup  plus 
de  tissu  cellulaire. 

Vers  la  fin  de  l’hiver  on  trouve  des  feuilles  dis- 
séquées , sur-tout  celles  de  Chêne  et  de  Platane. 
Le  tissu  cellulaire  n existant  plus  , alors  on  voit 
aisément  la  texture  des  mailles.  Jusqu’ici  on  n’a 
pu  réussir  en  France  à imiter  cette  dissection.  Les 
Anglais  en  ont  trouvé  l’art  ; mais  leur  procéda 
n’est  pas  connu. 

De  V usage  des  Feuilles. 

Les  feuilles  peuvent  être  considérées  comme  au- 
tant de  racines  aériennes  qui  ont  la  propriété,  non- 
seulement  d’excréter  le  superflu  des  liqueurs  par 
la  transpiration  , mais  encore  de  puiser  dans  l’at- 
mosphère, par  voie  d’absorption , une  partie  des 
élémens  nécessaires  à l’accroissement  des  plantes. 

Les  feuilles  transpirent  principalement  par  leur 
surface  supérieure  qui  est  lisse  , d’une  consistance 
serrée  et  recouverte  d’une  espèce  de  vernis.  Cette 
transpiration  est  très-considérable  , comme  on  le 
verra  bientôt.  On  a remarqué  que  celle  qui  se  fait 
le  jour  , est  saine  , et  que  celle  qui  a lieu  pendant 
la  nuit , est  dangereuse. 
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Les  feuilles  absorbent  sur-tout  par  leur  sur- 
face inférieure  qui  est  ordinairement  tapissée  d’un 
tendre  duvet.  On  peut  avec  la  vapeur  de  l’eau  , 
conserver  des  feuilles  vertes  pendant  deux  dé- 
cades ( ou  vingt  jours  ) Quand  , pendant  une  cha- 
leur brûlante,  il  vient  à pleuvoir,  l’eau  pénètre 
les  feuilles  à demi-fanées  par  l’ardeur  du  soleil , 
les  gonlle , les  redresse  , et  les  fait  reverdir.  Si  on 
détache  des  feuilles  , et  qu’on  applique  leur  sur- 
face inférieure  sur  un  fluide , elles  absorberont.  Sj 
l’on  abaisse  une  branche  d’arbre,  et  qu’on  la  fasse 
plonger  dans  l’eau  , les  feuilles  renversées  sur  leur 
pétiole,  se  retourneront  d’elles-mêmes , et  pren- 
dront la  position  qu’elles  ont , étant  librement  ex- 
posées a l’influence  de  la  lumière.  Si  on  tient  leur 
surface  inférieure  exposée  au  soleil  , elles  pé- 
rissent. 

Les  feuilles  communiquent  entr’elles  par  des 
vaisseaux;  car,  une  seule  étant  plongée  dans  l’eau  , 
conserve  les  autres  pendant  quelques  jours  ; elle 
périt  même  la  première.  Exemple  : le  Mcironnier 
(V Inde.  Il  est  intéressant  de  les  arroser  pendant 
les  grandes  sécheresses  , parce  qu’elles  communi- 
quent aussi  avec  les  fruits. 

La  plupart  des  feuilles  exercent  des  mouvement 
qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  une  sensibilité  sui 
generis.  Il  y en  a qui  se  meuvent  spontanément , 
d’autres  ne  se  meuvent  que  quand  on  les  touche  ; 
elles  n’ont  pas  la  même  position  la  nuit  que  le  jour. 
Elles  se  closentet  s’endorment  le  soir  pour  s’ouvrir 
et  se  réveiller  le  matin.  Ces  mouvemens  se  re- 
marquent sur-tout , dans  les  Légumineuses.  Les 
Ca  sses  , par  exemple  , ont  des  feuilles  pinnées  , 
dont  les  folioles  s’abaissent  en  décrivant  un  quart 
de  cercle  et  se  correspondent  en  bas  en  s’appli^ 

K 2 / 


( 7°  ) 

'quant  dos  à dos  les  unes  contre  les  autres.  Les  f&~. 
lioles  du  F évier  prennent  une  attitude  toute  op- 
posée pour  s’endormir.  Au  lieu  de  s’abaisser,  elles 
s’élèvent  en* décrivant  un  arc  de  go  degrés,  et  s’ap- 
pliquent les  unes /contre ' les  autres  par  leur  face 
antérieure. 

On  trouve  dans  les  pays  septentrionaux  de  l’A- 
mérique , une  plante  appelée  Dionœa  muscipula , 
qui  présente  un  phénomène  très- curieux.  Si  on 
touche  ses  feuilles , elles  se  replient  sur  elles-mêmes , 
en  formant  un  piège  par  l’entrecroissement  de 
leurs  dentelures.  C’est  ainsi  qu’elles  emprisonnent 
les  mouches  qui  viennent  sucer  une  liqueur  vis- 
queuse et  sucrée  qui  s’y  sécrète.  F olici  sensibilia  , 
insec  ta  incarcerantia . Z/. 

Si  ces  mouches  avaient  l’instinct  de  n’exercer 
qu’une  succion  légère,  sans  faire  aucun  autre  mou- 
vement , la  prison  s’ouvrirait  d’elle-même  , et  les 
feuilles  se  rétabliraient  peu-à-peu  dans  leur  état 
naturel  ; mais  comme  ces  insectes  se  débattent 
beaucoup  dès  qu’ils  se  voient  incarcérés,  ils  irri- 
tent de  plus  en  plus  les  feuilles ,. dont  la  contraction 
croissante  les  étoulfe  peu-à-peu. 

On  voit  au  Cabinet  du  Muséum  d’histoire, 
naturelle  une  plante  desséchée,  qui  croit  natu- 
rellement sur  les  bords  du  Gauge.  C’est  une  es- 
pèce de  Sainfoin  y ses  feuilles  sont  ternées.  La 
foliole  du  milieu  n’affecte  aucun  mouvement. 
Les  deux  autres  opposées  , s’élèvent  et  s’abais- 
sent alternativement,  en  décrivant  un  demi- 
cercle.  Le  citoyen  Des fon laines , qui  [a  vu  ces 
mouvemens  , a compté  jusqu’à  5o  oscillations 
dans  une  minute  3 c’est  presque  la  vitesse  du 
pouls.  Ce  professeur  célèbre  pense  que  tous. 
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ces  mouvemens  sont  un  effet-  de  la  vie  et  de  1 or- 
ganisation des  plantes  , et  qu  ils  établissent  la 
plus  grande  analogie  entre  celles-ci  et  les  ani- 
maux. Ce  seroit  une  erreur  de  les  attribuer 
aux  influences  atmosphériques  ; car  les  ani- 
maux aussi  sont  soumis  à ces  influences  aux- 
quelles cependant  on  n’attribua  jamais  les  mou- 
vemens qu’ils  exécutent , mais  bien  à un  prin- 
cipe vital  , à une  organisation  particulière  ; il 
en  est  de  même  des  plantes.  Jamais  on  ne  ren- 
dra raison  des  phénomènes  qu’elles  présentent , 
tant  qu’on  n’en  cherchera  la  cause  que  dans  les 
loix  de  la  méchanique  , ainsi  que  l’a  fait  Hill , eu 
attribuant  le  sommeil  des  plantes  à la  privation 
de  l’action  du  fluide  lumineux.  Le  fait  suivant 
appuie  cette  vérité. 

Une  Sensitive  fut  enfermée  dans  une  malle , 
qu’on  recouvrit  exactement  , afin  d’intercepter 
toute  communication  de  cette  plante  avec  l’air 
extérieur.  La  malle  fut  ensuite  déposée  dans 
une  chambre  obscure.  Cette  sensitive  n’en  éxé- 
enta  pas  moins  des  .mouvemens  très  - marqués* 
Ses  feuilles  se  fermàient  la  nuit  et  s’ouvraient 
le  jour. 

On  trouve  au  Cap  de  Bonne  - Espérance  un 
Oxalis  ( Oxalis  sensitiva  ) , dont  les  feuilles  se 
meuvent  quand  on  les  touche. 

L ’Acacie  pudique  est  d’une  sensibilité  si 
exaltée  , que  l’ombre  d’un  homme  qui  passe , 
la  présence  d’un  nuage , une  commotion  élec- 
trique , la  mettent  en  mouvement  ; elle  est , 
ainsi  que  1 homme  , sujette  aux  influences  dé- 
létères des  poisons  narcotiques  ; et  un  natura- 
liste a assuré  au  citoyen  Jdesfontaines , qu’elle 
perdait  sa  sensibilité  ; et  cessait  ses  mouve- 
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mens  , si  on  l’arrosait  quelques  jours  de  suite 
avec  une  décoction  d’opium. 

Les  anciens  ont  eu  quelque  connaissance  du 
mouvement  des  plantes.  Pline  rapporte  qu’il 
y avait  près  de  Memphis  un  Arbre  dont  les 
feuilles  étaient  disposées  comme  les  plumes  des 
oiseaux  , et  que  si  on  les  touchait  , elles  s’a- 
baissaient et  se  relevaient  ensuite  , foliœ  tcictic 
cadunt , dit-il  , et  renascuntur. 

Nous  allons  rapporter  les  belles  expériences 
faites  par  Haies  ( i ) , sur  la  transpiration  et 
l’absorption  des  plantes.  Ces  expériences,  mo- 
nument éternel  de  sa  sagacité  , sont  la  vraie 
boussole  de  quiconque  veut  s’occuper  de  phy- 
sique végétale. 

Expériences. 

• • r 

Le  3 juillet  1724,  Haies  prit  un  pot  de 
terre  vernissé , dans  lequel  était  un  Soleil  d’un 
mètre  i56  millimètres  ( 3, 7 pieds  ) de  hauteur 
qu’il  avait  planté  exprès  dans  ce  pot  ÿ il  cou- 
vrit le  pot  avec  une  platine  mince  de  plomb  la- 
miné, et  il  cimenta  bien  toutes  les  jointures, 
en  sorte  que  rien  11e  pouvait  s’échapper  ; mais 
l’air  , par  le  moyen  d’un  tube  de  verre  lort 
étroit  j qui  avait  243  millimètres  ( 9 pouces  ) 
de  longueur , et  qui  était  fixé  près  de  la  tige 
de  la  plante  , communiquait  librement  de  dehors 
en  dedans  sous  la  platine  de  plomb.  Il  adap- 
ta aussi  et  cimenta  sur  la  platine  un  autre 


( 1 ) Voyez  sa  Statique  des  végétaux,  ouvrage  tra- 
duit de  1* Anglais  par  Buffon. 


: 


, 

. ' 


' 


tube  de  verre  de  54  millimètres  ( 2 pouces  ) de 
longueur  , et  de  27  millimètres  ( 1 pouce  ) de 
diamètre  \ par  ce  tube  il  arrosait  la  plante  et 
il  en  fermait  ensuite  rouverture  avec  un  bou- 
chon de  liège.  Ayant  mis  cet  appareil  dans  une 
balance , il  trouva  que  la  transpiration  était  de 
9 hectogrammes,  16  grammes,  960  milligram- 
mes ( 00  onces  ) pendant  12  heures  d’un  jour 
fort  sec  et  fort  chaud  , et  que  le  terme  moyen 
était  de  61  décagrammes , 101  centigrammes 

( 20  onces  ) pendant  chaque  douzaine  d’heures. 

La  transpiration  pendant  une  nuit  sèche  et 
sans  rosée  sensible,  fut  d’environ  916  déci- 
grammes  , 9G  milligrammes  ( 5 onces  ).  S’il  y 
avait  un  peu  de  rosée  , il  ne  se  faisait  plus  de 
transpiration  5 et  si  elle  était  abondante , ott 
qu’il  tombât  un  peu  de  pluie , la  plante  aug- 
mentait en  poids,  depuis  61101  jusqu’à  91696 
milligrammes  ( 2 à 5 onces  ). 

Ayant  ensuite  détaché  toutes  les  feuilles  de 
la  plante  , il  en  forma  cinq  tas  dilférens  , sui- 
vant leurs  différentes  grandeurs.  Il  mesura  la 
surface  d’une  feuille  de  chaque  tas  , en  appli- 
quant dessus  un  réseau  de  fils  qui  se  croisaient 
à angles  droits , et  formaient  de  petits  quarrés 
de  i83  millimètres  quarrés  ( £ de  pouce  quarré) 
chacun.  Il  eut  par  leur  nombre  , la  surface  des 
feuilles  en  millimètres  quarrés.  Multipliant  en- 
suite chaque  nombre  par  celui  des  feuilles  du 
tas  correspondant  , il  trouva  que  la  surface  de 
la  plante  hors  de  terre,  était  égale  à 4n  dé- 
cimètres, 2096  millimètres  quarrés  ( 56i6  pouces, 
ou  3q  pieds  quarrés.  ) 

Il  compara  ensuite  les  résultats  de  ses  expé- 
riences avec  celles  de  Sanctorius  > sur  la  trans- 
piration humaine  , et  il  trouva  que  la  transpi- 
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dation  d’un  homme  était  à celle  d’un  Soleil , à 
surfaces  égales  , dans  le  rapport  de  5 { à 1 , et 
qu’à  masses  égales,  ce  rapport  était  de  17  à 1 ; 
c’est-à-dire  que  dans  ce  dernier  cas  , le  soleil 
transpire  17  fois  plus  qu’un  homme» 

11  cimenta  alors  une  Menthe  aquatique  au 
bout  d’un  Siphon  arqué,  ayant  i4  millimètres 
( 6 lignes  ) de  diamètre  ; il  l’emplit  d’eau  , et 
dans  un  jour  de  Mars  , la  plante  tira  assez  pour 
la  faire  baisser  de  4 centimètres  ( 1 } pouce  ). 

Au  mois  d’Août,il  arracha  un  Poirier  nain 
qui  pesait  3 myriagrammès  , 4p6  décagrammes  j 
üy52  milligrammes  ( 71  7 livres  ).  11  en  plongea 
la  racine  dans  une  quantité  connue  d’eau  ; elle 
en  tira  7 kilogrammes,  555  grammes,  72  cen- 
tigrammes ( i5  livres  ) en  10  heures,  et  transpira 
dans  le  même  temps  75  hectogrammes,  8 déca- 
grammes, 244  milligrammes  ( i5  | livres  ). 

Aux  mois  de  Juillet  et  d’Août  , il  coupa  plu- 
sieurs branches  de  Pommier , de  Prunier , de 
Cerisier  et  d’ Abricotier , ayant  soin  d’en  pren- 
dre toujours  deux  de  chaque  espèce»  Elles 
étaient  de  différentes  grandeurs , depuis  974  à 
iy48  millimètres  ( 5 à 6 pieds  ) de  longueur  , 
avec  leurs  rameaux , et  la  coupe  transversale 
était  de  26  millimètres  ( 1 pouce  ) de  diamètre* 
11  dépouilla  de  ses  feuilles  une  branche  de 
chaque  espèce  , et  mit  ensiiite  leurs  tiges  à 
tremper  dans  des  vases  où  il  avait  versé  une 
certaine  quantité  d’eau.  Quelques  - unes  de  ces 
branches,  avec  leurs  feuilles,  tirèrent  458  gram- 
mes , 482  milligrammes  ( 1 5 onces  ) d’autres 
6ii3op  , 7641 56  , et  même  jusqu’à  916964  mil- 
ligrammes ( 20,  25  et  5o  onces)  en  12  heures 
île  jour , et  cela  plus  ou  moins  , à proportion 
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6e  leurs  feuilles,  et  quand  il  les  pesa  le  soir,  ePeé‘ 
étaient  plus  légères  que  le  matin.  Les  branches 
effeuillées  ne  tirèrent  que  5 décagrammes  566 
milligrammes  ( i once  ) ; et  ayant  très  - peu 
transpiré  , elles  avaient  plus  de  poids  le  soir  que 
le  matin. 

Le  1 5 Août  il  cueillit  une  grosse  Pomme;  il  la 
cueillit  avec  un  rameau  de  5 a millimètres  (2  pouces) 
de  longueur,  et  12  lèuilles  qui  y étaient  attachées. 
Il  mit  le  rameau  dans  une  pliiole  pleine  d’eau  ; il 
tira  et  transpira  en  5 jours  21  grammes  452  milli- 
grammes ( 7 d’once  ). 

^ * ' 

Il  coupa  sur  le  même  Arbre  un  autre  rameau  a 
fruit,  de  la  même  longueur  que  le  premier,  et 
chargé  de  i 2 feuilles  sans  Pommes  ; il  tira  et  trans- 
pira dans  trois  jours  229  décigrammes  20  milli- 
grammes ( 7 d’once.  ) 

Il  mit  ensuite  dans  une  phiole  pleine  d’eau  un 
Outre  rameau  pris  sur  le  même  Arbre,  qui  portait 
deux  grosses  pommes  sans  feuilles;  elles  tirèrent  et 
Iranspirèrsnt  environ  76  ! centigrammes  ( 7 d’once  ) 
en  deux  jours. 

Ainsi  deux  grosses  Pommes  ne  tirèrent  et  ne 
transpirèrent  qu'un  tiers  de  ce  que  tirent  et  trans- 
pirent douze  feuilles.  Une  Pomme  ne  tirant  donc 
que  le  sixième  de  ce  que  tirent  douze  feuilles  , il 
suit  qu’une  Pomme  ne  transpire  pas  plus  que  deux 
feuilles  ; ce  qui  rend  leurs  transpirations  propor- 
tionnelles h.  leurs  surfaces,  puisque  la  surface  su- 
périeure et  inférieure  de  deux  feuilles , est  égale  à- 
peu- près  à celle  d'une  Poriime. 

Le  10  juillet  il  détacha  de  la  rame  et  coupa 
près  de  terre  deux  Ceps  de  Houblon  qui  étaient 

L 


\ '76  ) 

crus  dans  un  lieu  fort  touffu  et  ombragé.  II  en 
effeuilla  un  ; il  mit  les  tiges  dans  deux  bouteille» 
qui  contenaient  des  quantités  connues  d’eau.  Celui 
qui  avait  ses  feuilles  , tira  122  grammes  262  milli- 
grammes ( 4 onces  ) en  12  heures  de  jour  , au  lieu 
que  l’autre  11e  tira  que  22  grammes  y 24  milli- 
grammes ( 7 d’once  ). 

Il  prit  une  autre  perche  avec  les  Houblons 
qu’elle  soutenait,  et  il  la  transporta  de  la  houblo- 
nière  en  un  lieu  plus  découvert  5 alors  leur  transpi- 
ration fut  double. 

Cinq  mille  cent  trois  centiares  8069  centimètres 
quarrés  ( 1 arpent  ) de  terre,  peuvent  contenir 
0000  Houblons  ; en  supposant  que  chacun  tire 
122262  milligrammes  ( 4 onces  ) d’eau  , tous  les 
Houblons  tireront  de  5 100  centiares,  8669  centi- 
mètres quarrés  ( 1 arpent  ) terre , en  1 2 heures  de 
jour,  110  myriagramines  558  grammes  ( 225o  liv-, 
ou  62007  pouces  cubiques  ) d’eau  , qui  lont  1 kilo- 
litre  , 2 hectolitres  ^ 2 décalitres,  8 litres  ( 1020 
pintes  de  Paris  ). 

Le  27  juillet  il  fixa  une  branche  de  Pommier  de 
974  millimètres  ( 5 pieds  ) de  longueur  , et  de  i4 
millimétrés  ( 6 lignes  ) de  diamètre , qui  était  chai  — 
gée  de  rameaux  et  de  feuilles,  à un  tuyau  de  2270 
millimètres  ( 7 pieds  ) de  longueur  , et  de  17  milli- 
mètres ( I pouces  ) de  diamètre  ; il  remplit  le  tube 
d’eau,  et  plongea  ensuite  toute  la  branche  jusqu  à 
et  par-dessus  l’extrémité  inférieure  du  tube,  dans 
un  vase  plein  d’eau  5 l’eau  baissa  de  162  millimètres 
( 6 pouces  ) dans  les  deux  premières  heures , de  162 
millimètres  ( 6 pouces  ) la  nuit  suivante  , de^  108 
millimètres  ( 4 pouces  ) le  jour  suivant,  et  ae  62 
millimétrés  ( 2 1 pouces  ) la  nuit  suivante. 

Le  matin  du  troisième  jour,  il  tira  la  branche 
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hors  île  l’eau , et  la  pendit  avec  le  tube  dan»  le- 
quel  elle  était  fixée,  en  un  lieu  où  elle  était  expo- 
sée à l’air  libre;  là  elle  tira  7^4  millimètres  ( 27  7 
pouces  ) en  12  heures. 

Cette  expérience  montre  la  force  de  la  transpi- 
ration, puisque  , lorsque  la  plante  était  plongée 
dans  le  vase  plein  d’eau  , la  colonne  d’eau  étant 
de  2270  millimètres  ( 7 pieds)  de  hauteur  au-des- 
sus de  la  surface  de  l’eau  , elle  ne  pouvait  transpi- 
rer que  très  - peu  à travers  les  feuilles,  jusqu’à  ce 
que  la  branche  fût  exposée  au  plein  air,  et  que  ce- 
pendant l’eau  baissait. 

Il  coupa  sur  un  Pommier  nain  l’extrémité  d’une 
branche;  elle  avait  à sa  coupe  27  millimètres  ( 1 
pouce  ) de  diamètre  ; il  en  lixa  l’ergot  à un  tube 
de  verre  où  il  versa  de  l’eau;  elle  fut  tirée  par 
l'ergot  à raison  de  186  à 279  centilitres  ( 2 à 3 
juntes  ) par  jour. 

Une  autre  fois  il  versa  dans  un  tube  fixé  à un 
Pommier  de  reinette  , g5  centilitres  ( 1 pinte  ) 
d’esprit-de-vin  , bien  rectifié  et  camphré  : l’ergot 
tii*i  toute  cette  quantité  dans  trois  heures  , et  cela 
fit  mourir  la  moitié  de  l’Arbre  ; il  voulut  essayer 
s'il  pourrait  donner  le  goût  du  camphre  aux  Pom- 
mes qui  étaient  en  grand  nombre  sur  la  branche  , 
mais  il  ne  réussit  pas;  car  le  goût  des  Pommes  ne 
fut  point  altéré  , quoique  l’odeur  du  camphre  fut 
très-forte  dans  les  pétioles  des  feuilles  , et  dans 
toutes  les  parties  de  la  branche  morte. 

Il  répéta  la  meme  expérience  sur  un  Cep  de 
vigne  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’orange  , d’une 
odeur  très  - forte  et  très  - relevée  ; l’événement 
fut  le  même  ; l’odeur  ne  pénétra  pas  dans  les 
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Raisins;  mais  elle  était  fort  sensible  dans  le  bois  et 
les  pétioles  des  feuilles. 

La  meme  expérience  fut  faite  sur  deux  bran- 
dies de  Poirier  , avec  de  fortes  décoctions  de 
Sassafras  et  de  Fleur  de  Sureau  , environ  trente 
jours  avant  la  maturité  des  Poires  ; mais  il  ne  put 
sentir  le  moindre  goût  de  ces  décoctions  dans  les 
Poires. 

* • 

Quoique  dans  tous  ces  cas  les  vaisseaux  séveux 
de  la  tige  fussent  imprégnés  de  l’odeur  de  ces  li- 
queurs, il  est  à croire  que  les  vaisseaux  séveux 
deviennent  près  du  fruit  d’une  si  grande  finesse  , 
qu’ils  changent  la  composition  de  ces  substances  , 
de  la  meme  manière  que  les  greffes  et  les  écussons 
changent  la  sève  étrangère  du  sujet,  en  une  sève 
analogue  à celle  de  leur  nature  spécifique. 

Si  l’on  veut  faire  ces  expériences  , sans  crain- 
dre de  faire  périr  l’Arbre  , il  faut  se  servir  d’eau 
commune  , parfumée  avec  des  odeurs  fort  exal- 
tées (1). 

Afin  de  découvrir  s’il  montait  de  la  sève  en 
hiver  , il  prit  plusieurs  rejets  de  Noisettier  , de 
Sarmens  de  Vigne , des  branches  de  Jasmin  verd  , 
de  Filaria  et  de  Laurier  - Cerise , chargées  do 
leurs  feuilles  ; il  trempa  leur  coupe  transversale 
dans  du  ciment  fondu  , pour  empêcher  l’évapora- 
tion de  la  sève  par  la  pluie  ; il  les  lia  en  paquets, 
séparés  et  les  pesa. 

, . , . - r 

(1)  Le  citoyen  Desfontaines  ayant  mis  un  Oignon  d© 
tubéreuse  dans  une  décoction  de  Garance  , la  liqueur 
monta  dans  la  tige  , et  les  feuilles  furent  teintes  ei} 
touge.  Il  a fait  monter  aussi  de  l*encre. 
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I,3s  rejets  de  Noisetlier  perdirent  en  8 jours*' 
le  —de  leur  poids. 

Les  branches  de  Vigne  perdirent  dans  le  meme? 
teins , -tt  de  leur  poids. 

Le  Jasmin  en  perdit  ~ dans  le  meme  tems. 

Le  Filaria  en  perdit  ~ en  cinq  jours. 

Le  Laurier  en  perdit  i et  plus  , dans  le  meme 
tems. 

Voilà  une  dissipation  de  sève  qui  est  considé- 
rable, et  à laquelle  il  doit , nécessairement  être 
suppléé  par  les  racines,  d’où  il  est  évident  que  1 as- 
cension de  la  sève  a lieu  pendant  l’hiver , quoi- 
qu’en  bien  moindre  quantité,  sans  quoi  la  plante 
périrait. 

Il  essaya  ensuite  de  recueillir  la  matière  de  la 
transpiration,  et  pour  cela  il  prit  plusieurs  cornues 
de  verre  ; il  y fit  entrer  les  remettons  , chargés  de 
feuilles  de  différentes  espèces  d’Arbres,  après  quoi 
il  boucha  bien  le  goulot  des  cornues  avec  des  ves- 
sies mpuillées,  qu’il  lia  sur  le  col  des  cornues  et  sur 
les  rejettons  ; il  recueillit  ainsi  plusieurs  déca- 
gramrnes  ( le  décagramme  vaut  deux  gros  44 
grains)  de  la  matière  transpirée  par  la  Figue,  le 
Figuier , le  Pommier , le  Cerisier  y V Abricotier  y 
le  Pécher , les  feuilles  de  JR.hu e , de  Raifort , de 
Rhubarbe  , de  Panais , et  de  Choux  ; toutes  ces 
liqueurs  étaient  fort  claires  , et  il  ne  put  distinguer 
aucune  différence  de  goût.  Leurs  pesanteurs  spéci- 
fiques étaient  les  mêmes  et  ne  différaient  pas  de 
celle  de  l’eau. 

Il  suit  des  expériences  précédentes  , que  les 
Arbres  doivent  être  considérés  comme  autant  de 
Siphons  qui  tirent  de  la  terre  une  énorme  quantité 
d'eau  qu’ils  versent  ensuite  dans  l'atmosphère  , par 
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ïa  transpira  lion  de  leurs  feuilles.  Us  empêchent  le 
soleil  de  dessécher  la  terre  ; ils  tempèrent  les  cha- 
leurs brûlantes  de  l’été,  et  diminuent  en  même 
teins  le  Iroid  de  l’hiver  d’environ  4 degrés  du  ther- 
momètre Fahrenheit  ; ils  réparent  constamment 
V humus,  ou  terre  végétale. 

Les  Arbres  enfin , exercent  une  attraction  élec- 
trique très-puissante  sur  les  nuages  , les  fixent  au 
sommet  des  montagnes  , et  les  forcent  d’y  verser 
le  tribut  de  leurs  eaux  , qui  donnent  ainsi  nais- 
sance aux  rivières.  Si  l’on  veut  dessécher  un  pays, 
U n'y  a qu’à  abattre  les  Arbres.  Si  l’on  veut  au  con- 
traire en  diminuer  la  sécheresse,  il  faut  y élever 
des  forêts.  C’est  ainsi  que  le  défaut  de  végétation  à 
Vile  de  Sainte-Croix , y entretient  une  sécheresse  , 
une  aridité  continuelle  ; on  n’y  rencontre  aucunes 
sources  d’eaux,  au  lieu  qu’à  Porto-Ricco  , on 
trouve  plusieurs  rivières  qui  ne  doivent  être  re- 
gardées que  comme  un  bienfait  de  la  végétation  ; 
puisque  ces  deux  pays  étant  voisins , et  par  la 
même  latitude  , ne  diffèrent  qu’en  ce- que  l’un  a des 
forêts  et  l’autre  n’en  a pas  (1). 


(i)  A.  tous  ces  bienfaits  de  la  végétation , il  faut  en- 
core ajouter  celui  de  contribuer  au  renouvellement  de 
l’air  vital. 

En  effet,  la  respiration  des  animaux  et  la  combustion 
des  corps,  ne  peuvent  avoir  lieu  sans  le  concours  du 
gaz  oxigéne  , dont  elles  absorbent  continuelLment  la 
base  en  versant  à sa  place  , dans  l’atmosphère  , du 
gaz  azote  et  du  gaz  acide  carbonique  ; et  comme  ces 
deux  gaz  asphyxient  les  animaux,  et  éteignent  les 
corps  en  ignition  , Pair  que  nous  respirons  devien- 
drait. bientôt  mortel  , si  la  nature  manquait  de  moyens 
de  le  réparer. 
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Pour1  voir  ensuite  combien  la  terre  contient 
d’humidité  , et  pour  jauger  les  réservoirs  de  la  na- 
ture contre  les  sécheresses  de  l’été  et  les  provisions 
quelle  a mises  dans  le  sein  de  la  terre  pour  fournir 
à la  production  et  à l’entretien  des  végétaux  , Ha- 
ies fit  l’expérience  suivante  : 

Le  5 1 Juillet  1724  , il  enleva  54245421  milli- 
mètres cubiques  ( 1 pied  cubique  ) de  terre  dans 
une  allée  où  l’on  marchait  peu.  Ils  pesaient  5 my- 
riagrammes,  99  décagrammes  , 544  centigrammes 
( io4  liv.  4 j onc.  ). 

Il  enleva  ensuite  54245421  autres  millimètres 
cubiques  ( 1 pied  cubique  ) au-dessous  des  pre- 
miers : leur  poids  était  de  62  kilogrammes , 52 
grammes  , 67  centigrammes  ( 106  liv.  61  onces  ). 

Il  enleva  encore  54245421  millimètres  cubiques 
de  terre  au-dessous  des  autres.  Ils  pesaient  64a 
hectogrammes  q452  centigrammes  (1114  liv.  ). 

Quand  la  première  masse  fut  tellement  dessé- 
chée, qu’elle  ne  pouvait  plus  servir  à la  végéta- 
tion , il  la  pesa  et  trouva  qu’elle  avait  perdue  5 27 


Les  végétaux  sont  les  principaux  agens  de  celte  im- 
portante opération.  Les  feuilles  décomposent  l'acide 
carbonique,  en  absorbant  le  carbone  qui  entre  dans  sa 
composition.  L’oxygène,  son  autre  partie  constituante, 
se  fond  dans  le  calorique,  et  forme  le  gaz  oxygène,  ou 
air  vital. 

Cet  air  vital  émane  aussi  des  plantes  vertes,  expo- 
sées avec  de  l’eau  aux  rayons  solaires.  Dans  cette 
opération  , les  feuilles  décomposent  l’eau  ( elle  est 
composée  de  o,i5  d'hydrogène  , et  de  o,85  d’oxygène), 
en  absorbant  son  hydrogène,  au  lieu  que  son  oxy- 
gène se  combine  avec  le  calorique,  et  passe  à l'état 
de  gaz. 
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décagrammes  , 5i  centigrammes  ( 6 R liv.  ) oit 
5844458  millimètres  cubes  (ig4  pouces  cubiques) 
d’eau  ; ce  qui  faisait  environ  0125  de  son  vo- 
lume. 

La  seconde  masse  perdit  484  décagrammes,  48 
[centigrammes  ( îo  liv.)  de  son  poids. 

La  troisième  perdit  4i  hectogrammes  i44i  cen- 
tigrammes ( 8 \ liv.  ) ou  4894748  millimètres  cu- 
biques ( 247  pouces  cubiques  ) d’eau  ; c’est-à-dire 
- de  son  volume. 

Revenant  ensuite  à son  Soleil  , dont  les  plus 
longues  racines  s’étendaient  en  tout  sens  à 4o5 
millimètres  ( 1 7 pied ) de  la  tige, il  supposa  qu’elles 
occupaient  106975684  millimètres  cubiques  ( 4 
pieds  cubiques  ) de  terre  , dont  elles  tiraient  leur 
nourriture;  supposant  aussi  que  5421542 1 milli- 
mètres cub.  ( 1 pied  cube  ) peuvent  fournir  5 12 
décagrammes,  554  centigrammes  (7  liv.  d’eau) 
avant  d’être  trop  secs  pour  la  végétation  , il  en 
conclut  que  son  Soleil  pouvait  tirer  1 myriagramme 
569  décagrammes,  556  centigrames  ( 28  liv.)  d’eau 
par  ces  racines  ; mais  il  tire  et  transpire  environ  61 
décagrammes,  i5i  centigrammes  ( 20  onces)  toutes 
les  vingt-quatre  heures;  il  tirera  donc  i58  hecto- 
grammes , g556  centigrammes  ( 28  liv.)  en  22  J 
jours  ; il  périrait  donc  au  hout  de  ce  te  ms,  si  IjCîi 
ne  snpléait  à l’épuisement,  de  1 umidite  de  ces 
166975684  millimètres  cubiques  ( 4 pieds  cubiques) 
de  terre. 

L’auteur  voulant  ensuite  connaître  la  force  de 
l’ascension  de  la  sève  , le  i5  Août  1720  , il 
creusa  à 8ï2  millimètres  ( 2 i pieds)  de  profon- 
deur , au  pied  d’un  Poirier  , et  il  découvrit  une 
racine  de  i4  millimètres  ( 6 lignes  ) de  diamètre. 


JI  en  coupa  l’extrémité , et  mit  le  chicot  dans  un 
tuyau  de  verre  de  27  millimètres  ( 1 pouce)  de  dia- 
mètre, et  216  millimètres  (8  pouces)  de  longueur, 
le  cimentant  bien  sur  le  chicot  • il  joignit  à ce 
piemier  tuyau  un  autre  tube  de  486  millimètres 
( r 7 pied)  de  longueur  et  de  7 millimètres  ( 3 lignes) 
de  diamètre. 

Il  tourna  en  haut , le  bout  d’en  bas  de  ce  der- 
nier tube  pour  le  remplir  d’eau  ; puis  en  y appli- 
quant le  pouce  pour  empêcher  l’effusion  de  leau, 
il  le  remit  dans  sa  première  situation  : en  sorte 
que  son  extrémité  inférieure  plongeait  dans  une 
cuvette  pleine  de  mercure  , au  lieu  que  le  bout 
supérieur  était  reçu  dans  le  premier  tube. 


La  racine  tira  1 eau  avec  tant  de  vigueur  , qu’en 

6 minutes  le  mercure  monta  dans  le  tube  à 216  mil- 
limètres ( 8 pouces). 

Le  lendemain  , à 8 heures  , le  mercure  avait 
baissé  de  54  millimètres  ( 2 pouces  ) L’auteur  re- 
marqua que,  pendant  l’opération  , il  se  faisait  un 
dégagement  considérable  de  bulles  d’air  ,-  qui  se  lo- 
geaient dans  la  partie  supérieure  du  tube , à me- 
sure  que  I eau  baissait. 


, U voulut  ensuite  savoir  si  une  branche  renver— 
see  jouissait  de  la  meme  faculté  d’attirer.  Le  5o 

....  , ccmpa  une  branche  de  Pommier  de  c)74 

millimétrés  ( ,1  pieds  ) de  longueur,  ayant  plusieurs 
rameaux  chargés  de  feuilles  ; son  diamètre  était 

. e"v“on  f m' 11* mètres  ( 1. pouce).  11  en  cimenta 
le  bout,  et  lia  .par-dessus  une  vessie  mouillée;  il 
coupa  ensuite  le  principal  r.ameau  de  la  cime  ; la 
section  était  d’environ  i4  millimètres  ( 6 lignes) 
je  îaniotre  , il  y adapta  un  tube  qu’il  remplit 
eau  et  dont  il  ht  ensuite  plonger  le  bout  infé- 

M 
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rieur  dans  un  bain  de  mercure  ; la  branche  était 
ainsi  renversée. 

Elle  tira  beau  avec  une  telle  force  qu’elle  fit 
monter  le  mercure  de  5n  millimètres  ( 1 1 } pou- 
ces ) en  5 heures.  Cette  expérience  fait  voir  que 
les  branches  tirent  dans  les  deux  sens;  et  c’est  ainsi 
qu’on  explique  comment  un  Saule  renversé  peut 
vivre. 

Haies  prit  ensuite  des  branches  écorchées  : le 
mercure  monta  avec  la  meme  force  , d’où  il  suit 
que  l’écorce  n’est  pas  essentielle  à l’ascension  de  la 
sève. 

Il  prit  ensuite  des  branches  de  Pommier  qu’il 
effeuilla;  le  mercure  monta  fort  peu  , d’où  il  con- 
clut que  les  feuilles  sont  essentielles  à l’ascension 
de  la  sève. 

Il  voulut  savoir  ensuite  si  le  fruit  contribue  à 
faire  monter  la  sève.  Le  6 Août,  il  cueillit  un  petit 
rameau  portant  une  Pomme  et  douze  feuilles  , et 
ayant  4o  millimètres  ( î * pouce  ) de  longueur.  Il 
mit  le  bout  de  ce  rameau  dans  un  tube  de  162  mil- 
limètres ( 6 pouces  ) de  longueur , et  de  7 milli- 
mètres ( 5 lignes)  de  diamètre.  Il  cimenta  bien  , et 
il  observa  que  le  mercure  monta  à 108  millimètres 
( 4 pouces  ). 

Il  fixa  au  même  appareil  un  autre  rameau  portant 
une  Pomme  sans  feuilles  ; elle  n’éleva  le  mercure 
qu’à  27  millimètres  ( 1 pouce  ). 

Il  prit  ensuite  un  autre  rameau  , semblable  aux 
premiers  ; mais  qui  ne  portait  que  1 2 feuilles  sans 
Pommç;  le  mercure  ne  monta  qu’à  81  millimètres 
(5  pouces  ). 

Il  prit  enfin  une  autre  petite  branche  , sem- 
blable aux  premières  ; mais  n’ayant  ni  feuilles  ni 
fruit;  elle  n’éleva  le  mercure  qu’à  7 millimètres 
(5  lignes  ), 
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Baies  découvrit  ainsi  que  les  fruits  tiraient  un 
peu  ; mais  que  les  feuilles  jouaient  le  premier  rôle 
dans  l’ascension  de  la  sève. 

Il  répéta  ces  expériences  sur  un  grand  nombre 
d Arbres.  Le  Poirier  , le  Coignassier,  le  C er'isier, 
le  Noyer , le  Pêcher  } l’ Abricotier  > le  Prunier , 
le  Sycomore , etc.  furent  soumis  à son  appareil  hy- 
drostatique. Le  mercure  monta  de  8r  à dis  milli- 
mètres ( 5 à 6 pouces  ) ; mais  les  Arbres  toujours 
verds  , ainsi  que  le  Jasmin  , le  Laurier , le  Ge - 
net , etc. , ne  purent  faire  monter  le  mercure. 

Le  6 Avril , à g heures  du  matin  , il  coupa  un 
cep  de  Vigne  à 891  millimètres  ( 2 \ pieds  ) au-dessus 
de  terre.  Le  chicot  était  sans  rameaux  , et  avait 
24  millimètres  ( ~ pouces  ) de  diamètre  ; il  lui  fixa 
une  jauge  très-longue , ayant  deux  courbures.  Quand 
l’appareil  fut  bien  disposé,  il  versa  du  mercure  dans 
la  jauge.  A 11  heures  du  matin , le  mercure  fut  poussé 
à 4o6  millimètres  ( 5 pouces)  ; le  7 Avril , à 11  heures 
du  matin  , il  monta  à 46  centimètres  ( 17  pouces  ) ; 
le  10  , à 7 heures  du  matin , il  était  à 487  milli- 
mètres ( 18  pouces  ) ; le  11  , à pareille  heure , le 
mercure  monta  à 67  centimètres  ( s4  J pouces).  Le 
i4  Avril , la  température  ayant  éprouvé  des  varia- 
tions , à 7 heures  du  matin  , le  mercure  baissa  à 
548  millimètres  ( 20  - pouces  ) ; à 9 heures  , il  re- 
monta à 608  millimètres  ( 22  } pouces)  ; à n heures , 
il  baissa  jusqu’à  446  millimètres  ( 16  \ pouces  ).  Le 

16  Avril , à 6 heures  du  rpatin  , le  mercure  fut 
poussé  à 5 27  millimètres  ( 19  \ pouces)  ; à 4 heures 
du  soir,  il  revint  à 55  2 millimètres  ( 10  pouces).  Le 

17  Avril , pluie  et  chaleur  douce  , à 11  heures  du 
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malin,  le  mercure  monta  à 607  millimètres 
(24  *-  pouces  ) 5 à 7 heures  du  soir,  % avait  été 
poussé  à 799  millimètres  ( 29  f pouces  ) • la  sève 
alors  poussait  avec  une  force  qui  surpassait  la 
pression  de  la  colonne  d’air  atmosphérique.  ].e  18  , 
le  mercure  s’éleva  jusqu’à  88  centimètres  (5a  ’ pou- 
ces ).  Cette  force  avec  laquelle  la  sève  monte  , est 
égale  à la  pression  d’une  colonne  d’eau  de  11 
mètres  2 millimètres  ( 86  pieds  6 \ pouces  ) de 
hauteur. 

Dans  une  autre  expérience  , Haies  lit  monter 
le  mercure  à 1 mètre  , 28  millimètres  ( 58  pouce  ). 
Il  lit  ensuite  des  expériences  sur  la  force  avec  la- 
quelle le  cœur  pousse  le  sang  dans  le  système 
artériel.  Appliquant  ensuite  le  calcul  à ses  expé- 
riences , il  trouva  que  la  force  de  propulsion  de  la 
sève  était  cinq  fois  plus  grande  que  celle  qui  chasse 
le  sang  dans  l’artère  crurale  d’un  cheval. 

Quelques  naturalistes  ont  cru  que  la  sève  circu- 
lait dans  les  plantes  , comme  le  sang  dans  les  ani- 
maux ; mais  cette  opinion  11e  peut-être  admise. 
Coulomb , membre  de  l’Institut  national , a fait 
des  expériences,  répétées  par  le  citoyen  Desfon- 
taines, qui  prouvent  que  la  sève  monte  par  le 
centre  , d où  elles  se  porte  à la  périphérie  , par  les 
irradiations  médullaires.  Voici  ces  expériences. 

Au  mois  de  Germinal  (Avril),  il  ht  abattre 
plusieurs^  Peupliers  d’Italie  , sur  le  bord  d’une 
pièce  ' d’eau  $ il  s’apperçut  qu’il  sortait  beau- 
coup d’èqyi  le  long  de  l’axe  , et  qu’il  se  dé- 
gageait en  - même  - teins  beaucoup  d’air  , avec 
un  brui^lm^t  assez  considérable.  Ayant  fait 
couper  d’àinrès  ‘Peupliers  , il  s’assura  que  l’air 
montait  avec  la  sève  le  long  de  l’axe  3 que  le 
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bruissement  ne  se  faisait  entendre  que  pendant  la 
présence  du  soleil  sur  l’horizon. 

Il  fit  ensuite  perforer  transversalement  d’autres 
Peupliers;  il  remarqua  que  tant  que  la  t arrière 
n’attaignait  pas  le  centre  , la  rapure  était  sèche  ; 
elle  était  au  contraire  très-humide,  dès  que  le  ca- 
nal médullaire  était  ouvert. 

• % 

Après  avoir  reconnu  que  l’ascension  de  la  sève 
se  fait  par  le  centre,  pour  se  porter  ensuite  à l’é- 
corce , et  de-là  dans  toutes  les  parties  de  la  plante , 
on  peut  expliquer  comment  le  bourlet  supérieur 
est  le  premier  formé  dans  les  plaies  des  Arbres.  En 
effet,  la  sève  propagée  sous  l’écorce,  retombe  de 
son  propre  poids , se  coagule  au  bord  supérieur  de 
la  plaie,  et  y forme  le  boulet. 

Il  existe  une  grande  quantité  d’air  dans  les  vé- 
gétaux. Plongez  une  planîe  dans  un  vase  de  verre 
plein  d eau  , mettez  ce  vase  sur  la  platine  d’une 
machine  pneumatique  ,et  le  couvrez  d’un  récipient, 
A mesure  que  vous  ferez  agir  la  pompe , pour  faire 
le  vuide  , vous  verrez  la  plante  se  couvrir  d’un 
grand  nombie  de  bulles  d’air  , qui  traverseront 
l’eau,  et  iront  crever  à sa  surface,  et  se  mêler  à 
1 air  qui  reste  dans  le  récipient.  Donc  l’air  se  dégage 
alors  des  pores  de  la  plante. 

E air  est  nécessaire  a la  vie  des  plantes  : si  elles 
ne  sont  pas  exposées  à l’air  libre,  elles  se  pana- 
chent. La  lumière  ne  leur  est  pas  moins  nécessaire, 
levées  dans  des  caves,  elles  se  portent  toujours 

\ ers  le  lieu  d ou  Aient  la  lumière,  en  s’inclinant  de 
ee  côté. 

En  Angleterre on  sema  des  graines  dans  une 
cave  : qiland  elles  lurent  levées  , on  fit  réfléchir 
*ur  ime  Parti2  des  jeunes  plantes  , les  rayons  lumi- 
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neux  d’une  lampe  par  le  moyen  d'un  miroir  ar- 
dent. Celles-ci  végétèrent  beaucoup  mieux  que  les 
autres  qui  lurent  privées  de  l’ipfluence  de  cette  lu- 
mière artificielle. 

PARAGRAPHE  QUATRIEME. 

De  la  fructification. 

t , ' i 

On  distingue  cinq  parties  dans  la  fructification  : 
3°.  le  Calyce  ; 2°.  la  Corolle  ; 5°.  les  Etamines  y 
.4°.  le  Pistil , 5°.  enfin  le  F i%dt. 

Du  Calyce. 

Le  calyce  ( C alyx  ) Est  un  prolongement  de 
l’écorce  qui  entoure  les  parties  de  la  fructification. 
Linné  l’a  défini  avec  justesse  : le  calyce  est  l’écorce 
de  la  plante , présente  dans  la  fructification.  ( Calyx 
est  cortex  plantœ  in  fructificatione  prœsens  ). 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  calyces  : 

i°.  Glitme  ( Gluma  ).  C est  le  calyce  des  grami- 
nées, dont  les  baies  s’embrassent.  Exemple  : VA- 
voine , le  Proment. 

2a.  Spathe  ( Spatha  ).  Autre  calyce  membra- 
neux quelquefois  coloré,  enveloppant  la  fructi- 
fication , ne  s’ouvrant  pas  naturellement  , mais 
se  déchirant  pa.r  les  progrès  de  la  fleur.  Exemple  : 
V Oignon  (i).  ~ ^ rw  > o***~«4*? 


(r)  Ce  nom  a été  donné  aussi  au  calyce  des  Palmiers. 
C’est  une  enveloppe  très -solide  , fendue  longitudina- 
lement sur  un  côté,  ressemblant  assez  à un  cornet  de 
papier,  ayant  i3 99  à 1624  millimètres  ( 4 à 5 pieds  } de 
longueur. 
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3°.  Involucke  ( Involucrum  ).  C’est  un  calyce 
en  collerette  , qui  se  trouve  à la  base  (les  rayons  des 
ombelles.  Exemple  : la  Carotte.  (1).  ' 

4n.  Involucelle  ( Involucellum  ).  C’est  un  di- 
minutif du  précédent.  Il  ne  se  trouve  qu’à  la  bas© 
des  ombellules.  Ex.  : la  Carotte. 

5°.  Bourse  ( Volva  ).  C’est  une  membrane  qui 
recouvre  extérieurement  les  Champignons. 

6°.Coeffe  ( Calyptra  ).  Calyce  des  mousses,  en 
éteignoir.  Elles  fleurissent  l’hiver.  Il  s’élève  alors 
un  filet , surmonté  d’une  urne  recouverte  de  haut 
en  bas  par  une  membrane,  en  forme  d’éleignoir  , 
qui  tient  lieu  de  calyce. 

On  a conservé  le  nom  de  Calyces  proprement 
dits,  ii  ceux  qui  ne  présentent  rien  de  particu- 
lier.. 

Le  calyce  a reçu  différens  noms  pris  de  sa  durée, 

i°.  Persistant  (P  ersistens).  Celui  qui  persiste 
jusqu’à  la  maturité  du  fruit.  Exemple  : le  F rciisier. 

20.  Tombant  ( Deciduus  ).  Celui  qui  tombe  avant 
la  maturité  du  fruit.  Exemple  : Toutes  les  plantes 
tétrady  nautiques. 

50.  Caduc  ( Caducus  ).  Celui  qui  tombe  à 
l’instant  où  la  fleur  s’ouvre.  Exemple  : le  Coque- 
licot. 

De  la  position  du  Calyce. 

Le  calyce  peut  avoir  trois  positions  différentes  : 

1°.  Calyce  suture  ( Calyx  superus.  ).  C’est  le 
nom  qu’on  donne  au  calyce  quand  il  est  placé 


(i)  Quelques  ombelifères  n'ont  point 
exemple  : le  CcrfeuiUe ; d’autres  n'ont  ni 
involucelle  ; exemple:  le  Fenouil. 


d’involucre 
involucre , m 
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sur  le  sommet  (le  l’ovaire.  Exemple  : l'Ë pilobe  , 
V Onagre. 

2°-  Calyce  infère  r C alyx  in  férus).  Celui  qui 
s’insère  sous  l’ovaire.  Exemple  : la  P ivoine.,  le  Pa- 
vot. , V 

\ 

ù°.  Calyce  attache  A l5ôvaire  f Calyx germini 
a dnatus  ) Est  celui  qui  fait  corps  avec  l’ovaire. 
Exemple  : les  Campanules.  Alors  le  calyce  devient 
fruit.  ( C alyx  abit  in  fruetum.  T.  ) 

De  la forme  c}u  Calyce. 

La  forme  des  calyces  est  très  - variée.  Les  uns 
sont  cylindriques , renflés  à la  base , etc.  D’autres 
sont  en  soucoupe  , etc.  Nous  croyons  inutile  de 
nous  arrêter  à 1 énumération  de  ces  différentes 
formes. 

De  la  division  du  Calyce. 

Les  calyces  ont  été  partagés  en  deux  grandes 
classes  , suivant  qu’ils  sont  composés  d’une  ou  de 
plusieurs  pièces. 

i°.  Calyce  monoPhylle  ( Monophyllus  ).  Nom 
général  donné  à tout  calyce  composé  d’une  seule 
pièce.  Exemple  : la  Rose  , 1’ (Œillet. 

Calyce  folyphylle  (P olyphyllus  ).  Nom 
général  donné  à tout  calyce  formé  de  plus  d’une 
pi,èce.  Exemple  : le  Pavot , la  Julienne. 

Lorsque  les  feuilles  ou  pièces  qui  composent  le 
calyce  polyphylle  , sont  en  nombre  déterminé  et 
peu  nombreuses  , il  s’appelle  Diphylle  , Tri- 
phylle , Te trap hy lie y P entaphylle , Dexaphylle  , 
( 2 0 ^ 6 P hyJlusf  selon  qu’il  est  formé 

de  2 , 3 ? 4,  5 , ou  b feuilles  ? etc. 
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Observez  qu’il  faut  que  les  divisions  se  prolon- 
gent jusqu’à  la  base  , et  que  les  pièces  doivent  être 
bien  séparées  , car  si  elles  tenaient  seulement  dans 
l’étendue  de  2, a millimètres  ( 1 ligne  ),  le  calyce  se- 
rait Monophyle. 

Le  calyce  est  appelé  Bifide  , Trifide  , Quadri - 
fi  de  , Quinquefide  , etc.  Multijide  ( Bifidus  y 
Trifidus , Quadrifidus , Quinquejidus  etc.  Mul- 
tijidus  ),  quand  il  présente  2,  5 , 4,5,  ou  un 
plus  grand  nombre  de  divisions  peu  profondes. 

.Les  bords  du  calyce  peuvent  être  dentés  , en 
scie  , crénelés  ciliés , etc.  ( Voyez  la  division  des 
feuilles  ). 

# 

Calyce  demi  - partagé  ( Semi-pcirtitus  Est 
le  calyce  Monophyle,  divisé  jusqu’à  moitié. 

Calyce  partagé  ( Partilus  ) Est  le  calyce 
monophyle  , divisé  plus  profondément  que  le  pré- 
cédent. Exemple:  la  Biliaire. 

Le  calice  est  simple  ( Simplex  ) Quand  il 
n’a  qu'un  rang  de  feuilles.  Exemple  : la  Rose , la 
Pâquerette. 

Le  calyce  est  composé  ( Compositus ) Quand 
il  a deux  rangées  de  feuilles  3 formant  deux  ca- 
lyces  d’égale  grandeur.  Exemple  : la  Quetmie , 
la  Mauve. 

Le  calyce  cAlyculè  ( Calyculdtus  ) Est  le 
calyce  simple  , dont  la  base  est  ceinte  d’un  autre 
calyce  beaucoup  plus  court.  Exemple  : le  Pissenlit 
V (Billet  des  poêles. 

Le  calyce  imbriqué  ( Jmbricatus  ) Est  for- 
mé d’écailles  qui  se  recouvrent  à leur  base,  et 
sont  disposées  comme  les  tuiles  des  maisons. 
Exemple  : le  Bluet , le  Chardon  , WArlichaut 

N 
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Structure  du  Calyce . 


Le  calyce  n’étant  qu’un  prolongement  de  î’é- 
corce  , il  doit  avoir  la  meme  organisation  quelle. 
Voyez  la  structure  de  l’écorce. 


ÏJ sage  du  Calyce . 

Le  calyce  enveloppe  et  conserve  les  organes 
de  la  fructification  , quelquefois  il  soutient  les 
pétales  et  les  étamines  , comme  dans  les  Rosa- 
cées ; d’autrefois  il  sert  d’enveloppe  au  jeune 
fruit , comme  dans  les  Labiées  , et  les  Grami- 
nées. 

De  la  Corolle . 


La  corolle  est  cette  partie  de  la  fleur  la  plus  ap- 
parente et  ordinairement  la  plus  brillante  ; elle  est 
d’un  tissu  très-fin. 

La  corolle  a pour  origine  , le  Liber  tendre  , 
délicat  et  coloré.  Linné  l’a  très  - bien  définie  ; 
la  corolle  est  le  Liber  présent  dans  la  fructifica- 
tion. yCorolla  est  Liber  in  Jructificalione  prœ- 
sens  ).  Le  calyce,  au  contraire  , n’étant  que  l’épa- 
nouissement de  l’écorce  , en  a ordinairement  la 
couleur  verte  , et  est  d’un  tissu  moins  fin  que  la 
corolle.  Cependant  la  nature  n’a  pas  placé  de 
point  de  séparation  absolue  entre  celle  - ci  et  le 
calyce,  et  quoiqu’on  les  distingue  bien  en  général, 
cependant  il  y a des  cas  où  cette  distinction  n’est 
pas  facile. 

Il  est  des  plantes  où  le  calyce  et  la  corolle 
sont  intimement  unis , en  formant  une  rangée 
circulaire  très-épaisse  ? verte  en  dehors  et  colo- 
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rée  en  dedans  : la  Dame  d’onze  heures  ) Orni- 
thogalu/n  umbellatum  ) en  fournit  un  exemple. 
Cette  réunion  du  calyce  et  de  la  corolle  a aussi  lieu 
dans  le  Daphné . 

Quand  il  y a ainsi  deux  rangées  réunies , quel- 
ques-uns veulent  qu’on  prenne  l’extérieure  pour 
le  calyce  , et  l’intérieure  pour  la  corolle  ; mais 
c’est  une  distinction  arbitraire  , en  ce  qu’elle  sé- 
pare ce  que  la  nature  a réuni. 

Le  calyce  est  plus  universel  que  la  corolle  , 
car  il  n’y  a pas  o ,2  plantes  sans  calyce  > au  lieu 
qu’il  y en  a bien  o ,2b  sans  corolle. 

Il  y a des  corolles  qui  s’ouvrent  et  se  ferment  à 
des  heures  fixes  du  jour.  Les  unes  s’ouvrent  le  ma- 
tin et  se  ferment  le  soir;  d’autres  ne  s’ouvrent  que 
le  soir  et  se  ferment  le  matin. 

Le  Pissenlit  s’ouvre  à six  heures  du  malin,  et 
se  ferme  à 9.  Il  en  est  de  meme  du  Lis  Aspho- 
dèle. 

La  Belle  de  nuit  reste  fermée  pendant  que  le  so  - 
leil est  sur  l’horizon  pelle  s’ouvre  le  soir  , et  répand 
une  odeur  agréable. 

La  Dame  d’onze  heures  s’ouvre  régulièrement 
a 11  heures  du  matin.  Enlin,  il  y en  a qui  s’ou- 
vrent plutôt  ou  plus  tard. 

Il  y « même  des  plantes  qui  peuvent  servir  d’hy- 
gromètre. 

On  trouve  au  Cap  de  Bonne  - Espérance  un 
Souci  qui  veille  depuis  6 à 7 heures  du  matin  ; 
il  veille  jusqu’à  4 heures  après-midi , si  le  jour 
doit  être  sans  pluie  ; mais  , au  contraire  , s'il  ne 
veille  point  , s’il  n’ouvre  point  ses  fleurs  a 7 
heures  du  matin  , ce  même  jour  il  tombera  de 
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la  pluie  3 cela  est  constant,  mais  il  ne  fait  point 
éviter  les  pluies  d’orages.  ( Linné  ).  ( 1 ) 

Si  le  Laitron  de  Sibérie  -est  clos  pendant  la 
nuit,  le  jour  suivant  sera  serein;  si  au  contraire, 
la  (leur  ouverte  , il  veille  pendant  la  nuit , le  jour 
suivant  sera  pluvieux. 

Linné  disait  qu’on  devrait  , dans  chaque  cli- 
mat ^composer  une  horloge  de  Flore  , réglée  sur 
les  veilles  des  plantes  , afin  que  chacun  eut  sans 
montre,  ou  lorsque  le  soleil  est  couché,  llieure 
positive  du  jour  ( 2 ). 

La  corolle  a reçu , comme  le  calyce,  trois  noms  , 
pour  déterminer  le  teins  de  sa  durée  : 

i°.  Caduque  ( C aduca  ).  Celle  qui  tombe  aus- 
sitôt que  la  fleur  s’épanouit.  Exemple  : la  Ligne , 
Viciée  du  Canada  , le  Y i gain  on. 

2°.  Tombante  ( Decidua  ).  Quand  elle  ne  tombe 
que  quelque  temps  après  l’épanouissement  de  la 
fleur.  Exemple:  1 '(Billet,  la  Rose. 

5°.  Marcescente  ( Marcescens  ).  Quand  elle 
se  flétrit  et  se  dessèche  sur  son  support,  sans  s’en 
détacher.  Exemple:  les  [ris,  les  Campanules. 


(il  Les  pluies  d’orage,  suivant  l’opinion  des  chimistes 
modernes  (opinion  fondée  sur  les  expériences  qui  se  font 
chaque  jour  clans  nos  laboratoires  de  chimie),  étant  le 
produit  de  la  combustion  instantanée  du  gaz  hydrogène 
et  du  gaz  oxigêne , occasionnée  dans  l’atmosphère  par 
l’étincelle  électrique  , etc,...,  il  n’est  pas  étonnant  que  ce 
passage  brusque  et  subit  du  sec  à Y humide,  ne  puisse  être 
annoncé  par  les  plantes  hygrométriques. 

(2)  Voyez  la  philosophie  botari nique  de  Linné , vous 
y trouverez  une  table  sur  laquelle  il  propose  de  dresser 
hue  horloge  de  Flore.  Vous  v trouverez  aussi,  les  veilles 
les  plus  ordinaires  des  plantes  solaires. 
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Position  de  Ici  corolle . 


La  position  de  la  corolle  est  relative  a son  inser- 
tion ; elle  s’appelle  : 

A . Supère  ( Supera ).  Lorsqu’elle  est  implantée 
sur  le  sommet  de  l’ovaire.  Exemple  : la  Pelle  de 

nuit , les  fleurs  composées. 

B . Infère  ( Injera .)  Lorsqu’elle  s’insère  sous 
l’ovaire.  Exemple  : la  Binaire  , le  P avot. 

C.  Attachée  au  cALyce  (Cafyci  adnata.  ) Lors- 
qu’elle s’implante  sur  le  calyce.  Exemple  : l' Aigre- 
moine , les  Campanules. 

P orme  de  la  corolle. 

Les  formes  de  la  corolle  sont  très-variées  ; elles 
sont  en  cloche  , en  entonnoir , en  gueule  , en  pa - 
pillon  , etc.  , etc.  (Voyez  ci-après  l’explication  du 
système  de  Toumejort. 

Division  de  la  corolle . 

Les  corolles  ont  été  partagées  en  deux  grandes 
classes , suivant  qu’elles  sont  composées  d’une  ou 
de  plusieurs  pièces  ou  Pétales  ( Yetalœ.') 

i°.  Monopétale  ( Monopetala .)  Ce  nom  se  donne 
à toute  corolle  faite  d’une  seule  pièce.  Exemple  : la 
Digitale , le  Liseron. 

2°.  Polypétale  (P olypetala').  Toute  corolle 
composées  de  plusieurs  pétales  distincts.  Exemple  : 
la  J ulienne  , la  Giroflée. 

Pour  que  la  corolle  soit  potypétale  , il  faut  que 
les  pétales  soient  bien  distincts  les  uns  des  autres  , 
gt  qu’on  puisse  les  séparer  sans  déchirure  } car  s’ils 
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se  tenaient  un  peu  par  leur  base , la  corolle  serait 
monopétale. 

Lorsque  les  pétales  de  la  corolle  polypétale  sont 
en  nombre  déterminé,  de  manière  qu’on  puisse 
aisément  les  compter,  elle  prend  le  nom  de  Dipê- 
tale , Tripètale , Tétrapêtale  > V entap étale  ^ H exa- 
pétcile  , etc.  ( 2 — 5 — 4 — 5 — 6 V étala , etc.  ) selon 
qu’elle  est  formée  de  2 — 5 — 4 — 5 — 6 pétales, 
etc.  ( i ). 

Il  faut  considérer  dans  la  corolle  : 

A.  Le  Tube  ( Tubas  ).  C’est  la  partie  inférieure 
tubulée  de  la  corolle  monopétale. 

B.  Le  limbe  ( Limbus . ) C’est  la  partie  supé- 
rieure évasée  de  la  même. 

C.  L’Onglet  ( Unguis) . Ce  nom  se  donne  à la 
partie  inférieure  de  chaque  pétale  de  la  corolle  po- 
lypétale. C’est  par  l’onglet  que  les  pétales  tiennent 
à leur  support. 

D.  La  Lame.  ( Lamina ).  C’est  la  partie  su- 
périeure de  chaque  pétale  de  la  corolle  polypétale. 


(i)  Lorsque  nous  serons  parvenus  à la  seconde  par- 
tie de  cet  ouvrage  , il  nous  arrivera  fréquemment  d'o- 
mettre le  mot  Pelait  qui  termine  les  noms  de  la 
corolle.  Four  exprimer,  par  exemple,  qu'une  corolle 
est  formée  de  trois  , de  quatre  ou  de  cinq  Pétales  , 
au  lieu  d’écrire  : Corolle  Tripètale  , Tètrapètale  ou 
Penlàpétale , nous  écrirons  : Corolle  Tru  , Tétra  ou 
Pentapétale.  Cette  éclipse  aura  le  double  avantage  de 
rendre  les  descriptions  plus  rapides  , sans  fatiguer 
l'oreille  par  le  retour  répété  d'une  terminaison  mo- 
notone. 

Nous  en  userons  de  même  à l'égard  du  calyce , et 

quand  nous  aurons  k exprimer  qu'un  calyce  est  com- 
posé de  quatre , do  cinq  ou  de  six  pièces  , au  lieu 

d'écrire:  Caly  cel'etraphylle , Pentaplijdle  ou  Hexaphylle, 

nous  écrirons  : Calyce  Tétra  , Penta  [ou  Hexaphylle. 

etc. 
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Structure  de  la  corolle . 

La  corolle  n’étant  autre  chose  que  le  Liber  pré- 
sent dans  la  fructification  , elle  doit  avoir  la  même 
organisation  que  lui.  (V  oyez  ce  que  nous  avons  dit 
en  traitant  de  lecorce  ). 

kà  ' 

Usage  de  la  corolle . 

Elle  6ert  d’enveloppe  immédiate  aux  organes 
de  la  fructification.  Toutes  les  fois  qu’elle  est  mo- 
nopétale, elle  fournit  un  support  aux  étamines  , 
dont  il  sera  question  dans  la  suite. 

Système  de  TourNefort. 

Les  caractères  des  classes  de  Tournefort  sont 
tirés  de  la  forme  des  corolles  qu’il  partage  d’abord 
en  deux  grands  embranchemens  : 

i°.  En  corolles  monopétales. 

2°.  En  corolles  poly pétales. 

11  subdivise  en  suite  les  unes  et  les  autres  en 
régulière  et  en  irrégulière  ( Regulares  ano- 
malespe  ). 

Corolles  Monopétales. 

i 

Elles  sont  régulières  ou  irrégulières. 

Corolles  Monopétales  régulières . 

Les  corolles  monopétales  régulières  sont  celles 
dont  les  divisions  sont  sensiblement  égales.  Exem- 
ple : la  Belladone  , le  Lilas. 

Elles  ont  des  formes  qui  leur  sont  particulières. 
Tournefort  en  a fait  des  familles , en  approchant^ 
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toutes  les  plantes  dont  les  corolles  affectent  la 
même  forme. 

i°.  Campaniformes  ou  en  Cloche  ( Campanu - 
latœ  ).  Il  appelle  ainsi  toutes  les  corolles  monopé- 
tales , dont  le  tube  est  renflé  et  le  limbe  dilaté  , 
ayant  enfin  la  forme  d’une  cloche.  Exemple  : le 
grand-Liseron , les  Campanules. 

2°.  En  grelot  ( Ccimpanulatœ  limbo  coni- 
vente.).  Ce  sont  des  corolles  en  cloche,  dont  le 
limbe,  au  lieu  d’être  évasé  comme  dans  le  cas  pré- 
cédent 3 se  rapproche  de  manière  qu’il  est  moins 
dilaté  que  le  tube.  Exemple  . la  Bruyère. 

5°.  Infundibuliformes  ,ou  en  entonnoir  (Tn- 
Jundibuliformes  ).  Corolle  dont  le  limbe  ouvert , 
un  peu  excavé  , se  termine  par  un  un  tube  eu 
forme  d’entonnoir.  Exemple  : la  Buglosse  , la 
Primevère. 

4°.  Hypocratériformes  ouensoucoupe  ( Hy - 
pocrateriform.es  ).  Corolles  dont  le  lipibe  plane  est 
assis  sur  le  tube.  Exemple  : V Héliotrope  , le  Myo- 
sotis. 

5°.  En  roue  ( Rotatœ ).  Ce  sont  des  corolles 
dont  le  limbe  est  très-épanoui , ayant  un  tube  très- 
court  ou  nul.  Exemple  : la  Bourrache , la  Véro- 
nique. 

6".  Fleurs  composées  ( Flores  compositi  ).  Il 
appelle  ainsi  plusieurs  fleurs  renfermées  et  enve- 
loppées par  un  calyce  commun  et  dont  chacune 
est  néanmoins  pourvue  de  calyce,  de  corolle,  d’é- 
tamines et  de  pistil  particuliers.  Exemple  : le  Pis- 
senlit , l’ Artichaut. 

Tournefort  a partagé  les  fleurs  composées  en 
trois  sections  ; il  appelle  : 

. A*  Flosculeuse  ( Flosculosi  ).  Celles  qui 

ont 
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bnt  des  fleurons  tubuleux.  Exemple  : le  Bluet  > lé 

Chardon . 

B.  Sémifi.osculeuses  ( Semiflosculosi  ).  Celles 
qui  n ont  que  des  demi-fleurons  planes  , inclinés 
en  dehors  du  disque.  Exemple:  la  Laitue  $ YEper- 
vière. 

C.  RAdiees  ( Radiati  ).  Celles  qui  portent  des 
fleurons  tubuleux  sur  le  disque,  et  des  demi-fleu- 
rons sur  le  contour.  Cette  disposition  de  fleurs  , 
participe  des  deux  précédentes.  Exemple  : le  So- 
leil des  jardins  , la  grande  Marguerite  des 
tha/nps. 

4°.  Liliacees  ou  en  lis  ( Liliaceœ  ).  Toutes 
les  fleurs  qui  ressemblent  à celles  du  Lis  j elles 
se  rapprochent  un  peu  des  Campaniformès  ; mais 
elles  en  different  en  ce  qu’elles  ont  une  division 
déplus,  et  quelles  sont  sans  calyce.  Exemple  : la 
Tubéreuse * 

J l » . j . ■ ' 

i\  ? J ...  * • 1 ’ t y . . . r » . • 

Corolles  WLonopètaîes  irrégulières * 

* ° 

f . .U.jkv  • > * * * * r ...  CL  - ✓ • ' - 

Les  corolles  monopétales  irrégulières  sont  celles 
dont  les  divisions  sont  inégales.  Exemple  : la  Eé~ 
toine , le  Basilic. 

Four  nef ort  en  a fait  trois  familles  ; il  nomme  i 
IO-  Personnels  ou  en  masque  ( Yersonatæ ). 
Celles  dont  le  limbe  fermé  , présente  la  figure  d’un 
animal.  Exemple  : le  Muffe-de-P eau. 

2 . Labiées  ou  en  Gueule  ( Labiatoe  ).  Celles 
qui  sont  partagées  en  deux  parties  distinctes  ou  en 
deux  lèvres,  dont  la  supérieure  plus  grande,  s’é- 
*a.rte  de  l’inférieure.  Exemple  : les  Sauges. 

a . Inégales  ( 1 noequales  ).  Celles  dont  le  limbe 
pi  és  en  te  cinq  à six  divisions,  dont  la  moitié  est 

O 
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plus  grande  que  l’autre.  Exemple  : la  S crophulairèf 
la  Bignone. 

Corolles  polypétales. 

Elles  se  divisent  aussi  en  régulières  et  en  irrégu- 
lières. 

Corolles  Polype  taies  régulières . 

Les  corolles  polypétales  régulières  sont  celle» 
dont  les  pétales  sont  égaux  et  semblables,  Exeinp. 
la  P otentille , le  Poirier. 

Tournefori  en  a fait  quatre  familles  ; il  ap- 
pelle : 

ï0.  Rosacées  ou  en  rose  ( Rasacoe  ).  Toutes 
les  corolles  ( grandes  ou  petites  ) , pourvues  de 
cinq  pétales  distincts  et  disposés  circulairement 
comme  dans  la  Rose.  Exemple  : la  Rose  des  haies , 
le  Fraisier  (i).  v 

2°.  Ombelliféres  , ou  en  parasol  ( UnifielR — 
force  ).  Ces  fleurs  ont  les  pétales  disposés  comme 
dans  les  Rosacées  \ mais  comme  les  pédoncules 
partent  tous  d?un  centre  commun , on  les  appelle 


( i ) Comme  cette  famille  est  très  « nombreuse , on 
pourrait  la  subdiviser  en  deux  sections , dont  la  première 
comprendrait  : 

A.  Les  Rosacées  Férïngyes  ( Periginœ  ).  C’est  ainsi 
qu’on  peut  appeler  les  fleurs  en  Rose,  dont  les  étamines 
s’implantent  sur  le  calyce.  Exempte,  la  Rose , la  Ronce. 

TÉ  Les  Rosacées  H y p og  y ne  s (Hypogynœ).  Compo- 
seraient la  seconde  section;  elles  diffèrent  des  précé- 
dentes, en  ce  que  les  étamines  s’insèrent  sous  l’ovaiieî 
Exemple  ; les  Renoncules. 
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Pleurs  en  ombelle  ou  oinbellifére.  Exemple  : la 
Carotte  , le  Cerf  euil . 

5°.  Crucifères  ( Çruciferœ  ).  Fleurs  pourvues 
de  quatre  pétales  disposés  en  croix.  Exemple  : le 
Choux , le  Navet  (i), 

4°.  Caryophyllées  ou  en  (billet  ^ Caryophyl- 
leœ  ).  Fleurs  dont  le  calyce  tiibuleux  et  très-long  , 
enveloppe  les  onglets  très-allongés  des  cinq  pétales  . 
qui  composent  la  corolle.  Exemple  : Y Œillet , la 
Saponaire. 

Corolles , Polype  taie  s irrégulières. 

Les  corolles  polypétales  sont  irrégulières,  quand 
leurs  pétales  sont  inégaux  et  différemment  con- 
formés.  Exemple  : le  Genet , la.  Pensée. 

Elles  forment  deux  familles. 

i°.  Anomales  ( Anomales  ).  Cette  classe  renferme 
toutes  les  fleurs  dont  les  pétales  sont  irréguliers 
proprement  dits.  Exemple  : V Ancolie  qui  a cinq 
pétales  entre  lesquels  sont  interposés  cinq  cornets, 
taillés  en  bec  de  clarinette  , le  Pied  - d’ Alouette 
( Delphinium  ),  dont  le  pétale  supérieur  se  termine 
par  un  long  tube  , la  Pumeterre  , la  P iolette , 
etc.  (2). 

2°.  PapilionAcées  ou  en  papillon  ( Papilio- 
naeœ).  Cette  famille  se  compose  de  toutes  les  fleurs 
qui  imitent  la  forme  d’un  Papillon.  Exemple  : 


(0  Le  fruit  des  Crucifères  est  toujours  une  Silique 
( ■Siliqua  ) on  une  Silicule  ( Silicula  , dont  nous  parle- 
rons ailleurs. 

. (2)  Cette  lamille  n’est  pas  narurelle  , puisqu’elle  réu- 
nit des  plantes  dent  les  fleurs  ne  se  ressemblent  pas. 

O 2 

/ 


( 102  ) 

le  Genet , le  fil él ilôt , le  Pois  , le  Haricot , 1^-» 
^o/zc  (i). 

Les  botanistes  distinguent  trois  parties  dans  la 
corolle  des  papilionacées. 

L’Etendard  ( Z7” exillum  ) . Nom  donné  au 
pétale  supérieur  qui  repose  sur  les  ailes. 

B . Les  Ailes  ( Alœ  ) Sont  deux  pétales  latéraux 
entre  lesquels  se  trouve  la  carène. 

C.  La  Carène  ( Carina  ) Est  la  partie  infé- 
rieure de  la  corolle  papilionacée.  Ce  nom  lui 
vient  de  la  ressemblance  qu’elle  a avec  la  ca- 
rène d’un  vaisseau.  ( Si  licet  ex  emplis  in  parvo 
grandit  us  Uti  ).  Elle  est  formée  de  deux  pétales 
réupis  (2). 


Pleurs  incomplettes-. 

Les  fleurs  sont  incomplettes  ( incompleti  ) , sui- 
vant Toumefort , quand  elles  n’ont  point  de  co- 
rolle; il  en  a fait  deux  classes.  Il  appelle  : 

i°.  AmentacÉes  ou  en  chaton  ( Vlores  amen  - 
tacei  ).  Les  fleurs  incomplettes,  disposées  en  cha- 
ton. Exemple  : les  Bouleaux , les  Noisettiers. 

2°.  Apétales  ( Apetali  flores  ).  Les  fleurs  in- 
complettes qui  ne  sont  point  en  chaton.  Exemple  : 
les  Graminées . 

*"■  ' — ~ 

(1)  Celte  famille  est  extrêmement  ^naturelle  ; elle  ren- 
ferme toutes  les  plantes  légumeuses. 

(2,)  Le  fruit  des  papilionacées  est  toujours  une  Cousit 
( X.egumen  ),  dont  nous  parlerons  eu  «on  lieu. 
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Plantes  Cryptogames. 

Les  plantes  Cryptogames  (Cryptogamœ).  Sont 
celles  dont  les  organes  sexuels  sont  inconnus.  Tour- 
nejort  en  a fait,  une  classe.  Exemple  : les  Mousses , 
les  Champignons  , les  Fougères. 

Le  système  que  nous  venons  cLanaliser , a le 
double  avantage  d’ctre  simple  el  ingénieux. 

Les  caractères  des  classes  étant  pris  des  parties 
les  plus  apparentes  des  fleurs  , il  est  aisé  de  rap- 
porter une  plante  à la  famille  à laquelle  elle  ap- 
partient. 


Des  Nectaires. 


Ce  nom  a été  donné  à certaines  parties  de  la 
fleur  , qui  sécrètent  une  liqueur  particulière.  C’est 
à Linné  qu’on  en  doit  la  meilleure  description. 

Les  Nectaires  ( Nectaria  ).  Varient  par  la 
forme  ? le  nombre  , la  grandeur  et  la  position. 

Dans  Y Ancolie  : cinq  nectaires  coniques  , taillés 
en  bec  de  clarinette , placés  entre  les  pétales. 

Dans  les  Hellébores  : nectaires  tubulés,  a deux: 
lèvres. 

Dans  Y Aconit-:  deux  nectaires  recourbés  et  por-( 
tés  sur  un  pédoncule. 

Les  nectaires  ont  la  forme  d'un  éperon  dans  le 
MuJjle-de-Fe.au  y la  Valériane  , le  Pied-d’A — 
louette  , la  Fumeterre  , la  Violette. 

Ils  sont  places  à la  base  des  onglets  dans  les 
Renoncules  ( luira  un  gués  poro  mellifero  )f 
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et  la  Fhitillaxrf.  ( Supra  ungues  capitale  nectar 
ri  fer  ci.  L.  ) 

Souvent  on  trouve  au-dedans  de  la  corolle  de? 
lignes  ou  stries  longitudinales  qui  sécrètent  une 
liqueur  particulière.  Exemple  : le  Lis , YHydro - 
phylle. 

Les  nectaires  forment  une  couronne  sur  la  co- 
rolle. ( N eclarium  Corova  L.  ) Exemple  : le  Nar- 
cisse y le  Cynanque  , la  Passiflore. 

Quelquefois  ils  ont  la  forme  d’une  coupe  placée 
au  centre  de  la  fleur.  ( Nectcirium  centrale  cyathi - 
forme . L.  ) Exemple  : F Ortie. 

Dans  le  Sechim  , la  Crassule  , le  Cotylédon  r 
on  trouve  cinq  écailles  nectarifères  à la  base  de 
l’ovaire.  ( Squamœ  Nectariferce  5 , ad  basin  ger- 
minis.  L.  ) ce  sont  5 pores  nectarifères  dans  la  Ja- 
cinthe. ( Pari  5 melliferi.  L.  ) 7 

D’autrefois  les  nectaires  tiennent  aux  anthères. 
Exemple  : V A dênanthère. 

Ils  tiennent  aux  filets  des  étamines  ,,  et  recou- 
vrent l’ovaire.  Exemple  : la  F abagelle  ^ la  belle  de 
nuit. 

De  V Etamine. 

i 

Certains  fllamens  plus  ou  moins  longs , plus  ou 
moins  déliés,  qu’on  observe  dans  une  fleur,  por- 
tent à leur  sommet  ou  près  de  celui-ci , comme 
une  petite  tète  remplie  d’une  espèce  de  poussière; 
chacun  d’eux  est  une  Etamine  ( Stamen  ). 

Le  filament  qui  porte  la  petite  tête  retient  le 
nom  de  Filet  ( Filamentum ) ^ et  celle-ci  prend  le 
nom  d’ANTHÈKE  ( Anthera  ) ; elle  renferme  le 
Pollen  ou  poussière  séminale. 
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L’anthère  peut-être  S essisile  ( S essilis)  , c’est- 
“à-dire  , dépourvue  de  liiet , et  alors  elle  n’en  cons- 
titue pas  moins  une  étamine  complette , parce 
que  le  caractère  essentiel  de  celle-ci  réside  dans  le 
Pollen. 

Le  Pollen  fournit  au  Stigma  , dont  il  sera  parlé 
ci-après,  soit  par  contact  ou  sans  contact,  la 
substance  qui  doit  fécondaire  F ovaire.. C’est  à rai- 
son de  cette  propriété  que  les  étamines  d’une  fleur 
en  sont  regardées  comme  le  sexe  masculin  (i). 

Les  étamines  peuvent  avoir  quatre  positions  dif- 
férentes : 

iü.  Sur  la  paroi  interne  du  tube  de  la  corolle  > 
quand  celle-ci  est  monopétale.  Exemple  : le  Chè- 
vre Feuille. 

. <2°-  Sur  V ovaire , toutes  les  fois  que  la  corolle 
polypétale  est  supère.  Exemple  : la famille  des  om- 
bellifères. 

o°.  Sous  Vovaire  , quand  la  corolle  polypé- 
tale est  infère.  Exemple  : le  V'avol , les  Cruci- 
fères. 

4°.  Sur  le  calyse  , toutes  les  fois  que  celui-ci 
porte  les  pétales.  Exemple  : la  Ilose. 

Ainsi  l’insertion  de  la  corolle  polypétale  dé- 
termine toujours  celle  des  étamines  et  réciproque- 
ment. 

Toutes  les  fois  que  la  corolle  est  monopétale  , le 
nombre  des  étamines  n’excèdent  jamais  vingt;  mais 
elle  peu\ ent  etre  au-dessus  ou  au-dessous  de  viimt, 
quand  la  corolle  est  polypétale. 


0)  Ce  que  nous  venons  de  dn-e  de  l’étamine  est  ex- 
tnm  d un  tableau  publié  par  le  citoyen  Richard , pro- 
cesseur a 1 Ecole  de  Métiecuie. 
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Il  existe  une  grande  affinité  entre  la  corolle  et 
les  étamines.  Celles-ci  peuvent  se  changer  en  pé- 
tales , la  culture  opère-  fréquemment  cette  méta- 
morphose. Exemple  : le  Pavot , la  Rose  la.  Pi-* 
voine  , etc. 

Les  filets  des  étamines  varient  par  la  forme  et 

s : ils  sont  cylindriques  , renflés  à la 

base , au  sommet  ou  au  milieu  ; ils  sont  très-longs , 
très-courts  , etc. 

Les  anthères  sont  ordinairement  posées  sur  la 
pointe  des  filets  9 elles  y tiennent  par  le  bord  , par 
la  base  ou  par  le  sommet. 

Elles  sont  quelquefois  attachées  sur  le  bord,  des 
filets.  Exemple  : le  l ulipier  le  JMagnolier , le 
Laurier. 

Chaque  filet  ne  porte  communément  qu’une  an- 
thère. Celle-ci  porte  quelquefois  sur  plusieurs  filets* 
Exemple  : la  Courge. 

D’autrefois  un  seul  filet  porte  plusieurs  an- 
thères. Exemple  : la  Fumeterre  > le  Cacao  , etc. 

Elles  ont  ordinairement  deux  loges.  Quelquefois 
elles  n’en  ont  qu’une.  Exemple  : le  Balisier  , la 
Bryone.  Elles  peuvent  en  avoir  un  grand  nombre. 
Exemple  : Vf  fi 

Les  anthères  affectent  différentes  formes  : en 
bouclier  y en  flèche , en  casques  , en  cornes  , an - 
galeuses  ? globe  es  ? oh  longue  s , etc. 

Leur  manière  la  plus  naturelle  de  s’ouvrir  , 
est  de  haut  en  bas.  Exemple  : le  Poivre  de , 
Guinée  , etc.  5 quelquefois  elles  ne  s’ouvrent 
que  par  en  bas.  Exemple  : Yïf.  Dans  les  Mo— 
relies , les  anthères  rapprochées  s’ouvrent  par 
un  petit  trou  qui  se  forme  au  sommet  de  chaque 
loge  et  par  lequel  s’échappe  la  poussière  sé- 
minale. 
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fcr.înale.  ( Àntheræ  subcoalitœ  , apice  poro  gémi- 
no  déhiscentes.  L.  ) On  rein  a a que  la  même  chose 
dans  les  Bruyères. 

Du  Pistil i 


On  donne  le  nom  de  Pistil  ( Pistillum  ) au 
petit  corps , diversement  conformé  , qui  occupe 
ordinairement  le  milieu  d’une  fleur.  La  partie  in- 
férieure et  le  plus' souvent  la  plus  renllée  de  ce 
corps  y est  appelée  Ovaire  ( Germen  ),  parce 
qu  il  renferme  une  ou  plusieurs  ovules  qui,  par  la 
fécondation,  doivent  devenir  des  graines. 

Lorsque  l’ovaire  se  prolonge  sensiblement  au- 
dessus  de  sa  cavité  , ou  bien  porte  un  filet,  ce  pro- 
longement prend  le  nom  de  Style  ( Stylus  ) , et 
son  extrémité  supérieure,  entière  ou  divisée,  prend 
celui  de  Stigma, 

Souvent  1 ovaire  fait  entièrement  corps  avec  le 
tube  du  calice.  Si  donc , en  ouvrant  une  fleur, 
on  n’y  trouve  que  le  style,  on  examinera  si  la  partie 
inférieure  du  calice  offre  un  certain  renflement  , 
ou  une  certaine  dureté  qui  indique  la  présence  de 
1 ovaire,  et , en  cas  de  doute  , on  s’en  assurera  par 
la  coupe  transversale  de  cette  partie,  qui  alors  doit 
manifester  une  ou  plusieurs  cavités  , renfermant 
un  ou  plusieurs  rudimens  de  graines.  Cet  ovaire  . 
portant  les  autres  parties  de  la  fleur,  est  appelé’ 
Ovaire  infère  ( Inferum  ). 

La  Stigma  recevant  du  Pellen  la  substance 
fécondante,  et  l’ovaire  devant  par  la  fécon- 
dation , l’enveloppe  nourricière  de  la  graine  ? 

P 
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ou  des  graines  , le  Pistil  constitue  donc  le  sexe  fé~ 
xninin  d’une  fleur.  (1) 

Le  style  s’élève  ordinairement  du  sommet  de  l’o- 
vaire. Quelquefois  il  part  de  la  base,  comme  dans 
VAphanes , V Alchimile  y ou  du  côté  de  l’ovaire, 
comme  dans  l’ Aylante  , la  PUrtelle  > et  la  Sibbal- 
die.  Dans  ce  dernier  cas,  on  l’appelle  Style  laté- 
ral ( Stylus  lateralis  ). 

Le  stigma  pose  sur  la  pointe  du  style;  mais 
celui  - ci  manque  quelquefois  comme  dans  le 
Pavot  et  la  Chelidoine  , alors  le  stigma , appli- 
qué immédiatement  sur  l’ovaire  , est  dit  sessile. 

Le  style  n’est  donc  point  essentiel  au  Pistil; 
ïnais  celui  - ci  n’est  jamais  dépourvu  de  stigma 
ni  d’ovaire. 

L’ovaire  présente  les  mêmes  formes  et  les  mêmes 
divisions  que  le  Péricarpe , dont  il  sera  question 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage.  Le  nombre  des 
ovaires  se  prend  du  nombre  des  styles  s il  y en  a ; 
autrement  du  nombre  des  stigma. 

Le  style  présente  à-peu-près  les  mêmes  variétés 
de  formes  que  les  iilets  des  étamines. 

Le  stigma  varie  beaucoup  dans  ses  formes:  ar- 
rondi dans  le  Chevre  - Feuille , terminé  en  tête 
dans  la  Pervenche , sphérique  dans  la  Primevère , 
en  bouclier  dans  le  Pavot , en  croix  dans  le  Sar- 
cocotier,  en  hameçon  dans  la  Violette , creusé  en 
entonnoir  dans  la  Pensée  ,en  couronne  dans  la  Py- 
7'ole , en  massue  dans  le  Leucoium,  en  pinceau 
dans  la  Pariétaire  , etc. 


(i)  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  Pistil , est  encore 
extrait  du  tableau  du  citoyen  Richard. 
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Des  sexes  des  Plantes . 

Nous  ayons  déjà  dit  que  l’étamine  était  le  sexe 
mâle,  et  le  pistil  le  sexe  femelle. 

La  plupart  des  plantes  sont  hermaphrodites , 
c’est-à-dire  qu’elles  ont  les  deux  sexes  réunis  dans 
la  meme  fleur. 

Le  calyce  est  le  lit  nuptial  ( thalamus  ubi  célé- 
bra nturnuptiœ)  ,Ja corolle , les  rideaux  ( Aulœum\ 
l’étamine  le  mari , et  le  pistil  la  femme. 

La  réunion  des  sexes  dans  les  plantes , dit  Linné , 
est  nécessaire  , puisqu’elles  ne  peuvent  aller  à la 
recherche  et  à la  rencontre  des  époux. 

Cependant  il  y a des  plantes  où  les  sexes  sont 
séparés  et  placés  sur  des  fleurs  différentes  , mais 
sur  le  meme  individu.  Exemple  : les  Noyers , les 
Châtaigniers.  Cette  classe  s’appelle  Monoïque. 

Tl  y a d’autres  plantes  où  les  deux  sexes  ne  se 
rencontrent  point  sur  le  même  individu.  Le  Pal- 
mier ^ par  exemple  , est  tout  mâle  ou  tout  femelle, 
c’est-à-dire  qu’il  ne  porte  que  des  fleurs  mâles  ou 
des  fleurs  femelles.  Il  en  est  de  même  du  Chanvre  , 
de  la  Bryonne , du  Lychnis  des  champs. 

Cette  classe  se  nomme  Dioïque. 

Quelquefois  enfin,  on  trouve  sur  la  même  plante 
des  fleurs  hermaphrodites,  accompagnées  de  fleurs 
mâles  ou  de  fleurs  femelles.  Exemple  : V Erable , 
etc.  Ou  bien  les  fleurs  hermaphrodites  sont  seules 
sur  une  plante,  et  les  fleurs  mâles  ou  femelles  sur 
un  autre,  comme  dans  la  classe  Monoïque.  Ex.  : le 
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Fèvier.  Ou  bien  enfin,  les  fleurs  hermaphrodites? 
sont  seules,  ou  accompagnées  de  mâles  ou  femelles 
sur  une  plante,  tandis  que  des  fleurs  unisexes  sont 
sur  deux  autres  plantes  , comme  dans  la  classe 
Dioïque.  Exemple  : le  Caroubier. 

Cette  classe  s’appelle  Voly garnie. 

Système  sexuel  de  Linné. 

Ce  système  est  fondé  sur  quatre  considérations  : 
le  nombre,  la  position,  la  proportion  et  la  co/i- 
nexion  des  étamines. 

Les  plantes  classées  par  le  nombre  des  étamines, 
doivent  être  hermaphrodites.  Les  étamines  sont 
distinctes  et  ne  contractent  aucune  union  , soit 
entr’elles , soit  avec  le  style  dans  les  quinze  pre- 
mières classes.  Dans  les  cinq  autres  qui  suivent 
celles  -ci , les  étamines  sont  immédiatement,  réunies, 
soit  par  leurs  fdets  , soit  par  leurs  anthères , ou  par 
les  uns  et  les  autres  , ou  bien  font  corps  avec  le 
style,  en  partie  ou  en  totalité.  Les  21 , 22  et  2 5e  1,1  e. 
classes  renferment  des  fleurs  unisexes,  ou  seules, 
sur  chaque  plante , ou  associées  à des  hermaphro- 
dites. Les  plantes  de  la  dernière  classe  n’ont  aucune 
fleur  manifeste. 

Caractères  des  Classes. 
i°.  F ondées  sur  le  nombres  des  étamines. 

MonAndute  ( Monandria  ).  Un  seul  mari , 
ou  une  seule  étamine.  Exemple  : le  Ba- 
lisier. 
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III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 
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Di  Anurie  ( Diandria  ).  Deux  maris  ou 
deux  étamines.  Exemple  : la  Sauge  , le 
Romarin , etc. 

Triandrie  ( Triandria  ).  Trois  maris  ou 
trois  étamines.  Exemple  : Y Orge  , le 
Froment , etc. 

Tétranurie  ( Tétrandria ).  Quatre  maris 

ou  quatre  étamines.  Exemple  : la  Ga- 
rance , le  Vlan  tain  , etc. 

Pentandrie  ( Pentandria  ).  Cinq  maris 
ou  cinq  étamines.,  Exemple  : le  Chèvre- 
feuille , le  Liseron,  etc. 

H ex  A nd  rie  ( Hexandria  ).  Six  maris  ou 
six  étamines.  Exemple  : la  Tulipe , la  Ja- 
cinthe j le  Lis  y etc. 

Heftandrie  ( Heptandritif  Sept  maris  ou 
sept  étamines.  Exemple  : le  Maronnicr- 
d'Inde  , etc. 

Oct  anurie  ( Octandria  ).  Huit  maris  ou 
huit  étamines.  Exemple  : la  Capucine , le 
Bled Sarrazin , etc. 

Ennéandrie  {Enneandria  ).  Neuf  maris 
ou  neuf  étamines.  Exemple  : le  Laurier  , 
le  Jonc  fleuri. 

Déc  anurie  ( Dècandria ).  Dix  maris  ou 
dix  étamines.  Exemple  : Y (Billet , la 
Fraxinellc. 

DodeCandrie  ( Dodécandria). Douze  maris 
ou  douze  étamines  , ou  même  plus  , mais 
moins  de  vingt.  Exemple  : le  Réséda  , la 
Salicaire.  1 dore  a banni  de  son  empire 
le  nombre  n,  On  n’y  trouve  point  de 
fleurs  qui  aient  onze  étamines. 


i 


( 112  ) 


2*.  Fondées  sur  la  position  et  le  nombre  des 

étamines. 

IcosandriE  ( Icosandria  ).  Vingt  maris 
ou  environ  vingt  étamines  ou  plus  , insé- 
rées au  tube  du  calyce  , dont  la  base  fait 
souvent  corps  avec  l’ovaire.  Exemple  : lu 
Fraisier  , la  Rose. 

Polyandrie  ( Poliandria ).  Plusieurs  ma - 
ris  ou  environ  vingt  étamines,  ou  plus  in- 
sérées sous  l’ovaire,  ou  au  fond  du  calyce. 
Exemple  : les  Cistes  , la  Nigelle  , Y An- 
colie . 

i 

5°.  Fondées  sur  le  nombre  et  la  proportion  des 

étamines. 

XIV.  Didynamie  ( Didynamia.  ).  Deux  puis- 

sances ou  quatre  étamines  , dont  deux 
plus  longues  et  deux  plus  courtes.  Exem- 
ple : les  Labiées. 

XV.  Tétr adynamie  ( Tetradynamia) , Quatre 

puissances  ou  six  étamines,  dont  quatre 
plus  longues  et  deux  opposées  plus  courtes. 
Exemple  : les  Crucifères. 

4°.  Coudées  sur  la  connexion  des  étamines. 

XVI.  MonAdelphie  ( Monadelphia  ).  Un  seul 

frère.  Toutes  les  étamines  réunies  en 
un  faisceau  par  les  +ilets , les  anthères 
libres.  Exemple  : la  Mau  ce  , la  Gui- 
mauve. 


XII. 


XIII. 
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XVII.  Diadelphie  ( Diadelphia ).  Deux  frères! 

Toutes  les  étamines  réunies  par  les  fi- 
lets en  deux  corps  égaux  ou  inéganx. 
Exemple  : les  Papilionacées  la  Fume- 
terre . 

XVIII.  PolyadelPHie  ( P oly  adelphia ).  Plusieurs 
frères.  Filets  des  étamines  réunis  en  trois 
corps  ou  plus.  Exemple  : le  Millepertuis  , 
Y O ranger. 

XIX.  Syngénésie  ( Syngenesia).  Ensemble.  Gé- 

nération. Anthères  réunies  immédiate- 
ment en  un  seul  corps;  les  filets  formant 
un  cylindre,  souvent  enfilé  par  le  style  , 
mais  ne  contractant  aucune  union  avec  le 
pistil.  Cette  classe  renferme  les  fleurs 
composées.  Exemple  : Y Artichaut  , le 
Pissenlit. 

5°.  fondées  sur  la  position  des  étamines . 

XX.  GynAndrie  ( Gynandria  ).  Le  mari  sur 

la  femme.  Les  sexes  sont  immédiate- 
ment réunis  , les  étamines  posant  sur 
le  pistil.  Exemple  : YOrchis  , Y Aristo- 
loche. 

6°.  Y ondées  sur  la  présence  et  la  combinaison 
d’un  ou  plusieurs  sexes . 

XXI.  Monœcie  ( Monæcia  ).  Une  seule  maison. 

Toutes  fleurs  unisexes  , mâles  et  femelles 
sur  la  même  plante.  Exemple  : le  Noyer , 
le  Bouleau  , la  P imprenelle. 
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XXII.  Dkbkcif.  ( Diœcia).  Deux  maisons.  Toutes 
fleurs  mâles  sur  une  plante  , et  toutes 
fleurs  femelles  sur  une  autre  plante,  éga- 
lement conformée.  Exemple  : le  Chanvre  ^ 
le  Saule , l Lf. 

XXIII.  Polygamie  (P olygamia).  Plusieurs  ma- 
riages. Fleurs  hermaphrodites  et  fleurs 
unisexes  , soit  sur  la  même  plante  , soit 
sur  diverses  plantes  de  la  même  espèce. 
Exemple  : la  Pariétaire  , le  Y rêne. 

XXIV.  Cryptogamie  ( Criptogamia  ).  Mariage 
secret.  Linné  renferme  dans  cette  classe 
toutes  les  plantes  dont  les  sexes  sont  in- 
connus. Exemple  : les  Champignons  , les 
Algues , les  Mousses , les  Fougères.  Ces 
dernières  n’étant  plus  cryptogames,  cette 
classe  est  à réformer. 

Plusieurs  circonstances  rendent  le  système  de 
Linné  , éloigné  de  l’ordre  naturel.  Les  Gramen 
qui  ont  la  plus  grande  affinité  entr’eux,  y sont  par- 
tagés en  quatre  classes.  Les  Verveines  sont  placées 
dans  la  Diandrie  , quoique  les  unes  aient  quatre 
étamines  , et  appartiennent  ainsi  a la  Tétrandrie. 
Les  Valérianes  sont  mises  dans  la  Triandrie  , 
quoique  quelques  espèces  aient  une  et  deux  éta- 
mines, d’autres  trois  à quatre.  Pour  agir  consé- 
quemment à son  système  , Linné  eût  dû  aussi  les 
séparer;  mais  il  en  a été  empêché  parla  conviction 
du  rapport  que  la  nature  à mis  eiitr’elles.  Les 
Vhytolaques  qu’il  range  dans  la  Décandrie  , ont 
huit , dix  et  vingt  étamines  ; elles  sont  quelquefois 
Dioïques . 
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Un  antre  inconvénient  de  celte  méthode  , est 
que  la  petitesse  extrême  de  certaines  ileurs  , rend 
très-difficiles  l’examen  et  l’énumération  des  éta- 
mines. 

La  méthode  de  T ouf  ne  fort  est  préférable  sous  ce 
point  de  vue  : elle  est  plus  simple,  plus  naturelle  et 
pins  facile  , en  ce  qu’il  a tiré  ses  caractères  d’objets 
qui  frappent  davantage. 

Au  reste  , le  système  de  Linné  est  plus  ingé- 
nieux 9 plus  universel  que  celui  de  Tournefort } 
on  y admire  l’empreinte  d’un  génie  sublime,  pla- 
nant sur  la  nature. 

Les  classes  sont  divisées  en  ordres.  Ceux  des 


treize  premières  classes  se  tirent  du  nombre  des 
pistils  ou  des  styles  , ou  bien  des  stigma  sessiles  > 
puisque  le  nombre  des  uns  détermine  celui  des 
autres. 


Caractères  des  Ordres. 

1.  Monogynie  (. Monogynia  ).  Une  seule  femme, 

ou  un  seul  pistil.  Exemple:  la  Bourrache , 
la  Vipérine. 

2.  Digynie  ( Digynia).  Leux  femmes  ou  deux 

^ pistils.  Exemple  : la  Gentiane  , la  Bette, 

o.  i rigynie  ( Tfigynia  ).  Trois  femmes  ou  trois 

pistils.  Exemple  : le  Pied-cT Alouette  , 
P Aconit. 

4.  Tétragynie  ( Tetragynia').  Quatre  femmes 
ou  quatre  pistils.  Exemple  : le  Paris , le 
P etiveria. 

PentAgynie  ( P entagyniaf  Cinq  femmes  ou 
cinq  pistils.  Exemple  : le  Lin  , Y An - 
colie. 
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6.  HexAgynie  ( Hexagynici  ).  Six  femmes  ou  sî£ 

pistils.  Exemple  : le  S tratiotes  , le  Jonc- 
/ leuri . 

7.  HePtagyniE  (Heplapynia).  Sept  femmes  oïl 

sept  pistils.  Exemple  : le  S épias.  ( Linné)  * 

8.  DecAgynie  ( Décagynia  ) . Dix  femmes  ou  dix 

pistils.  Exemple  : là  P hytolaque. 

9.  DodécagyniE  [Dodecagynia).  Douze  femmes 

ou  douze  pistils.  Exemple  : la  Jou- 
barbe. 

10.  Polygynie  (P olyginia)  Vlusieurs  femmes 

ou  plusieurs  pistils  , dont  le  nombre  n’est 
pas  déterminé.  Exemple  : la  P otentilLe , la 
Tonne  Titille» 

Les  onze  ordres  précédens  sont  com- 
, mu  ns  aux  treize  premières  classes. 

La  Didyncnnie  se  divise  en  deux 
ordres  : 

x.  Gymnospermie  ( Gymnospermia  ) Fruit  nu. 

Ovaire  quadrilobé,  renfermant  une  graine 
nue  dans  chaque  lobe.  Exemple  : les  La* 
biées. 

â.  AngiospermiE  ( Angiospermia ).  Fruit  recou-. 

vert.  Ovaire  entier  sans  renfoncement  aü 
sommet  j et  termine  par  un  style.  Lxemplo , 
la  Digitale  , la  Bignone. 

La  Tétradynamie  se  divise  aussi  en 
deux  ordres  établis  sur  les  dimensions  du, 
fruit. 

y4  Siliculeuse  ( Siliculosa  ).  Le  fruit  est  court , 
relativement  à sa  largeur  5 il  prend  le  nom 
de  Siliculk  ( Silicula ).  Exemple  : le 
Thlaspi  y le  C ochlearia. 
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fe.  SiLiQtTEUST:  ( S iliquosa  )■  Le  fruit  est  long  , eii 
égard  à la  largeur,  il  s’appelle  Siliquk 
( S iliqua  ).  Exemple  la  Giroflée  , 1& 
Chou  , le  N avet. 

La  Monadelphie , la  Diadelphie  , et 
la  P olyadelphie  tirent  leurs  ordres  du 
nombre  des  étamines  , en  sorte  que  les 
premières  classes  , depuis  la  seconde  jus- 
qu’à la  treizième  inclusivement,  devien- 
nent les  ordres  de  celles-là. 

La  Svnnénésie  se  divise  en  six  ordres  : 

t/  C' 

%.  Polygamie  égale  ( Volygamia  œqualis  ). 

Fleurons  ou  demi-fleurons  , tous  herma- 
phrodites fertiles.  Exemple  : Y Artichaut , 
la  Laitue . 

5.  Polyg  amie  superflue  (P oly  gamin  super/l  un). 

Fleurons  ou  demi-fleurons  hermaphro- 
dites fertiles  sur  le  disque  ; ceux  de  la 
circonférence  femelles.  Ce  sont  de  vraies 
concubines.  Exemple  : le  8 eneçon,  la  Ca- 
momille , la  grande  Margueritte  des 
Champs . 

3.  Polygamie  frustra  née  ( P oly gamia  f rustra- 

nea  ) Fleurons  ou  demi  - fleurons  du 
disque  hermaphrodites  fertiles,  ceux  de 
la  périphérie  dépourvus  de  stigma  et  sté- 
riles. Exemple  : la  Centaurée  , le  grand 
Soleil  des  jardins. 

4.  Polygamie  nécessaire  (P olytramia  noces - 

\ t/  C y 

sciria  ).  Fleurons  ou  demi-fleurons  du 
disque  , hermaphrodites  stériles  par  l im- 
perlçction  du  stigma  ; ceux  de  la  circon- 
férence fertiles  5 ce  sont,  des  concubines- 
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nécessaires  ; elles  reçoivent  les  embrasse** 
mens  des  maris  , et  propagent  joyeuse- 
ment l’espèce.  Exemple  : le  Souci , le  Sz7- 
p Ilium. 

5.  Polygamie  séparée  ( Polygamie/,  segregata ). 

Fleurons  ou  demi-fleurons  disposés  en 
plusieurs  petits  groupes  dans  des  calyces, 
ou  environnés  d’écailles  ou  de  paillettes 
qui  les  distinguent.  Exemple  : la  hou- 
lette. 

6,  Monogamie  ( Monogamia  ).  Fleurs  distinctes 

les  unes  des  autres  3 et,  en  cas  d’apparence 
de  fleur  composée  , l’ovaire  ou  le  fruit 
Poly sperme  distingue  cet  ordre  des  pré- 
cédens.  Exemple  : la  Lobélie , la  Y io- 
lette. 

La  Gynandrie  tire  ses  ordres  du  noim 
bre  des  étamines  , comme  la  Mona- 
delphie  , la  Diadelphie , et  la  Poly  a--  \ 
delphie. 

La  Dïonœcie  et  la  Diœcie  ont  pour 
ordres  toutes  les  classes  précédentes  , ex-  \ 
cepté  la  Syngénésie  polygamie  seule- 
ment. 

La  Poly  garnie  se  divise  en  trois 
ordres  : 

a.  Monœcie  ( Monoecia ).  Fleurs  hermaphrodites 
et  mâles  ou  femelles , sur  la  même  plante. 
Exemple  : h Arroche  , Y Acacie. 

2.  DkeCif.  ( Diœcia ).  Fleurs  hermaphrodites  sur 
une  plante  , et  mâles  ou  femelles  , sur 
une  autre.  Exemple  : le  F rêne  , le 
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r evier. 
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5.  Tiuœcie  ( Trioeeia  ).  Fleurs  hermaphrodites , 
ou  seules  , ou  accompagnées  de  fleurs 
unisexes  sur  une  plante  , et  fleurs  uni- 
sexes sur  deux  autres  plantes.  Exemple  : 
le  Caroubier  , le  F iguier. 

La  Cryptogamie  se  divise  en  quatre 
ordres  : 

1.  Fougères  ( F ilices  ).  Feuilles  roulées  en  de- 

dans sur  elles -mêmes  avant  leur  déve- 
loppement. 

2.  Mousses  ( Musci  ).  Feuilles  radicales  ou  tiges 

filiformes  , garnies  de  feuilles  membra- 
neuses, sessiles,  etc. 

«5.  Algues  ( Algœ  ) Ou  foliature  laminée  ; ou  tiges 
filiformes  , nues  ; ou  substance  coriace  , 
gélatineuse  , etc. 

4.  Champignons  ( F ungi  ).  Substance  spon- 
gieuse , apliylle , solide  ou  semblable 
à du  liège , lisse  ou  garnie  de  lames , 
de  plis  , de  pointes  ou  de  pores  réunis 
en  masse. 


De  la  F ècondation. 

La  fécondation  était  connue  des  anciens.  Théo- 
phraste , dans  son  traité  des  plantes,  en  a dit  quel- 
que chose.  Vline  a décrit  les  sexes  du  palmier.  Il 
dit  que  dans  le  tems  de  la  fleur,  le  mâle  tient  ses 
branches  élevées  , et  que  par  son  souffle  il  féconde 
les  palmiers  femelles  qui  l’entourent.  Il  observe 
aussi  qu’il  y a des  auteurs  qui  pensent  que  toutes 
les  plantes  ont,  comme  le  palmier  , les  fleurs  mâles 
et  femelles  , séparées  sur  deux  individus. 
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TI  n’est  pas  étonnant  que  les  anciens  n’eussent 
que  des  idées  très-imparfaites  sur  la  fécondation  , 
puisque  la  plupart  des  plantes  de  l’Orient  ne  por- 
taient qu’un  seul  sexe.  Pline  fait  mention  des  dat- 
tiers femelles  , plantés  dans  des  terreins  éloignés 
de  dattiers  males.  Quand  ceux-ci  étaient  en  fleur , 
on  allait  en  chercher  des  rameaux.  On  montait  sur 
les  dattiers  femelles  également  en  fleurs,  que  l’on 
fécondait  en  agitant  les  rameaux  pris  sur  les  mâles. 

^ r , . 

Quand  les  peuples  de  l’Orient  étaient  en  guerre., 
ils  ne  connaissaient  pas  de  meilleur  moyen  de 
faire  naître  la  famine  chez  l’ennemi,  que  de  dé- 
truire les  dattiers  mâles  , parce  qu’alors  les  fe- 
melles étaient  stériles. 

Parmi  les  modernes  , il  paraît  que  Caméra - 
Tins  a eu  les  premières  idées  sur  les  sexes  des 
plantes.  11  a été  le  premier  à faire  mention  de 
l’usage  des  étamines  et  du  pistil.  Vers  l’an  1726, 
le  fils  de  Geoffroi . auteur  d’une  matière  médi- 
ycale  , inséra  dans  les  mémoires  de  1 Académie  r 
un  mémoire  où  il  prouva  que  les  étamines  et 
les  pistils  étaient  les  organes  de  la  fécondation. 
En  J 7Ù9,  les  idées  sur  cette  matière  étaient  en- 
core très  ~ informes  , lorsque  l’Académie  de  Pé- 
tersbonrg  proposa  pour  le  sujet  d’un  prix,  des  re- 
cherches sur  la  fécondation  des  végétaux,  et  sur 
leur  analogie  avec  les  animaux.  Linné  concourut 
et  remporta  le  prix.  Suivant  lui  les  pistils  ne  sont 
pas  creux;  mais  la  fécondation  s’opère  par  la  sub- 
stance renfermée  dans  l’anthère  , appliquée  sur 
le  stigma  qui  est  gluant  et  parsemé  de  petites 
soies  qui  s’écartent  , pour  recevoir  le  pollen  ou. 
su  hs  ta  11  ce  façon  dan  te. 
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Ëil  examinant  le  Lis  de  Saint  - Jacquès  lorM  1 
qu’il  fait  chaud  , ou  voit  paraître  a iextiémité 
du  stigma  très-allongé  une  goutte  d’eau  limpide 
et  volumineuse.  Cette  goutte  d’eau  qui  parait  à 

10  heures  du  matin  , a disparu  a 6 heures  du 
soir,  absorbée  par  le  pistil.  Elle  reparaît  le  len- 
demain , et  si  l’on  y répand  la  substance  fécon- 
dante , la  goutte  d’eau  se  trouble  ; en  disséquant 
ensuite  le  pistil,  on  y trouve  de  petits  corps  bru- 
nâtres. 

Linné  avait  chez  lui  une  Antholyza  Cunonia , 

( C’est  une  Liliacée  du  Cap,  qui  a trois  étamines  * 
un  ovaire  à trois  loges,  et  un  style  surmonté  de 
trois  stigma  ).  Cette  plante , renfermée  dans  une 
chambre,  ne  se  fécondait  pas,  parce  que  le  vent 
ne  semblait  pas  assez  fort  pour  porter  la  pous- 
sière séminale  sur  le  stigma.  Alors  Linné  prit  une 
anthère  qu’il  mit  sur  un  des  stigma,  et  bientôt  il 
vit  que  la  loge  répondant  au  stigma , sur  lequel 

11  avait  appliqué  1 anthère  , avait  été  seule  lé- 
coudée. 

Des  Chanvres femelles  enfermés  dans  des  serres 
bien  closes  , ne  produisent  point , parce  qu’il  n’y 
a point  d’air  libre  qui  puisse*  servir  de  véhicule 
au  pollen  des  mâles , et  le  transférer  sur  les 
stisma. 

k._s 

Le  C lutia  phichella  est  une  plante  Dioïque  de 
la  famille  des  Euphorbes.  Linné  mit  un  individu 
mâle  à côté  d’un  individu  femelle.  Les  fleurs  de 
celui-ci  , qui  s’ouvrirent  en  même  teins  que  celles 
du  mâle  , furent  fécondées.  Il  ôta  l’individu  mâle> 
et  les  fleurs  femelles  qui  parurent  ensuite  , ne  fu- 
rent point  fécondées  ; mais  il  poussa  son  expé- 
rience plus  loin.  lie  Cl  ut  i a femelle  a trois  stigma, 
dont  chacun  répond  à une  loge  de  l’ovaire  trilocu- 


( 132  ) 

laire.  Linné  prit  une  anthère  dont  il  ne  porta 
le  pollen  que  sur  un  stigma  exactement  isolé  des 
autres.  Ayant  ensuite  examiné  ce  qui  s’était  passé, 
il  vit  que  la  loge  seule  répondant  au  stigma  sur 
lequel  il  avait  apposé  l'anthère,  avait  été  fécondée. 
Il  répéta  et  varia  plusieurs  fois  les  mêmes  expé- 
riem.es  sur  d’autres  ileurs  Dioïques;  il  obtint  cons- 
tamment les  mêmes  résultats. 


On  dit  vulgairement  que  la  vigne  coule,  quand 
la  pluie  est  abondante  dans  le  teins  de  la  Heur  : 
en  elfet,  l’eau  tombant  continuellement  sur  les 
étamines  , emporte  le  pollen  , et  l’empêclie  de  se 
porter  sur  les  parties  femelles.  C’est  pour  la  même 
raison  que  les  laboureurs  détestent  les  pluies  lors 
de  la  floraison  des  bleds.  La  fumée  cause  les  mêmes 
accidens  , en  absorbant  l’humidité  propre  au 
stigma. 


Il  y avait  dans  le  Jardin  des  Plantes  de  Berlin  f 
des  dattiers  femelles , stériles  depuis  quatre-vingts 
ans.  On  fit  venir  de  Leipsic  des  rameaux  de 
dattier  mâle  en  fleur  ; ils  furent  8 à io  jours  en 
route.  On  monta  sur  les  dattiers  femelles  , sur 
lesquels  on  secoua  fortement  les  étamines  des  dat- 
tiers mâles  , et  les  femelles  qui  n’avaient  jamais 
rien  produit , furent  fécondées.  On  les  laissa  en- 
suite dix  - huit  ans  sans  les  féconder.  Après  cet 
intervalle  , iis  furent  encore  fécondés  artificiel- 
lement comme  la  première  fois.  Ce  fait  est  consi- 
gné dans  les  mémoires  de  l’Académie  dès  sciences. 


Linné  rapporte  que  le  Rhodiola  dans  le  jardin 
d ’Upsal , était  stérile  depuis  1702;  en  1760  , on 
y plaça  une  espèce  mâle,  et  011  eut  des  semences. 
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Le  Clutia  était  également  stérile  dans  la  plu-* 
part  des  jardins  de  Hollande  ; mais  ayant  vu  à 
Leyde  une  femelle  fécondée  , Linné  avança  qu’il, 
y avait  un  mâle , et  il  le  trouva. 

Les  vents  sont  le  véhicule  des  poussières  sé- 
minales ; ils  les  portent  à de  très -grandes  dis- 
tances. Alors  il  s’exhale  dans  l’atmosphère  une 
odeur  qui  est  occasionnée  par  ces  memes  pous- 
sières des  anthères.  Llles  peuvent  se  conser- 
ver un  an  sans  perdre  leur  propriété  fécon- 
dante. 

Les  fleurs  submergées  s’élèvent  au-dessus  de  l’eau 
pendant  la  floraison.  Le  Nénuphar  le  Potamot  y 
ia  More  ne  , le  Volant  - d’eau  , etc.  en  four- 
nissent des  exemples.  Ces  fleurs  ont  ordinaire- 
ment des  pédoncules  roulés  en  spirale  , qui  s’al- 
longent ou  se  resserrent  suivant  que  leauhausse  ou 
baisse  ; par  cette  disposition  elles  se  maintiennent 
sur  la  surface  des  eaux  , pendant  le  tems  de  la 
floraison. 

Dans  le  tems  de  la  fécondation  , il  s’exé- 
cute des  mouvemens  remarquables  dans  les 
fleurs. 

Bernard  de  Jussieu  a vu  le  pollen  de  V Erable 
s élancer  avec  explosion  sur  le  stigma. 

La  Yraxinelle  a dix  étamines  très  - sensibles  , 
éloignées  du  style  d environ  qo  dégres.  Chaque 
étamine  s’incline  , va  caresser  le  pistil  , et  couvre 
le  stigma  de  pollen  ; apr  ès  l'éjaculation  , elle  se 
■ redresse  et  cède  la  place  à une  autre 

Le  meme  phénomène  a lieu  dans  la  Rhue . 

D A mary  llis  jaune  a six  étamines  qui,  peu-* 
yant  la  fécondation  ? se  meuvent  continuelles 

fl 


Client  autour  des  pistils.  Ces  mouvemens  sont  très- 
sensibles  à l’oeil. 

Dans  la  Germandrée  , la  corolle  pousse  légère- 
ment les  étamines  vers  le  stigma  , et  semble  les 
inviter  à se  livrer  à l’amour. 

Des  étamines  des  Berberis  se  resserrent  comme 
les  doigts  de  la  main  , pour  favoriser  la  féconda- 
tion. Si  on  les  irrite  avec  la  pointe  d’une  épingle, 
elles  affectent  des  mouvemens.  Il  en  est  de  même 
des  Stachys  et  des  Cistes. 

Les  étamines  des  Opuntia  laissent  appercevcir 
des  mouvemens  d’ondulation. 

Quand  les  étamines  sont  plus  courtes  que  les 
styles  , comme  dans  la  Couronne  impériale  et  les 
Campanules  , les  stigma  se  baissent  tant  que  la 
fécondation  n’est  pas  faite  , et  ne  se  redressent 
qu’après  cette  grande  œuvre  de  la  nature. 

On  observe  la  même  chose  dans  la  N igelle  et 
la  Vassiflore  ; les  stigma  se  penchent  vers  tes 
anthères  et  se  redressent  après  avoir  reçu  leurs 
caresses. 

' » 

Dans  la  Varnassie  des  marais  , le  stigma  se 
crispe  , et  semble  éprouver  les  frémissemens  spas- 
modiques d’une  ivresse  amoureuse  à chaque  fois 
qu’il  est  baisé  par  les  étamines.  ( Omnia  vincit 
*cunor  ). 

On  peut  , par  le  moyen  de  la  fécondation  arti- 
ficielle , obtenir  des  variétés  de  fleurs  et  de  fruits  ; 
mais  il  faut  opérer  dans  une  serre  et  non  à l’air 
libre  , et  sur  des  plantes  qui  aient  de  l’analogie 
entr’elles.  C’est  ainsi  qu’on  a eu  des  variétés  de 
courges  , en  fécondant  une  espèce  par  une  autre  : 
la  Callebasse  , ( Cucurbita  Idgenarici  ) , par 
exemple  : par  le  Votiron  ( Cucurbita  pepo 
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% / 

Il  y avait  à Edimbourd  un  Pavot  qu’on  fé- 
condait avec  le  beau  Pavot  des  jardins  et  celui 
d Orient. 

Tant  que  les  stigma  ne  sont  pas  fécondés  , il» 
peuvent  se  conserver  pendant  quinze  jours.  S’ils 
étaient  fécondés  aussitôt  qu’ils  sont  nubiles  , ils  se 
faneraient  bien  plus  vite. 

Les  poussières  séminales  des  fleurs  Dioiques 
sont  plus  abondantes  et  plus  fines  que  celles  des 
fleurs  hermaphrodites  y elles  doivent  être,  i°.  plus 
fines  , afin  d’être  dispersées  plus  facilement  par 
les  vents  ; 2°.  plus  abondantes  , parce  que  , de- 
vant être  transportées  à des  distances  plus  ou 
moins  considérables  pour  rencontrer  les  femelles, 
il  s’en  perd  nécessairement  une  grande  quantité. 
Prévoyance  admirable  de  la  nature  ( i)  ! Les 
Vins  les  Sapins  en  donnent  en  si  grande  abon- 
dance , que  la  teire  en  est  couverte  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Du  Y mit. 

Le  fruit  est  le  complément,  de  la  fructificalion  • 
il  succède  à la  fleur , et  se  sépare  de  la  plante 
lorsqu'il  a acquis  toute  sa  perfection.  La  fleur  pré- 


(i)  Si  l’on  conçoit  que  le  pollen  se  propage  (comme 
la  lumière  et  le  son  ) , en  rayons  divergens  , qui  forment 
un  cône  , dont  le  sommet  corresponde  à l’anthère  et  la 
hase  se  projette  au  loin  , on  concevra  aussi  que  , plus  1© 
cône  s'allonge  , plus  le  pollen  diverge  et  diminue  en  quan- 
tité dans  le  même  espace.  Cette  diminution  est  en  raison, 
directe  du  quarré  des  distances. 
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cède  le  fruit , comme  la  génération  précède  Fae~< 
couche  ment.  (i). 

Le  fruit  peut  avoir  trois  positions  différentes  : 

i°.  S upère  ou  au-dessus  du  calyce.  Exemple  î 
la  Y r aise. 

2°.  hrfére  ou  au-dessous  du  calyce.  Exemple  : 
les  Tris. 

5°,  Faisant  corps  avec  le  calyce.  Exemple  : kvS 
Campanules. 

On  distingue  trois  parties  dans  le  fruit  : le  Pé - 
ricarpe  > la  Graine  , les  parties  de  la  graine. 

Du  Péricarpe 

Le  Péricarpe  ( P ericarpium')  , est  PenVélopp© 
extérieure  du  fruit.  Le  calyce  en  tient  quelquefois 
lieu , comme  dans  les  Labiées , les  Graminées  et 
les  Ombellifères. 

Il  faut  distinguer  dans  le  Péricarpe  les  Valves  > 
les  Cloisons  , les  Loges  et  le  Placenta. 

r°.  Les  Valves  ( L alvœ).  Sont  les  différentes 
divisions  par  lesquelles  s’ouvre  le  ..péricarpe  , on 
plutôt  les  pièces  qui  le  composent.  11  y en  a deux 
dans  les  Crucijères , trois  dans  la  Y iolellre  y quatre- 
dans  la  Pomme  épineuse  , etc. 

5°.  Les  Cloisons  ( Dissepimenta).  Sont  des 
replis  intérieurs  du  péricarpe  , qui  le  divisent 
en  plusieurs  loges.  Lorsqu’il  n’existe  point  de: 


(i)  Le  calyce  est  le  Lit  nuptial  ; la  corolle  , les  RL 
fléaux  ; les  tilamens  , les  Vaisseaux  spermatiques  • les 
anthères.,  les  Testicules  ; le  pollen  , le  Sperme  ; le  stigma  g 
3a  Vulve ; le  style,  le  Vagin ; le  germe,  V Ovaire;  le- 
jpéricaipe,  P Ovaire  fécondé  ; la  graine,  YOEuf. 

Linné.  Phil.  bot . Aph.  iqév 
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cloisons,  comme  dans  la  P [voirie,  alors  le  péri- 
carpe n’a  qu’une  loge.  11  est  uniloculaire  ( unilo - 
cul  are.  ) 

50.  Les  Loges  ( Poculamenta  ) Sont  des  ca- 
vités formées  par  des  replis  ou  duplicalures  du  pé- 
ricarpe. 

4°.  Le  Placenta  ( Placenta  ) , Est  la  partie  in- 
térieure du  péricarpe  qui  soutient  la  graine  et  lui 
fournit  les  sucs  nécessaires  à sa  nutrition  et  à son 
accroissement. 

-La  forme  du  Placenta  varie  beaucoup.  Dans  les 
Caryopkillèes  , par  exemple,  c’est  un  corps  pira— 
xnidal  qui  s’élève  du  fond  de  la  capsule  (i). 

Le  mode  d ouverture  du  péricarpe  est  sujet  à 
beaucoup  de  variations.  Le  plus  souvent  il  s’ouvre 
de  haut  en  .bas.  Exemple  : le  Châtaignier  , le 
Hêtre.  Quelquefois  il  s’ouvre  longitudinalement 
sur  un  seul  côté.  Exemple  : la  Pivoine , Y Ancolie , 
11  s’ouvre  horizontalement  par  le  sommet,  ou  en 
boéte  à savonette  dans  la  Jusquiame  et  la  ’Mar mil  te- 
lle singe.  C’est  alors  une  capsule  à couvercle  ( Cap- 
sula operculata.  P.  ) 

Ce  mode  d’ouverture  est  le  meme  dans  le  Mou- 
ron , le  Pourpier , le  Plantain  et  Y Amaranthe. 
La  capsule  se  fend  circulairement.  ( Capsula  cz>- 
cumscissa  P.  ) 

Dans  le  fruit  mur  des  Campanules  , il  se  forme 
à la  base  , au  milieu  ou  au  sommet  de  la  capsule 
trois  ou  cinq  ouvertures  * suivant  qu’elle  est 
triangulaire  ou  pentagone  ( Capsula  paris  laterali- 
bus  dehiscens.  P.  ) 


( 0 Nous  dirons  .bientôt  c c eue  c’est  qu’une  Cap 
mlc\  r i c 
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La  capsule  du  Réséda  s’ouvre  au  sommet  par  un 
trou  ( Capsula  are  dehiscens.  h.  ) 

Le  fruit  du  Pavot  est  surmonté  par  le  stigma 
})ci  sistant , au-dessous  duquel  se  forment  de  petits 
en  ton  ce  métis  cjiii  s ouvrent  pour  donner  issue  aux 
g)  aines.  ( Caps/r/a  unilocularis , sub  stigmate  pei'- 
sistente  paris  dehiscens.  L.  ) 

Dans  le  fruit  du  Nyinphoea  lotos  qui  croît  sur 
les  bords  de  l’Euphrate,  il  y,  a un  grand  nombre 
délogés,  disposées  sur  un  même  plan,  dont  cha- 
cune renferme  une  graine.  Ea  capsule  s’ouvre 
transversalement,  de  manière  que  Je  plan  de  divi- 
sion passe  par  le  centre  de  toutes  les  loges,  et  les 
partage  en  plusieurs  hémisphères  creux  (i). 

Le  péricarpe  des  Balsamines  noli  me  tangere 
s ouvre  par  les  angles,  et  lance  élastiquement  les 
graines.  L Oxalis  et  la  F raxinelle  présentent  le 
m ê ni e phén  om  èn  c . 

Dans  la  Carda  mine  et  la  JJ  ont  aire , les  valves 
s’ouvrent  élastiquement  de  la  base  au  sommet 
se  roulent  en  dehors  sur  elles-mêmes,  et  jettent 
les  graines  au  loin  ( S iliqua  dissiliens  valvulis 
revolutis.  L.  ) 

Le  fruit  du  C omcombre  sauvage  est  charnu  , 
oblong  , élastique.  Quand  il  est  mûr , il  se  détache 
spontanément  de  son  pédoncule.  Il  en  résulte  un 
trou  par  lequel  les  graines  sortent  avec  une  im- 
pétuosité telle,  qu’elles  sont  poussées  à vingt  pas  5 


(1)  Les  deux  divisions  delà  capsule  imitent  une  ta- 
blette de  jeu  de  Loto.  C’est  delà,  sans  doute,  que  ce 
jeu  tire  son  origine. 

Ce  fruit  était  célèbre  chez  les  anciens,  cpii  le  faisaient 
graver  sur  la  plupart  de  leurs  médailles. 


I 
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phénomène  qu’il  faut  attribuer  à l’existence  d’un 
ressort  intérieur  qui,  se  débandant  à l’instant  où 
le  pédoncule  se  détache,  chasse  les  graines  par  la 
base  du  péricarpe. 

Le  fruit  du  S allier  est  ligneux  , orbiculaire  , 
comprimé  aux  deux  bouts; 'il est  composé  de  douze 
loges,  en  forme  de  douze  arcs  tendus,  et  disposés 
circulaire  ment  à côté  les  uns  des  autres.  Lorsque 
le  péricarpe  se  dessèche,  les  arcs  se  détendent,  et 
les  graines  volent  au  loin  avec  les  débris  du  péri- 
carpe lui-même. 

Les  formes  du  péricarpe  sont  extrêmement 
variées  : enflé , turbiné , sphérique  , elliptique  9 

membraneux  Iriquctre  tétrogone  polygone  j> 
etc. 

De  la  di  vision  des  péricarpes. 

On  a partagé  les  péricarpes  en  deux  classes  , 
dont  la  première  renferme  ceux  qui  sont  secs,  et 
la  seconde,  ceux  qui  sont  mous  ou  charnus. 


Des  péricarpes  secs. 


r\ 


On  en  distingue  de  plusieurs  espèces  : 1 

Capsule  ( Capsula  ).  C’est  un  péricarpe 
qui,  lors  de  la  maturité,  s’ouvre  (l’une  manière 
déterminée.  Exemple  : le  Lia  , la  Tulipe  , le  Pa~ 
vot. 

2°.  Follicule  F olliculus  ) est  un  péricarpe  uni- 
Valve  qui  s’ouvre  longitudinalement  sur  un  seul 

cote.  Exemple  : 1 ' Apocyn  > la  F ivoine  , le  Lau- 
rier rose. 

5 . Gousse  ( Legumen  ).  Péricarpe  à deux 
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Valves,  où  les  graines  sont  a! tachées  à une  seuls 
suture.  Exemple  : les  Légumineuses. 

4°.  S il*  que  ( S iliqua  , Est  un  péricarpe  à deux 
valves,  allongé  et  grêle  , partagé  en  deux  loges 
par  une  cloison  membraneuse.  E°s  graines  sont 
attachées  alternativement  sur  l’une  et  l’autre  su- 
ture. Exemple  : les  Crucifères . 

5°.  Sii.iculk  ( S ilicula).  C’est  un  diminutif  du 
précédent;  il  convient  à toutes  les  Crucifères,  dont 
le  péricarpe  est  court  et  arrondi.  Exemple  : le 
!?  hlaspi , la  P asserage. 

6°.  CÔNE  ( Sir  obi  lus  ).  C’est  un  fruit  particulier 
qui  appartient  aux  Vins  et  aux  Cèdres  du  Liban  ; 
il  est  composé  d’écailles,  disposées  longitudinale- 
ment , et  attachées  à un  axe  qui  est  le  prolonge- 
ment du  rameau.  Les  graines  sont  attachées  sur 
les  écailles. 

70.  Noix  ( TSux  ).  Cest  un  péricarpe  osseux 
Couvrant  en  deux  valves,  comme  dans  le  fruit  du 
Nçisettier. 

t 

Des  péricarpes  charnus. 

i°.  Paie  ( Bacca  ).  Nom  donne  à un  péricarpe 
charnu  sans  valves,  dans  lequel  les  graines  sont 
nichées  ( nidulantia  ).  Exemple  : la  Groseille  , la 
Mûre , la  Framboise , Y Ananas,  la  Fraise,  le 

Corossol , la  Figue  bananne. 

20.  Drupe  ( D rupci  ).  Péricarpe  charnu,  renier-- 
mant  un  noyau  qui  est  la  vraie  graine,  ou  plutôt 
qui  sert  d’enveloppe  osseuse  a celle-ci.  Exemple  < 
les  V runes,  les  Abricots , les  Cerises , les  Fâches > 

les  Fisiaches  , les  Cocos.  . 

3°.  Pomme  ( P onium  ).  C’est  un  péricarpe 

charnu  , renfermant  une  capsule  où  sont  logées 

Ica 
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les  graines  ou  pépins.  Exemple  : les  P animes  y. 
les  V aires  , les  Grenadiers  , les  Coings  , les  Sa- 
potilles . 

Des  Graines . 


Les  graines  peuvent  être  attachées  aux  sutures  T 
aux  cloisons  , aux  parois  , à la  base  de  la  capsule 
ou  au  réceptacle.  Leur  forme  et  leur  grandeur  sont 
très-variées.  La  plus  grosse  que  l’on  connaisse  est 
le  Coco  des  Maldives. 

Les  graines  des  fleurs  composées  sont  quelque- 
fois surmontées  d’une  aigrette  sessile,  comme  dans 
Y Eperviere  ( P appas  simplex  sessilis.  L.  ) Quel- 
quefois aussi  l’aigrette  simple  est  portée  sur  un 
pivot , comme  dans  la  Laitue  ( P appas  simplex 
stipitatus.  L.  ) L’aigrette  et  plumeuse  sessile  dans 
la  S corzonere  et  le  Liondent  ( P appas  plumosus 
sessilis.  L.  ) L’aigrette  plumeuse  est  portée  sur  un 
pivot  dans  le  Pissenlit , la  Crèpide  et  la  P orcelle 
( Pappus  plumosus  stipitatus.  Ij.  ) 


Des  parties  de  la  graine. 


La  graine  (S emen  ),  est  recouverte  d’une  pelli- 
cule ou  Robe  ( Arillus  ) plus  ou  moins  épaisse  , 
semblable  à l’épiderme  ; elle  se  détache  par  une 
légère  ébullition.  Au  milieu  ou  à l’extrémité  de  la 
graine  , on  voit  une  cicatrice  ( hilum  ) ; comme 
dans  la  Fève  , par  exemple.  Un  faisceau  de  vais- 
seaux , partant  du  placenta  , vient  s’insérer  à cette 
cicatrice.  Celle-ci  peut-être  comparée  à Y Ombilic , 
et  le  faisceau  des  vaisseaux  au  Cordon  Ombilical 
du  fœtus . 
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La  forme  des  cicatrices  varie  : les  unes  sont  Ion-* 
•gitudinales  , triangulaires  , les  autres  , en  rein  > 
en  cœur , ec. 

Le  cordon  est  plus  ou  moins  allongé  ; il  a 54 
à 81  millimètres  ( 2 à 3 pouces)  de  longueur  dans 
les  Mâgnoliers.  Son  usage  est  de  porter  la  nourri- 
ture au  jeune  embryon  , ou  rudiment  de  la  plante. 
L’embryon  n’a  pas  toujours  la  même  position 
dans  la  graine.  Son  siégé  en  est  au  sommet  ou  à 
la  base. 

En  enlevant  la  robe  de  la  graine  , on  trouve 
comme  dans  les  Haricots } deux  lobes  et  deux 
•feuilles  séminales,  roulées  dans  l’intérieur  de  la 
graine.  Césalpin  qui  a observé  le  premier  ces  feuilles, 
Tes  a appelées  Cotylédons. 

Les  Cotylédons  sont  spongieux  , se  gonflent 
promptement , et  portent  de  l’humidité  au  jeune 
embryon  , placé  entre  ces  deux  corps.  Si  on  enle- 
vait ces  Cotylédons  au  jeune  embryon  , la  plante 
jie  pousserait  pas  ; mais  ils  se  dessèchent  et  tom- 
bent , dès  qu’elle  a assez  de  force  pour  tirer  elle- 
même  du  sein  de  la  terre  , les  sucs  necessaiies  a 
sa  nourriture. 

L’embryon  est  composé  de  la  Plumule  et  de  la 

" i 1 

Radicule. 

La  Plumule  ( Plumula  ) , est  l’abrégé  de  la  tige  ; 
plie  se  porte  constamment  en  haut. 

La  Radicule  ( Radicula  ) , est  l’abrégé  de  la  ra- 
cine ^ elle  pousse  avant  la  1 iumule,  et  soit  ou  du 
milieu  , ou  de  la  base  , ou  du  sommet  de  la  graine. 
Dans  quelque  position  qu  on  mette  celle-ci , la 
Radicule  pousse  toujours  suivant  une  même  di- 
rection ; mais  une  fois  sortie  de  la  graine  , elle  se 
recourbe  pour  se  porter  vers  le  centre  de  la  terre* 
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Outre  les  Cotylédons  et  l’embryon , la  grain# 
contient  ordinairement  une  substance  analogue  à 
Y albumine  de  l’oeuf.  Cette  substance  est  farineuse 
dans  le  Froment  et  les  Haricots  ; elle  est  cornée 
dans  le  Dattier  y elle  est  nulle  dans  le  Pin , le 
Sapin. 

Les*deux  feuilles  séminales  n’existent  pas  dans 
toutes  les  plantes. Les  Palmiers , les  Graminées , les 
Liliacées  , les  Narcisses,  les  Orchis,  les  Iris , etc. 
n’en  ont  qu’une.  Les  Haricots , la  Citrouille  , la 

Fève  , etc.  en  ont  deux. 

Ces  caractères  constituent  les  deux  grandes 
classes  ]} lonocotylédonc  et  JJlco  ty  le  donc' , dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  , en  traitant  de  1 or- 
ganisation du  bois.  Nous  avons  vu  combien  elle 
était  différente  dans  l’une  et  l’autre  classe.  Cette 
différence  d organisation  dans  le  bois,  est  une  suite 
nécesssaire  de  la  différence  d’organisation  dans  les 
graines  , puisqu’un  Arbre  n’est;  que  le  développe- 
ment d’une  graine. 

Comme  la  forme  des  cotylédons  varie  beaucoup  , 
on  en  a fait  une  troisième  classe  que  1 on  a appelée 
P oly  coty  lèdone . 

JJe  la  durée  et  de  la  fécondité  des  Graines. 

La  plupart  des  graines  peuvent  se  conserver 
très- longtems  j les  Haricots  , par  exemple,  bo 
ans. 

On  a fait  lever  des  graines  de  Sensitive  , con- 
servées dans  des  bocaux  pendant  plus  de  îoo  ans. 
Il  n’y  a pas  de  terme  pour. la  durée  des  graines 
une  fois  abritées. 

Ray  rapporte  qu’à  la  suite  d un  incendie  ariive 
à Londres,  peu  de  tems  après  les  murs  furent 
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feonverts  de  Sisymbrium  irio.  II  ajoute  que  celte 
plante  était  rare  et  éloignée  de  cette  ville.  Les 
graines  s étaient  sans  doute  conservées  dans  le 
mortier , puisque  la  génération  spontanée  est  une 
chimère  , et  que  tout  ce  qui  a vie  , provient  d’un 
oeuf  ou  d’une  graine. 

Ln  évènement  semblable  à eu  lieu  à Versailles. 
On  abattit  une  tour  très-ancienne  , dont  les  dé- 
combres se  couvrirent  bientôt  de  Sisy  mbrium- 
Même  conjecture  que  pour  le  fait  précédent. 

La  surface  de  la  terre  est  imprégnée  de 
graines,  qui  y sont  comme  en  dépôt  , et  n’at- 
tendent , pour  se  développer  ? qu’une  occasion  fa- 
vorable. 

La  mer  , les  rivières  , les  vents  et  les  animaux  , 
sont  les  véhicules  des  graines.  Les  courans  de  la 
mer  ont  propagé  le  Coco  des  Maldives  aux  Isles 
Séchelles  , etc.  Les  rivières  portent  aux  bords  de 
la  mer , les  graines  des  plantes  qui  croissent  sur  les 
montagnes. 

Les  vents  dispersent  les  graines  voltigeantes  à 
l’aide  d’une  aigrette  plumeuse , comme  dans  le 
"Pissenlit  et  la  plupart  des  fleurs  composées.  Quel- 
quefois les  graines  sont  ailées , comme  dans  le 
Sapin  et  le  Bouleau  ; d’autrefois  Iss  ailes  tiennent 
au  péricarpe  , comme  dans  Y Erable  et  le  Frêne > 

Id  Erige  ron  du  Canada,  cultivé  d’abord  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris  , s’est  ensuite  dissé- 
miné dans  toutes  la  France  ? à l’aide  d’une  aigrette 
soyeuse  ( P appas  pilosus  ). 

Les  animaux  qui  avalent  les  semences  en- 
tières , dit  Einnè , les  dispersent  avec  usure» 
Les  Baies  ont  été  créées  pour  être  répandues  y 
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à cause  de  leur  pulpe.  Les  Grives  avaient  les 
Baies  de  Gui  dont  les  graines  ne  se  digèrent  pas 
clans  leur  estomac,  et  semblent  n’y  entrer  que 
pour  être  déposées  sur  d’autres  arbres  ; c’est  ainsi 
que  le  Gui  se  propage.  Les  Ecureuils,  les  Chouettes, 
les  Souris  dispersent  les  semeuses  en  se  nourris- 
sant. 

Les  graines  sont  aussi  dispersées  en  s’attachant 
aux  animaux,  au  moyen  d hameçons  qui  tiennent, 

i°.  A la  graine  elle-même;  exemple  :1a  Qyjio- 
glosse  > la  V er veine  , la  Carotte , la  B énoite. 

20.  Au  péricarpe;  exemple  : le  Grateron , le 
Sainfoin , la  Réglisse. 

5°.  Au  calyce;  exemple  : la  B ctr clone , Y Ortie  > 
la  Pariétaire,  la  Dentela  ire  , Y Aigremoine. 

La  fécondité  des  végétaux  est  immense  , ad- 
mirable. Les  mémoires  de  l’Académie  des  sciences 
font  mention  d’une  vigne  qui  recouvrit  en  peu 
de  feins  une  galerie  , elle  s’étendit  sur  le  toit  des 
maisons  voisines  , et  produisit  42 oG  grappes  en 
1701. 

D’une  seule  racine  , en  un  seul  été  , Y ÂUnée 
donne  3ooo  graines  ; le  Soleil 4ooo  ; le  Pavot  02000  ; 
le  Tabac  4o5eo  L. 

Comme  une  graine  contient  en  elle  - même  le 
rudiment  d’une  plante  , supposons  que  les  5 2 000 
graines  d’un  Pavot  soient  toutes  semées  : elles 
produiront  52000  Pavois  dans  une  année.  Cha- 
cun de  ceux  - ci  pouvant  être  supposé  produire 
'à  soin  tour  02000  graines  , la  totalité  des  graines 
produites  la  seconde  année  sera  exprimée  par 
1021000000.  En  supposant  toujours  que  ces 
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graines  produisent  autant  de  nouvelles  plantes 
dont  chacune  donne  encore  02000  graines  , la 
somme  totale  des  graines  produites  la  troisième 
année  sera  52768000000000.  Ainsi  les  graines 
produites  chaque  année  , suivant  cette  hypo- 
thèse , seront  représentées  par  les  termes  cor- 
respondans  d’une  progression  géométrique  crois- 
sante , dont  les  trois  premiers  sont  -H-  62000  : 
3021000000:  02768000000000.  Le  quatrième  terme 
de  cette  progression, qui  est  1018576000000000000,. 
sera  l’expression  du  nombre  des  graines  de  la  qua- 
trième année  ; d’où  l’on  peut  conclure  que,  si  au- 
cune des  graines  du  Pavot  supposé  ne  périssait , 
sa  génération  couvrirait  bien  au  - delà  du  globe 
terrestre  dès  la  quatrième  année. 

En  efTet  , ou  démontre  en  géométrie  que  la 
surface  de  la  terre  est  de  609296774  myriares  , 
6 kiiiares,  4 hectares,  6 décares,  5 7 cenliares  , 
866280,99  uiillim.  quar.  ( 4829686190226400,8 
pieds  quarrés  ) (1).  Si  l’on  suppose  maintenant 
qu’un  Pavot  11’occupe  que  26662,78  millimètres 
quarrés  ( \ de  pied  quarré  , ou  56  pouces  quarrés  ), 
et  qu’on  se  donne  la  peine  de  comparer  les  ré- 
sultats de  ce  dernier  calcul  avec  ceux  du  précé- 
dent , on  trouvera  que  le  nombre  des  graines 


(1)  Nous  avons  pris  pour  hase  de  ce  calcul  la  distance 
de  l’équateur  au  rô  e , telle  qu'elle  a été  mesurée  , pour 
servir  d’élément  au  système  des  nouveaux  poids  et  me- 
sure, et  le  rapport  d’Adrien  Me  dits  est  celui  dont  nous 
avons  fait  usage  pour  calculer  le  diamètre  du  méridien 
terrestre. 

( Cette  note  11e  se  trouve  ici  qu’en  faveur  de  ceux  qui 
seraient  curieux  de  répérer  ce  calcul.  ) 
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des  graines  produites  la  quatrième  année  , surpas- 
sera de  beaucoup  le  nombre  de  fois  que  2656  2 j7  8 
millimètres  quarrés  ( 56  pouces  quarrés  ) sont  con- 
tenus sur  la  surface  ds  la  terre. 

La  nature  sage  et  prévoyante  a mis  des  bornes 
à rénorme  multiplication  des  végétaux.  Une  partie 
de  leurs  graines  seulement  est  employée  à la  con- 
servation des  espèces,  dont  le  nombre  est  à-peu- 
près  toujours  le  même.  L’autre  partie  sert  à nourrir 
les  animaux  et  à divers  usages  d économie. 

Les  graines  de  Pavot,  par  exemple,  fournissent 
une  huile  connue  sous  le  nom  impropre  d’ Huile 
M (Œillet , dont  on  fait  un  grand  usage  sur  nos 
tables.  La  capsule  au  contraire  est  acre,  narcotique 
et  vénéneuse.  On  en  relire  YOpiuni,  qui  de  toutes 
les  substances  médicamenteuses  est  la  plus  pré- 
cieuse, la  plus  employée  et  la  plus  étendue  dans  son 
usage- 

La  graine  de  Ricin  nous  donne  une  huile  connue 
sous  le  nom  d'huile  de  P aima  chrisli 3 elle  est  âcre 
et  purgative  , si  l’on  n’a  pas  la  précaution  d’ôter 
l’embryon  de  la  graine  , qui  est  la  seule  partie  vé- 
néneuse. L’huile  qui  se  retire  des  cotylédons  seuls  , 
est  douce  et  agréable. 

Il  y a un  très  - grand  nombre  de  graines  qui 
fournissent  des  huiles  fixes  , usitées  en  médecine 
et  dans  les  arts  3 mais  les  huiles  volatiles  11e  se 
retirent  ordinairement  que  du  péricarpe  ou  des 
autres  parties  de  la  plante.  ( 1 ) 


( 1 ) Les  racines  de  Vins  , de  la  Benoîte  ; les  liges  du 
Sassafras , l’écorce  de  la  C a ne  Ue,  les  fenilles  du  Romarin, 
«4e  la  Mélisse , de  la  Menthe  poivrée,  de  V Absinthe , les 
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On  trouve  des  graines  qui  renferment  une 
liqueur  agréable  et  bonne  à boire  5 tel  est  le  Coco 
des  Antilles.  C’est  un  drupe  coriace  , elliptique  , 
que  l’on  scie  longitudinalement,  pour  en  extraire 
la  graine  proprement  dite  , qui  est  creusée  en 
bombe,  et  remplie  d’une  liqueur  lactiforme,  dont 
j’ai  lait  un  fréquent  usage  pendant  mon  séjour  aux 
colonies.  La  graine  elle-  meme  est  d’un  goût  agréa- 
ble,  et  assez  analogue  a celui  de  la  Noisette,  (aj 

Du  Réceptacle. 

On  appelle  réceptacle  ( Receptaculum  ) la  som- 
mité évasée  du  pédoncule  où  sont  attachées  les 
graines.  Le  corps  charnu  que  l’on  mange  dans 
1’ Artichaut , est  le  réceptacle. 

La  forme  du  réceptacle  varie  beaucoup  ; il  est 
conique  dans  le  Chardon,  sphérique  dans  la  hou- 
lette , concave  dans  Y Artichaut , convexe  dans  la 
M al r ica  ire , plane  dans  le  Grand  Soleil  des  Jar- 
dins , etc. 

Le  réceptacle  est  appelle  ; 

i°.  Nu  ( Nndum  ) Quand  il  n’est  recouvert  que 
de  fleurs.  Exemple  : le  Pissenlit  , le  Seneçon , le 
Souci , la  ILaitue. 

2°.  Garni  de  soies  ( Setosum  ).  Quand  de 
petits  lilamens  grêles  sont  interposés  entre  les 


ealyces  de  la  J\ ose  , de  la  Lavande  > du  Girofle , les  Pé- 
tales de  la  Camomille,  des  Fleurs  d’ Orange , etc. , four- 
nissent des  huiles  volailles. 

( 1 ) Le  Coco  fournit  de  très-jolies  lasses,  quand  au 
lieu  d’en  briser  les  parois,  ou  les  scie  comme  il  vient 
d’être  dit. 
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fleurs  ; c’est  ce  qu’on  appelle  le  F oin  flans  V Arti- 
chaut. Exemple  : la  Centaurée  , le  Chardon. 

5°.  Garni  nu  paillettes  ( Valeaceum  ).  Quand 
au  lieu  de  soies,  il  y a des  paillettes  ou  petits  corps 
applatis  , disposés  dans  l’intervalle  des  fleurs. 
Exemple  : la  Camomille  , le  Grand  Soleil  des 
Jardins  y.  la  Mille-feuille  , etc 

S Y S T Ê M E DE  J U S S I E U. 

? -* 

Le  système  de  Jussieu  est  fondé  sur  deux  carac- 
tères : le  nombre  des  feuilles  séminales , et  ly in- 
sertion des  étamines. 

Nous  avons  déjà,  observé  que  les  feuilles  sémi- 
nales formaient  deux  grandes  divisions  : l’une  Mo - 
nocotylédone  , et  l’autre  Dicolylédone.  Une  troi- 
sième division , dite  Keotylédone , comprend  toutes 
les  plantes  dont  les  organes  de  la  fructification 
sont  inconnus.  Il  faut  distraire  les  mousses  de 
cette  dernière  classe  , et  les  reporter  dans  la 
classe  Monocotylédone  ; car  on  est  parvenu  à 
en  découvrir  les  organes  sexuels  , et  à faire  ger- 
mer des  graines  qui  ont  levé  avec  une  feuille 
séminales. 


P tantes  Acotvlédones. 

t/ 

Elles  forment  la  première  classe  du  système  de 
Jussieu.  Exemple  : les  Champignons  , les  Fou- 
gères, etc. 

Plantes  Monocolylédones . 

Elles  sont  distribuées  en  trois  classes  caracté-» 
risées  par  l’insertion  des  étamines. 


T 


( i4o  ) 

1.  Dans  la  première,  les  étamines  sont  hy- 
pogynes  ( S tamina  hypogyua.  Le  inari  sous  la 
femme  );  c’est-à-dire  posées  sous  le  pistil.  Expie  i 
les  Graminées  , les  Palmiers. 

2.  Dans  la  seconde  , les  étamines  sont périgynes 
( S tamina  per igyna.  Le  mari  autour  de  sa  femme); 
c’est  - à - dire  qu’elles  sont  attachées  au  calyce. 
Exemple  : le  Lis  , le  Narcisse . 

0.  Dans  la  troisième  enfin,  les  étamines  sont  épi- 
gynes  ( S tamina  Epigyna.  Le  mari  sur  la  femme); 
c’est  - à - dire  quelles  s’implantent  sur  le  pistil. 
Exemple  : le  B alisier  ^ YOrchis. 

Plantes  Dicotylédones. 

J ussieu  les  subdivise  d’abord  en  quatre  sections. 

A.  Dicotylédones  apétales  ; elles  forment  trois 
classes. 

1.  La  première  comprend  toutes  les  plantes 
Dicotylédones  sans  corolle,  qui  ont  des  étamines 
épigynes.  Exemple  : Y Aristoloche. 

2.  La  seconde  renferme  les  Dicotylédones  sans 
corolle,  dont  les  étamines  sont  périgynes.- Expie  : 
la  Pimprenelle  , les  Polygone  es. 

o.  La  troisième  enfin  se  compose  des  Dicotylé- 
dones sans  corolle  , ayant  les  étamines  hypogynes. 
Exemple  : le  Plantain , Y Amaranlhe. 

B.  Dicotylédones  monopétales , elles  forment 
quatre  classes. 
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1.  La  première  renferme  les  Dicotylédones  mo- 
nopétales , dont  les  étamines  sont  hypogynes» 
Exemple  : la  More  lie , la  V éronique. 

"2.  La  seconde  ne  diffère  de  la  première  qu’en 
ce  que  les  étamines  sont  périgynes.  Exemple  : les 
Campanules , les  Courges. 

5.  La  troisième  diffère  des  deux  précédentes  , en 
ce  que  les  étamines  sont  épigynes  à anthères  réu- 
nies ( antheris  co  ali  lis  ).  Exemple  : les  F leurs 
composées. 


4.  La.  quatrième  classe  enfin  , ne  diffère  la  la 
troisième  , qu  en  ce  que  les  étamines  sont  épigynes  à 
anthères  distinctes ( antheris distinclisf  Exemple: 
les  Scahieuses , les  Garances. 

C.  Dicotylédones  poly pétales  j elles  forment 
trois  classes. 


î .Dans  la  première,  les  étamines  sont  épigynes. 
Exemple  : les  Ombellifei  'es. 

2.  Dans  la  seconde,  les  étamines  sont  hypogynes. 
Exemple  : les  Crucifères. 

o.  Dans  la  troisième  classe  enfin  , les  étamines 
sont  périgynes.  Exemple  : la  Rose  , le  Fraisier. 

D.  Dicotylédones  monoïques , dioiques  et  po- 
lygames ( diclines  irregulares  ).  Elles  forment  la 
quinzième  et  dernière  classe  du  système  de  Jus- 
sieu. 

Cette  classe  renferme  les  Ameniacées  , les  Co~ 
niferes  , etc.  Exemple  : le  N oisettier,  le  P in  , etc. 


( lis  ) 

Elle  correspond  aux  trois  avant-dernières  classe^ 

du  système  de  L inné. 

Après  avoir  développé  le  système  de  Jussieu  9 
nous  croyons  à-propos  d’en  présenter  ici  les  carac- 
tères sous  une  forme  synoptique,  dans  la  vue  d’en 
rendre  l’ensemble  plus  facile  à saisir. 


T A e i.  e a u Synoptique. 


Des  classes  du  système  de  Jussieu. 


Classes 
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, CHypogynes II 

M'ONOCOTI.  ETAM.s’Péne  v nés.  . . . III 
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IV 

(Epigynes V 

Apétales.Étama  Périgynes VJ 

< Hypcgynes . VII 

dypogynes VIII 

Monopét.Etam.^  a pgyne^.  . . ...  .........  IX 

Apigynes  ( anthères  réunies) . . X 

X'ivY'nes  ( an! h.  distinctes)  . . XI 

; Ép’gynes XII 

?olypet,  Etam.  Hypogynes XIII 

/Périgynes XIV 

• Monoïques,  Dioiques,  Polygames XV 


Ces  quinze  classes  se  subdivisent  en  quatre-vingt- 
quinze  ordres  ou  familles  , suivant  le  tableau  qui 
suit  (i)  : 


(il  II  est  hors  de  noire  objet  de  donner  ici  les  ra- 
ractères  de  ces  ordres  ou  famille;  on  les  trouvera  dans 
la  seconde  partie  de  cet  uuvrage  ? au  commencement 
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t * ; JJ,  a b l e a u Synoptique. 

•*  • T t*  T • T'1  * 

Des  Ordres  du  système  précèdent. 


CJasse*. 


T 


II 


III. 


IV. 


Ordres. 

* 

Les  Champignons. 
Les  Algues. 

Les  Mousses. 

Les  Fougères. 

I^es  Nayades. 

Les  Palmiers. 

Les  Graminées. 
Les  Souche  ts. 

Les  Rubaniers. 
Les  Zanich -lies. 
Les  Ar oïdes. 

lies  Joncs. 

Les  Liliacées, 

Les  Narcisses^ 

Les  Iris. 

Les  Bananiers. 

Les  Baiisiers. 

Les  Orchis. 


Y. 


Les  Aristoloches. 


de  chaque  ordre  , à mesure  que  nous  décrirons  les 
genres  des' plantes. 

i 


'A  >. 


Classes, 


Ordres. 
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VI. 


1 . Les  Chalefs. 

2.  Les  Tliyinélées. 

5.  Les  Pimprenelles. 

4.  Les  Hernioles. 

5.  Les  Polygonées. 

6.  Les  Arroches. 

7.  Les  Pliytolaccées. 


VII. 


VIII. 


IX. 


1.  Les  Jalapées. 

2.  Les  Amaranthes. 
o.  Lès  Plantains. 

4.  Les  Dentel aires. 


Lysimachies, 

Véroniques. 

Acanthes. 

Bignones. 

Scrophulaires, 

Solanées. 

Jasmins. 

Verveines. 

liabiées. 
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Boraginées. 

Liserons. 

Gentianes. 

Apocynées. 

Sapotilliers. 


1.  Les  Plaqueminiers. 

2.  Les  Bruyères. 

5.  Les  Kalmies. 

4.  Les  Cucurbitacées. 

5.  Les  Campanules,, 
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Classes. 
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Ordres. 


X. 


I 


1.  Les  Semi -flosculeuses. 
3.  Les  Flosculeuses. 

5.  Les  Radiées. 


XL 

XII 


XIII 


\ 


Les  Dipsacées. 

Les  Valérianes. 

Les  Rubiacées. 

Les  Chèvre-feuilles. 


f 1 • Les  Arabes. 

L 2*  Les  Ombellifères. 

î.  Les  Renoncules. 

2.  Les  Pavots, 
ô.  Les  Crucifères, 

4.  Les  Câpriers. 

5.  Les  Savoniers. 

6.  Les  Malpighies. 

7*  Les  Vignes. 

I 8-  Les  Géranium, 
g.  Les  Malvacées. 

10.  Les  Hermannies, 

11.  Les  Tilleuls. 

12.  Les  Corossoliers. 

13.  Les  Lauriers. 

1 4.  LesÆlpines-vinettes. 

1 5.  Les  Rhues. 

16.  Les  Cistes. 

17.  Les  Millepertuis. 

18.  Les  Caryophyllées. 


Classes. 
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XIV 


XV 


Ordres. 

Les  Jourbarbes. 
Les  Ficoïdes. 

Les  Saxifrages. 

Les  Cierges. 

Les  Pourpiers. 

Les  Onagres. 

Les  Myrtes. 

Les  Srlicaires. 

Les  Rosacées. 

Les  Nerpruns. 

Les  Légumineuses. 
Les  Azédarachs. 
Les  Citronniers. 
Les  Erables. 

Les  Térébintlies. 


1.  Les  Amentacées. 

2.  Les  Orties. 

b.  Les  Euphorbes. 
4.  Les  Conifères. 


« 


Méthode  du  Jardin  des  Plantes 


de  Paris. 

Cette  méthode  est  la  même  que  celle  qui  vient 
d’être  développée.  Les  plantes  y sont  disposées  par 
ordre  d’affinités  , et  composent  des  familles  na- 
turelles. Il  faut  donc  entendre  par  famille  na- 
turelle , la  réunion  de  plusieurs  plantes  qui  ont 
des  rapports  naturels  entr’elles  , et  qui  éta- 
blissent des  lignes  de  démarcation  d’une  fa- 
mille à une  autre.  Quoique  Linné  ait  pré- 
tendu que  la  nature  ne  faisait  point  de  sault, 
( naturel  saltum  non  facit  ) , et  cpie  toutes  les 

plantes 


. 


r 
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'plantes  se  touchaient  entr’elles , comme  les 
régions  sur  une  Mappemonde , l’expérience 
démontre  cependant  qu’elles  forment  des  chaî-i 
lions  bien  distincts  et  bien  séparés.  Chacun  de 
ces  chaînons  se  compose  d’espèces  qui  se  rap- 
prochent les  unes  des  autres. 

La  nature  , en  achevant  une  famille,  semble 
l'isoler,  et  laisser  un  intervalle  aux  deux  bouts, 
avant  de  créer  Une  autre  famille.  (1)  Il  n’est  per- 
sonne, par  exemple,  qui,  en  voyant  un  in- 
dividu de  la  famille  des  Champignons , ne 
puisse  dire  : voila  un  Champignon  y il  en 
est  de  même  des  Ombellifères  , des  Fleurs  com- 
posées , etc. 

De  nombreuses  herborisations  ont  été  faites 
dans  tous  les  pays  connus  et  par  toutes  les  lati- 
tudes . et  comme  les  productions  végétales  de 
chaque  climat  ne  varient  guères  par  les  dif- 
férences de  longitudes  , on  peut  en  conclure 
que  le  nombre  des  plantes  inconnues  est  peu 
considérable,  et  qu’il  ne  pourrait  suffire  à 
remplir  les  intervalles  qui  séparent  les  familles 
connues. 

D’ailleurs  les  plantes  qui  restent  à connoître  , 
peuvent  n’avoir  aucun  rapport  avec  celles  que 


(i)  Le  système  de  Jussieu  est,  de  tous  les  systèmes 
de  botanique', le  plus  conforme  à l’ordre  naturel  ; cepen- 
dant plusieurs  familles  qui  le  composent  sont  rangées  à 
< ôte  les  unes  des  autres  , en  laissant  entr’e'les  un  pas- 
sage brusque  , de  manière  que  les  dernières  espèces  d’une 
famille  , n'ont  aucune  affinité  avec  les  premières  espèces 
de  famille  suivante  5 les  Ombellifères  , par  exemple  , 
sont  placées  entre  les  Arslies  et  les  Renoncules , les 
Cierges  à côté  du  Gt  osciller  5 les  Cistes  à côté  des  feignes  5 
quoique  ces  plantes  n’aient  entr’elles  aucun  airde  famille. 
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l’oti  connaît;  et,  au  lieu  de  rapprocher  les 
familles  naturelles  , en  remplissant  les  inter- 
valles qui  les  isolent  les  unes  des  autres  , elles 
peuvent  en  créer  de  nouveaux;  vérité  démon- 
tiée  par  Inexpérience.  C’est  ce  qui  désole  les  na-. 
turalistes  qui  veulent  faire  un  système  naturel 
de  toutes  les  plantes  , en  les  disposant  suivant 
leu  rs  affinités  , de  manière  à ne  laisser  entr’elles 
que  dts  nuances  qui  rendent  imperceptible  le 
passage  de  l’une  à l’autre.  Idée  philosophique  , 
mais  de  pure  théorie. 


Fin  delà  première  partie . 
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du  savant  Auteur  de  la  Flore  Atlantique . 
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Illud  Iter  faciens  Regnum  per  amabile  Flora.et 
gaudia  P Inntarum  jlores  mira  bar  y amores , 
Connubia  et  thalamos  , coitus  partus  que  videndo . 
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SECONDE  PARTIE. 

I'  iiin  i im.ia^<cngnîâîï^üiMBaaii^M— aMB^ 

Système  du  Jardin  des  Plantes 

de  PARIS, 

Su  ivant  les  Classes , les  Ordres  et  les  Genres, 


CLASSE  PREMIÈRE, 

acotylédonnes. 


ORDRE  PREMIE  RJ 

Les  Champignons  ( Fungi  ). 

Substance  spongieuse,  aphyll  e{s  ans  feuilles)* 
quelquefois  solide  et  semblable  à du  liège,  lisse 
ou  garnie  de  lames,  de  plis,  de  pointes  ou  de 
pores  réunis  en  masse. 

Section  i.  — « Champignons  à chapeaul 

Agaric  (. Agaricus ).  Chapeau  garni  de  lames 
en  dessous,  substance  fongueuse  ou  coriace. 

A 


2 Classe  Iro. 

BoléTE  ( Bolelus).  Chapeau  sessile  ou  sur 
une  tige.  Surface  inférieure,  garnie  de  pores  ou 
d’alvéoles  irrégulières.  Substance  fongueuse  ou 
coriace. 

E ai n ACE  ( Hydum  ).  Chapeau  garni  en  des- 
sous de  pointes  ou  de  papilles  distinctes. 

Morille  ( Phallus  ).  Chapeau  lisse  en  des- 
sous , celluleux  et  à réseau  en  dessus,  porté 
sur  une  tige.  Substance  fongueuse. 

H ELVEL  LE  { tlelvella  \ Chapeau  lisse  , plissé 
à lobes  irréguliers  , sessile  ou  porté  sur  une 
tige. 

S ECTION  2.—  Champignons  sans  chapeau. 

ClATHE  ( Clathrus  ).  cubstnnce  charnue, 
sphérique  ou  oblonguë,  percée  à jour  en  forme 
de  g iile. 

Pézize  ( Péziza  ).  Champignon  creusé  en 
cloche  ou  en  entonnoir.  Substance  coriace  ou 
fougueuse. 

Cl  AV  aire  ( Clavaria ).  Substance  lisse,  allon- 
gée, charnue  ou  coriace,  simple  ou  rameuse. 

V EbsELOLP  ( Lycoperdon  ).  Globe  ordinaire- 
ment sessile,  rempli  de  poussière,  s’ouvrant 
par  le  sommet. 

MotssuRE  ( Mu  cor  ).  Vésicules  minces  , 
remplies  de  poussière  , ordinaiiement  portées 
sur  un  pédoncule. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Algues  ( Algæ  ). 

Substances  filamenteuses  , coriace  , gélaîh 
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Les  Algues. 

neuses  , membraneuses  , ou  herbacées.  Elles 
croissent  sur  le  tronc  des  arbres  , à la  surlace 
de  la  terre  et  dans  les  eaux.  Les  organes  de 
la  fructification  sont  assez  bien  connus  dans 
quelques  espèces. 

Section  i.  — Algues  terrestres . 

Byssus  ( Byssus  ).  Fila  mens  cotonneux  ou 
une-  simple  poussière. 

Taugionia  ( Targionia ).  Calyce  sessile  , bi- 
valve , renfermant  un  globule. 

RlCClA  ( Riccia  ).  Anthère  cylindrique  ses- 
sile sur  l'ovaire,  percée  par  le  style.  Péricarpe 
sphérique.  Graines  hémisphériques  , portées  sur 
un  pédicelle. 

Blasia  ( Blasia  ).  Fleur  male.  Tube  allongé, 
renflé  à la,  base. 

Pleurs  femelles.  Capsules  logées  dans  la  subs- 
tance des  feuilles,  renfermant  des  globules. 

Anthoceiios(  Anthoceros'),  Fleur  mâle  ( sui- 
vant ffechvic  ). 

Fleur  femelle  ( suivant  Linné  ).  Calyce  dé- 
coupé, logé  dans  la  substance  de  la  feuille  , 
ren fermant  des  globules. 

Fleur  femelle  ( ci' Heclwie  ). 

Fleur  mâle  (de  Linné  J,  Calyce  cylindrique, 
tronqué.  Capsule  bivalve  , en  alêne. 

Hépatique.  ( Marchantici  ).  Fleur  mâle, 
portée  sur  un  pédoncule.  Calyce  sinué  ou  dé- 
cou  pé  latéralement  en  étoile. 

Fleur  femelle.  Calyce  sessile,  campaniforme, 
renfermant  de  petits  globules. 

Lichen  ( Lichen  ).  Feuilles  parsemées  d’écus- 
sons lisses,  planes  concaves  ou  convexes. 
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JuNGtRMANNlA  ( Jungermannia  ).  Fleur 
mâle.  Anthère  quadrivalve,  portée  sur  un  pé- 
donpule.  9 

Fleur  femelle,  ordinairement  séssile.  Un  ou 
plusieurs  globules  rapprochés , placés  sous  les 
feuilles  ou  dans  leurs  sinus. 

Section  2,  — Algues  aquatiques. 

CoNFERVE  ( Conferva  ).  Fijamens  simples  ou 
rameux , parsemés  de  petits  tubercules  ou  di- 
visés transvèrsalement  par  des  diaphragmes. 

VareC  ( Fucus  ).  Vésicules  remplies  de  poils 
pu  de  petits  grains  globuleux.  Substance  coriace. 

Ulve  ( ULva  ).  Substance  membraneuse,  trans- 
parente , quelquefois  vésiculeuse. 

Tremelle  ( Tremella  ).  Substance  gélati- 
neuse , irrégulière. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Mousses  ( Musci  ). 

Fleurs  mâles , sessiles  dans  les  aisselles  des 
feuilles  ou  dans  des  rosettes  â l’exterieur  de 
certaines  Liges. 

Fleurs  femelles.  Urne  portée  sur  un  pédon- 
cule , ordinairement  fermée  au  sommet  par 
un  opercule  ou  couvercle,  et  recouverte  d un 
calyce  ou  coche  en  capuchon  ( l ). 


(O  J 
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Lycopode  ( Ly  copodium  ).  Urne  sessile , 
ovoïde  on  reniiorme,  sans  opercule.  2 valves, 
rarement  3 ou  4* 

PorELLE  ( Porella  ).  Urne  sessile  , sans  oper- 
cule, percée  de  plusieurs  trous. 

Sphagnum  ( Sphagnum  ).  Urne  à bords  lisses, 
portée  sur  un  pécondule  latéral.  Un  opercule. 

Polytiue  ( Polytrichum  ).  Urne  portée  sur  un 
pédoncule  qui  naît  du  sommet  de  la  tige.  Coëfle 
velue.  Un  opercule. 

Fleurs  mâles.  lin  étoile  sur  les  individus  sé- 
parés. 

SplACHNUM.  ( Splachnum  ).  Urne  sans  oper- 
cule , renflée  à la  base  , surmontée  d’un  petit 
cylindre  denté  au  sommet. 

Mnium  ( Mnium  ).  Urne  portée  sur  un  pédon- 
cule qui  naît  du  sommet  de  la  tige.  Un  oper- 
cule. Coëffé  lisse. 

Fleurs  mâles.  En  étoiles  ou  en  globules  sur 
des  individus  séparés. 

PhASCUM  ( Phascum  ).  Urne  ciliée  sur  les 
bords.  Un  opercule.  Une  petite  coëffe. 

Bryum  ( Bryum  'j.XJrne  sur  un  pédoncule  qui 
naît  du  sommet  de  la  tige,  rarement  sessile. 
Coëffe  lisse.  Un  opercule.  Point  de  fleurs  en 
étoile. 

HypNUM  ( Hypnum  ).  Urne  sur  un  pédon- 
cule axillaire.  Coëffe  lisse.  Un  opercule.  Point 
de  fleurs  en  étoile. 


mousses.  Il  a prouvé  que  les  urnes  sont  de  vraies  cap- 
sules qui  contiennen  t les  graines , et  que  les  petits  corps 
placés  dans  des  rosettes  , comme  dans  les  Polytrics  et 
les  Mnium  , ou  dans  les  aisselles  des  feuilles  j sont  de 
vraies  él a mines. 
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FontinALE  {Fontinalis).  Urne  sessile,. la- 
térale, recouverte  d’une  coëffe  et  d’un  oper- 
cule.  Un  caljce  écailleux.  Perichœtium. 

BuxbAUMIA  ( Buæbaumici  ).  Urne  sur  un  pé- 
doncule , renfermant  un  petit  sac  rempli  de 
graines.  Une  coëffe.  Un  opercule. 


.ORDRE  QUATRIÈME. 

Les  Fougères  ( Filices  ). 

Jeunes  feuilles  roulées  en  spirale.  Fructifi- 
cation placée  près  de  la  racine , ou  disposée 
en  épi  , ou  éparse  , soit  sur  la  surface  inférieure , 
soit  sur  les  bords  des  feuilles. 


Section  i Fructification  en  épi. 


Frêle  ( Eqnisetum  ).  Fleurs  en  chaton  au 
sommet  des  tiges.  Fcailies  élargies , arrondies 
au  sommet , attachées  à un  axe  commun  ; leur 


surface  inférieure  est  garnie  de  cellules  qui  ren- 
ferment de  petits  glubules  munis  chacun  de 
2 , 3 ou  4 appendices  sétiformes,  articulés,  élas- 


tiques. 


Ophioglosse  ( OphioglossiXm  ).  Fleurs  en 
épi,  disposées  sur  deux  rangs.  Capsules  rem- 
plies de  poussière , s’outrant  transversalement, 


OSMONDE  ( Osmunda  ).  Fleurs  en  grappe  sur 
des  rameaux  particuliers.  Capsules  bivalves  , 
s’o  u v r an t tr a n s v e rsa leme  n t. 

Onoclée  ( Ouoclea  ) Fleurs  en  grappe  sur 
deux  rangs.  Capsule  à cinq  valves. 
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SECTION  2.  — Fructification  placée  sur  la 

surface  ou  sur  le  bord  des  Feuilles. 

Folypode  ( Polf  podium  ).  Fructification 
réunie  en  petits  groupes  distincts  et  épars  sur 
Lune  des  surfaces  des  feuilles. 

Scolopendre (Asple  ium  ).  Fructification 
disposée  en  lignes  parallèles  sur  l’une  des  sur- 
faces des  feuilles. 

Acrostic  ( Acrostichumf  Surface  inférieure 
des  feuilles,  recouverte  par  les  parties  de  la 
fructification. 

Capillaire  Ç Adiunthum  f Fructification, 
reunie  en  plusieurs  petits  groupes  distincts  , 
placés  sous  le  rebord  des  feuilles. 

Blechnum  {Blechnum  ).  Fructification  dis- 
posée en  deux;  lignes  parallèles  le  long  de  la 
côte  moyenne  de  la  feuille. 

Ptépis  ( Ptérisf  Fructification  disposée  en 
une  ligne  continue  sur  le  rebord  de  la  feuille. 

TrichOMANES  ( Fhricomanes  ).  Fructifica- 
tion renfermée  dans  des  calyces  placés  sur  le 
bord  des  feuilles.  Capsule  surmontée  d’un  pro- 
longement sétiforme. 

Section  3. — Fructification  placée  près  de 

la  Racine . 

PilulAipe  ( Pilularia  J.  Une  coque  sessile 
velue , sphérique.  4 valves.  4 loges  renfermant 
les  étamines  et  les  pistils. 

Marsilea  ( Marsilea  ).  Une  coque  ovoïde, 
portée  sur  un  pédoncule,  partagée  transver- 
salement en  plusieurs  loges  qui  renferment  les 
étamines  et  les  pistils. 
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CLASSE  II, 

M'onocotylédones. 

Etamines  sous  le  pistil  (Staminibus  hypogynis ). 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Nayades  ( Naïades  ). 

Calyce  entier  ou  découpe,  rarement  o.  Ovaire 
su  père  ou  infère,  i ou  2 styles  ou  stigma.  Graines 
nues  ou  renfermées  dans  un  péricarpe.  Feuilles 
ordinairement  opposées  ou  verticillées. 

y OLANT-  d’eàu  ( Myriophillum  ).  Fleurs  mo- 
noïques ou  hermaphrodites.  Calyce  4 divisions. 
4 ou  8 étamines.  Style  o.  4 stigma.  4 noix.  ( Dy- 
cotylédone.  Goertner ), 

CÉHATOPHYLLE  ( Ceratophyllum  ).  Fleurs 
monoïques. 

Fleur  mâle.  Calyce  découpé  en  plusieurs  par- 
ties. 16  ou  20  étamines. 

Fleur  femelle.  Style  o.  1 stigma.  I noix.  1 
loge.  Folycotylédone.  Goertner  ). 

CilARA.  ( Chara  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleur  mâle.  Calyce  et  corolle  o.  1 étamine. 

Fleur  femelle.  Calyce  tétra  ou  pentaphylle. 
Style  o.  i stigma  à 5 divisions.  Une  graine  re-, 
couverte  d'une  croûte. 

NàYàDE  (.JVaïas  ).  Fleurs  mono  ou  dioïques. 

Fleur  mâle.  Calyce  bifide,  r étamine.  An- 
thères quadrivalves  ( Jussieu . ). 

Fleur  femelle.  Calyce  o.  1 style.  2 stigma. 
Capsule  mono  ou  polysperme. 


Callitriche 
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CallitpJCHE  ( Callitriche  ).  Calyce  O.  Co- 
rolle  dipétale.  i étamine,  i style  bifurqué.  Cap* 
suie  bilocuîaire. 

Ar.  B.  Les.  Heurs  sont  monoïques  ( Dycoty- 
lédone.  Goertner  ). 

FIlppuiUs(///p/?urLy).Calycetrès  petit,  i éta- 
mine. i style.  I stigma.  Ovaire  infère.  I graine 
nue. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Palmiers  ( Palmæ  ). 

Calyce  persistant  , 6 divisions  profondes  , 
dont  3 ordinairement  plus  courtes.  6 étamines. 
Ovaire  supère.  i ou  3 styles.  I baie  ou  i drupe. 
I ou  3 graines  osseuses.  Fructification  portée 
sur  un  spadice  entouré  d une  spathe.  Feuilles 
palmées  ou  pinniformes. 

Zamie  ( Z amia  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles,  en  chaton.  Surface  inférieure 
des  écailles  garnies  d’anthères. 

Fleurs  femelles  , en  chaton.  2 drupes  charnus 
sous  chaque  écaille. 

CYCAS  ( Cycas  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles,  en  chaton.  Ecailles  garnies  en 
dessous  d’un  grand  nombre  d anthères. 

Fleurs  temelles.  i style.  Ovaires  distincts , 
sessiles  ou  enfoncés  dans  les  sinus  d un  spadice» 
I drupe  renfermant  une  noix. 

Latamer  ( Chamœrops  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles,  r spathe  bifide.  Spadice  ra- 
meux.  Calyce  b divisions.  6 étamines. 

Fleurs  femelles.  2 styles.  3 drupes,  renfermant 
chacurrun  noyau  osseux, 
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SABAL.  ( Sabal ).  Fleurs  hermaphrodites.  Spa- 
the  ci  plusieurs  écailles,  i ovaire,  i baie.  3 os- 
selets sphériques. 

Dattier  ( Phœnix  ).  Fleurs  dioïqnes. 

Fleur  mâle.  Calyce  6 divisions.  6 étamines. 

Fleur  femelle.  Calyce  idem,  j stigma.  Drupe 
oblong  monosperme  ( à xltiq  seule  graine  ). 
Graine  allongée  , sillonnée  longitudinalement 
d’un  seul  coté,  i ombilic  sur  la  surfaee  con- 
vexe. 

ORDRE  TROISIÈME. 

Les  Graminées  ( Gramina  ). 

Calyce  extérieur,  ordinairement  2 baies.  Ca- 
lyce intérieur  idejn . 3 étamines  ( rarement  plus 
ou  moins  ).  i ou  2 styles,  i graine  nue  au  fond 
de  chaque  fleur.  Ovaire  supère.  Feuilles  alternes 
en  gaîne.  Chaume  entrecoupé  par  des  nœuds- 
Fleurs  en  panicule  ou  en  épi.  (i) 

Ris  ( Oryza  ).  Calyce  extérieur  , 2 baies  sans 
arête.  Calyce  intérieur , 2 baies  , l'extérieure 
sillonnée  , surmontée  d’une  arête.  6 étamines. 

Flou  VE  ( Anthoxanthum').  Calyce  extérieur, 
« baies  inégales  , sans  arête.  Calyce  intérieur, 
2 baies  aigiies.  2 étamines. 

AlopéCüRe(  Alopecurus).  Calyce  extérieur, 
2 baies.  Calyce  intérieur,  i seule  baie.  3 éta- 
mines. 

Fléau  ( Phleum  ),  Fleurs  sessiles.  Calyce 


(i)  La  partie  qu’on  nomme  ici  Calyce  extérieur , est 
îippellée  simplement  Calyce  par  Liifné.  Il  (lonne  le 
nom]  de  Corolle  h celle  qu’on  nomme  Calyce  intérieur 
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extérieur,  2 baies  tronquées  au  sommet.  Calyce 
intérieur,  plus  court,  2 baies  sans  arête.  3 éta- 
mines. Epi  non  rarneux. 

Alpiste  (Phalaris  ).  Calyce  extérieur,  2 ba- 
ies en  caréné.  Calyce  intérieur,  plus  court,  2 
baies  sans  arête.  Epi  rarneux.  o étamines. 

PaspaluM  ( Yaspalum  ).  Fleurs  unilatérales 
sur  2 rangs.  Calyce  extérieur , 2 baies.  1 Heur. 
Calyce  intérieur,  2 baies  sans  arête,  à-peu- 
près  égales  à celles  du  calyce  extérieur. 

Mil  ( Milium  ).  Calyce  extérieur,  2 baies 
convexes.  Calyce  intérieur,  2 baies  courtes  avec 
ou  sans  arête.  3 étamines. 

Agrostis  {Agrostis ).  Calyce  extérieur,  2 ba- 
ies convexes.  Calyce  intérieur,  2 baies  un  peu 
plus  longues,  surmontées  d’une  arête  ou  sans 
arêie.  Z étamines.  Fleurs  très-petites. 

Stipa  ( Stïpci  ).  Calyce  extérieur , 2 baies.  Ca- 
Ivce  intérieur,  2 baies  , l’extérieure  surmontée 
d’une  arête  articulée  sur  son  sommet.  3 éta- 
mines. 

Lagure  ( Lagurus  ).  Calyce  extérieur  , 2 ba- 
ies surmontées  d’une  arête.  Calyce  intérieur,  2 
baies,  dont  Pextérieure  garnie  de  3 arêtes; 
la  moyenne  naît  du  milieu  de  la  baie.  3 éta- 
mines. 

Sucre  ( Saccharum  ).  Calyce  extérieur,  nul 
ou  2 baies  entourées  de  laine.  Calyce  intérieur. 
2 baies  surmontées  d’une  arête  ou  sans  arête.  3 
étaminesc 

Squenante  ( Andropogoji  ).  Fleurs  poly- 
games. 

Fleurs  hermaphrodites,  sessiles.  Calyce  exté- 
rieur , 1 Heur.  2 baies.  Calyce  intérieur,  2 baies, 
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l’extérieure  garnie  d’une  arête  qui  naît  c!e  sa 
base. 

Fleurs  mâles.  Calyce  idem.  Arêtes  nulles. 
3 étamines,  l ou  plusieurs  épis. 

SorGü  ( Holchus  ).  Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calyce  extérieur,  I ou 

2 fleurs.  2 baies  sans  arêtes.  Calyce  intérieur, 
s baies  , dont  une  ordinairement  surmontée 
d’une  arête. 

Fleurs  mâles.  Calyce  idem . Baies  sans  arête. 

3 étaimnes.  Fleurs  en  panicule  , excepté  dans  le 
Sorgo  à dpi. 

P a Nie  ( Panicum ),  Calyce  extérieur,  3 baies 
dont  une  p!us  petite.  Calyce  intérieur , 2 baies 
sans  arête.  3 étamines. 

AT.  B.  Dans  quelq  ies  espèces  le  Calyce  ren- 
ferme 2 ou  3 fleurs.  Le  Panicum  sanguinale  L , 
et  le  Panicum  Dactylon  L , n’ont  point  de  troi- 
sième baie. 

Air  a ( A ira  }.  Calyce  extérieur,  2 fleurs.  2 ba- 
ies membraneuses,  aigues  , sans  arête.  Caljce 
intérieur,  2 baies.  3 étamines. 

Melique  ( Melica  ).  Caliee extérieur , 2 baies 
sans  arête  , renfermant  3 fleurs,  dont  une  stérile. 
3 étamines. 

Tripsacum  {Tripsacurn). Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  extérieur,  2 baies  sans 

«/  . 

arête,  renfermant  3 ou  4 fleurs.  3 étamines. 

Fleur- femelles.  Baie  extérieure  coriace.  1 si- 
nus latéral,  formant  un  trou,  (t) 

Cenchrus  ( Cenchrus  ).  Fleurs  polygames 


(1)  Dans  l’espèce  hermaphrodite  , tous  les  caîyces 
sont  sinués  et  comme  percés  latéralement. 
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Les  Graminées.  i3 

accompagnées  rl’un  involucre.  Calyce  extérieur, 
2 baies  renfermant  □>  fleurs  dont  1 male  , l’autre 
hermaphrodite.  Calyce  intérieur,  2 baies  sans 
arêtes.  3 étamines.  ( i ). 

Egilope  ( AEgilops*).  Fleurs  polygames.  Ca- 
lyce extérieur;  2 ou  3 fleurs.  Baie  extérieure, 
coriace  , surmontée  d’arrètes.  Calyce  intérieur, 
2 baies  , dont  l’extérieure  terminée  par  2,3, 
ou  4 arêtes.  3 étamines. 

Rottiuellie  ( Rottbcelia  ),  Axe  de  l’épi  grêle, 
tortueux.  Calyce  extérieur,  plane,  1 ou  2 bides, 
renfermant  1 ou  2 fleurs.  Calyce  intérieur  , bi- 
valve ; sans  arrête.  3 étamines.  Fleurs  alternes, 
sessiles  serrées  contre  l'axe  de  l’épi. 

DACTYLisÇDactflis  ).  Pleurs  unilatérales,  ca- 
lyce extérieur.  2 baies  inégales  , aigues  , en 
carène  , renfermant  3 ou  5 fleurs.  Calyce  inté- 
rieur. 2 baies  aigues,  en  carène.  3 étamines. 

CRÉTELLE  ( Cjrnosurus ).  Pleurs  unilatérales, 
accompagnées  de  bractées.  Calyce  extérieur  , 2 
baies  à plusieurs  fleurs.  3 étamines. 

RàIGRASs  ( Lolium }.  calyce  extérieur,  1 seule 
baie  , renfermant  plusieurs  fleurs  , opposée  à 
1 axe  de  1 épi.  calyce  intérieur,  bivalve.  3 éta- 
mines. 

Elymne  (Elymnus}.  calyce  extérieur  2 baies 
unilatérales  , divergentes  , rapprochées  à la 
base,  renfermant  2 fleurs  ou  plus.  3 étami- 
nes. ( 2 ) 

ORGE  (Hordcum').  calyces  extérieurs,  rap- 
prochés 3 à 3 , chacun  composé  de  2 baies  urii- 

( 1 ) Fleurs  toutfés  liermàprôclites  et  sans  involuc re  dans 

Cenchrus  raccmosus.  L. 

(2)  h’Elyus  liystrix . L n’a  point  de  calyce. 
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latérales  à une  fleur.  3 étamines.  Fleurs  en 

Seigle  ( Seccile  ).  Calice  extérieur  solitaire, 
? ba!es  opposées  , renfermant  2 Heurs,  calyce 
intérieur  , 2 baies.  3 étamines.  Fleurs  en  épi. 

l’ROMENT  ( Triticum).  Calyce  extérieur, 

— >a  es  , îeniéi  niant  3 ileurs  ou  plusieurs 
epibets  un  peu  obtus.  3 étaminesr -Fleurs  eu 

epi.' 

Brome  ( Bromus  ).  Calyce  extérieur,  2 baies, 
plusieurs  fleurs.  Une  des  baies  du  calyce  in- 
tuieur,  surmontée  d’une  arrête  qui  naît  au-des- 
sous du  sommet,  3 étamines. 

I1  Êtue  ( Fetusca  ).  calyce  extérieur,  2 
baies  a plusieurs  fleurs.  Calyce  intérieur,  2 
baies  aigues,  l’extérieure  surmontée  d’une  arête 
qui  naît  de  son  sommet.  3 étamines. 

Pat u Ri n ( Poa  ).  Calyce  extérieur,  2 baies, 
plusieurs  fleurs.  Baies  du  calyce  intérieur  ob- 
tuses, sans  areic.  o etumines.  Epiiiets  ordinai- 
rement ovoïdes. 

Uniole  ( JJniola  ).  Calyce  extérieur,  2 baies, 
plusieurs  fleurs  sur  deux  rangs.  Calyce  intérieur  , 
~ baies  aigues.  Epiiiets  oyoïdes  comprimés. 

Amourette  { Briza').  Calyce  extérieur,  plu- 
sieurs fleurs.  Epiiiets  obtus,  comprimés.  Baies'* 
sur  deux  rangs  , arrondies  au  sommet  , sans 
arête,  les  intérieures  très-petites,  3 étamines. 

Avoine  ( Avcna  ).  Calyce  extérieur  2 baies, 
renfermant  plusieurs  fleurs.  Baie  extérieure  des 
cal  y ces  intérieurs  , surmonté  d’une  arête  torse 
qui  liait  du  dos  de  cette  même  baie.  3 éta- 
mines. 

Roseau  ( Arando  J.  Calyce  extérieur  , 2 baies, 
renierai  a nt  une  ou  plusieurs  fleurs,  calyce  inté- 
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rieur,  sans  arête,  entoure  de  soies  à la  base, 
3 étamines. 

Coqu élu chiole  ( Cornucopiœ  ).  Involucre 
crénelé,  infundibuliforme , renfermant  plu- 
sieurs fleurs,  Calyce  extérieur  , 2 baies,  calyce 
intérieur.  1 baie. 

ISIard  ( Nardus  ).  Calyce  extérieur,  nul.  Ca- 
lyce  intérieur,  2 baies  aigues,  dont  une  quel- 
quefois surmontée  d'une  arête.  3 étamines.  I 
style.  Fleurs  en  épi.  1 

Sparte  Lygeu\n  ).  fcpathe  ovoïde  , aigue  , 
une  feuille  fendu  e'au  sommet,  renfermant  2 
fleurs.  Calyce  extérieur , faisant  corps  avec 
l’ovaire.  3 étamines.  1 styie.  1 stigma.  1 coque  à 
deux  loges  monospermés.  ( 1 ) 

Maïs  ( ILea  ).  Fleurs  monoïques. 

• Fleurs  mâles , en  épi  au  sommet  des  tiges: 
Calyce  extérieur , 2 baies  , 2 fleurs.  Baies  sans 
arrête.  3 étamines. 

Fleurs  femelles  axillaire.  Calyce  extérieur  ê 
plusieurs  feuilles  enveloppées  les  unes  dans  les 
autres.  Calyce  partiels  , composés  de  plusieurs 
écailes  à une  fleur.  1 style  très  long.  ï stigma. 
Graines  arrondies  au  sommet,  adhérentes  à un 
réceptacle  charnu  , allongé  , cylindrique. 

Larme  ( Coiæ  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles,  en  épi.  Calyce , 2 baies,  2 fleurs. 
Baies  sans  arête. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  2 baies,  dont  Textes 
rieur  plus  grande,  jlisse , coriace,  persistante, 
pyriforme.  1 style.  2 stigma. 


( 1 ) Linné  dit  que  l'ovaire  est  inféré  , c’est  une  er- 
reur. 
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16  Classe  II. 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Souchets  ( Cypéroïpes  ). 

Les  Souchets  diffèrent  des  Graminées  , en 
ce  qu’ils  n’ont  qu'un  style , surmonté  de  trois 
stigma. 

Scfhexus  ( Schænus  ).  Baies  rapprochées  en 
faisceau.  3 étamines,  i style.  3 stigma. 

Sou  en  et  ( Cy pèrus  ).  Fleurs  hermaphro- 
dites. Epillets  comprimés.  Fleurs  disposées  sur 
deux  rangs  opposés.  3 Atamines.  i style.  3 
stigma. 

ScirpE'( Scirpus>y).  Epillets  ovoïdesnon  com- 
primés. Baies  imbriquées.  3 étamines,  i style.  3 
stigma. 

LinaigRETTE  (Eriophonini').  Epillets  ovoïdes 
Imbriqués,  non  comprimés.  Graines  entourées 
de  longues  soies.  3 étamines.  I style,  i stigma. 

Carex  ( Careoc  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles,  en  chaton.  3 étamines. 

Fleurs  femelles,  en  chaton  auprès  des  mâles 
ou  au-dessous,  i style.  3 stigma.  Graines  recou- 
vertes d’une  membrane. 

ORDRE  CINQUIEME, 

Les  Rubaniers  (Spargania). 

Fleurs  monoïques  , réunies  en  chaton  ou  en 
globules.  Calyce  triphylle.  corolleO.3  étamines, 
i style  r stigma,  i graine  nue  ou  recouverte 
d’une  enveloppe. 

Massette  ( Thypha ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  très-nombreuses,  disposées  an 

sommet 
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sommet  des  tiges,  en  un  épi  dense  et  cylin- 
drique. Calyce , 3 soies,  3 étamines. 

Fleurs  femelles  , en  épi  comme  les  mâles  , 
placées  au-dessous.  1 style.  1 stigma.  Graine 
portée  sur  un  pédicelle. 

RubAN-d’eAU  ( Sparganium  ).  Fleurs  mo- 
noïques. 

Fleurs  mâles,  réunies  en  globules.  Calyce, 

3 divisions.  3 étamines. 

Fleurs  femelles , en  globules  au-dessous  des 
mâles,  x style.  3 stigma.  1 drupe. 

ORDRE  SIXIEME. 

Les  Zanichelles  ( Zanichelliæ* 

Calyce  o ou  en  forme  de  spathe.  Etamines  dé- 
finies. 3 ou  4 stigma.  3 ou  4 graines  nues  ou  r 
capsule  polyspenne. 

Saurure  ( Saunirus  ),  Fleurs  en  chaton* 
Calyce  monophylle , coloré.  Corolle  O.  7 éta- 
mines. Style  o.  3 ou  4 stigma.  3 ou  4 baies 
ovoïdes. 

Poivre  ( Piper  ).  Fleurs  en  chaton.  Spadic© 
filiforme,  couvert  de  fleurs.  Calyce  et  corolle  o0 
2,  anthères  à la  base  de  Povaire.  Style  o.  3 stig- 
ma. 1 baie  monosperme. 

Epi-d’eau  ( Potamogeton  ).  Calyce  coloré, 

4 feuilles  obstuses.  4 étamines. 4 stigma.  4 graines 
nues. 

Zanichelle  ( ’Lamchellia  ).  Fleurs  mo- 
noïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  et  corolle  o.  1 étamine, 
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P Fleurs  femelles.  CaJyce  monophylle.  4 styles» 
4 graines  nues. 

ORDRE  SEPTIEME. 

Les  Aroïcles  ( Aroïdes  ). 

Une  spathe,  renfermant  un  spadice  ou  corps 
pyramidal  qui  soutient  les  organes  de  la  fructi- 
fication. Etamines  et  pistils  définis  ou  indéfinis. 
Calyce  o ou  découpé  enplusieurs  parties.  Pistils 
mêlés  avec  ou  séparés  des  étamines.  1 baie  ou 
3 caspule.  Feuilles  alternes , ordinairement  en 
gainées. 

Lentille  - d’eau  ( Lemna  ).  Fleurs  mo- 
noïques. 

Fleurs  mâles.  Calyne  en  forme  de  spathe  , 
fendu  d un  côté.  2 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem%  1 style.  1 cap- 
sule polysperme  T à plusieurs  graines  ). 

Arum  ( Arum  ).  Spathe  colorée.  Pistils  situes 
à la  base  du  spadice  , au-dessous  des  étamines. 
Baie  uniloculaire. 

Aroïde  ( Colla  ).  Spathe  colorée  , plane  ou 
concave.  Etamines  et  pistils  mêlés  sur  le  spa^ 
dice.  1 baie. 

Draconte  ( Draconlium  ) Spathe  en  carène. 
Spadice  couvert  de  fleurs.  Calyce  coloré,  5 di- 
visions. 7 étamines.  I style.  Baie  polysperme. 

Acorï  ( Acorus  ).  Spadice  cylindrique  , cou- 
vert de  lîeurs.  Calyce , 6 divisions  profondes. 
9 étamines.  Style  o.  1 stigma.  Capsule  polys- 
perme. o loges. 
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Les  Joncs  I cj 

CLASSE  III. 

fMONOCOTYLÉDONES. 

Etamines  attachées  au  calyce  ( Staminibu $ 

perygiriis  ). 


ORDRE  PREMIER: 

t 

Les  Joncs  ( junci  ). 

Calyce,  6 divisions  , dont  3 souvent  colorées.' 
Etamines  ordinairement  définies.  I ou  plusieurs 
ovaires.  Autant  de  styles  ou  stigma.  Capsule 
polysperme.  i ou  3 loges.  Feuilles  en  gaine. 
Tiges  herbacées. 

Parisette  ( Paris),  Calyce,  8 divisions  pro- 
fondes,  dont  4 en  forme  de  pétales.  8 étamines. 
Filets  en  alêne.  Anthères  attachées  au  milieu  efc 
sur  le  coté  des  filets.  4 styles.  Baie  trétagone  ( à. 
4 angles  ),  4 loges. 

Butome  ( Butomus  ).  Calyce  coloré,  6 di- 
visions très-profondes.  9 étamines.  6 styles.  G 
capsules  polyspermes. 

Fluteau  ( A Usina  ).  Calyce  6 divisions 
profondes  , les  3 intérieures  colorées.  6 é"a- 
mrnes.  6 styles  on  plus.  Autant  décapsulés  com- 
primées, 

Sagittaire  ( Sagittaria  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles,  calyce  6 a. visions  profondes  , 
les  3 intérieures  en  forme  de  pétales.  Etamines 
très-nombreuses. 

C 2 
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Fleurs  femelles  , calyce  idem.  Ovaires  indé- 
finis. Ré  ceptacle  hémisphérique.  Graine  re- 
couverte d’une  arille. 

TrIGLOCHIN(  Triglochin).  Calyce  coloré,  f> 
divisions  profondes  , arrondies.  6 étamines. 
Style  o.  3 ou  6 stigma  en  étoile.  Capsule,  3 ou 
6 loges. 

VératRE  ( Veralrum  ).  Calyce  coloré,  6 di- 
visions profondes.  6 étamines.  3 styles.  3 cap- 
sules. i loge. 

Colchique  ( Colchicum  ).  Calyce  coloré  , 6 
divisions  terminées  par  un  long  tube.  6 éta- 
mines. 3 styles.  Capsule  3 loges. 

COMMELINE  ( Cornmelina  ).  Calyce  , 6 divi- 
sions profondes , dont  3 en  forme  de  pétales.  6 
étamines , dont  3 ou  4 stériles.  I style.  Cap- 
sule triloculaire. 

EphéMéRINe(  Tradescantia').  Calyce,  6 di- 
visions profondes  , dont  3 en  forme  de  pétales. 
( Calyce  triphille , 3 pétales . L.  ) 6 étamines. 
Filets  entourés  de  soies  articulées.  I style.  Cap- 
iule  triloculaire. 

Aphyllanthe  ( Aphillanlhes  ).  Calyce  exté- 
rieur , plusieurs  folioles  en  forme  de  glu  mes. 
Calyce  intérieur  coloré  , 6 divisions  profondes. 
1 style.  3 stigma.  Capsule  triloculaire. 

HéLONIAS  ( Helonias  ).  Calyce  coloré  t 6 di- 
visions profondes.  6 étamines.  3 styles.  Capsule 
triloculaire. 

JONC  ( Juncus ).  Calyce  persistant,  6 divisions 
profondes.  6 étamines.  1 style.  3 stigma.  Capsule 
polysperme,  3 yalyes.  1 ou  3 loges. 
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ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Liliacées  ( Lilia  ). 

Calyce  coloré,  6 divisions  profondes.  6 éta- 
mines. i ou  3 stigma.  Ovaire  supère.  I baie  ou 
i capsule  à 3 loges.  Feuilles  en  gaine  à la 
base. 

TAMIEll  ( Tarnus  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  6 étamines  , filets  rapprochés. 
Calyce  coloré,  divisé  jusqu’à  moitié  en  6 par- 
ties. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem . 6 étamines 
stériles,  i style  trifide.  Ovaire  infère.  Baie  tri- 
loculaire.  j ou  3 graines. 

Igname  ( Dioscorea  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  coloré  , 6 divisions  pro- 
fondes. 6 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem,  3 styles.  Cap- 
sule 3 loges.  Graines  membraneuses. 

Salsepareille  ( Smilax  ).  Fleurs  dioïques; 

Fleurs  males.  Calyce  coloré  , 6 divisions  très- 
profondes  ( 6 feuilles  L.  ) 6 étamines. 

E leurs  femelles.  Calyce  idem,  i style  fendu 
entrois  parties.  Baie  triloculaire , di  -ou  tris-, 
perme  ( à 2 ou  3 graines, 

Fragon  ( Ruscus ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  coloré,  6 divisions  pro- 
fondes. 6 étamines.  Filets  réunis  en  cylindre.. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem,  6 étamines 
stériles.  I style,  r stigma.  Baie  à 3 loges,  i ou 
3 graines  sphériques,  cornées  (r). 


Ci)  Le  Fragon  a,nclrogyne  ( Ruscus  audrogynus 
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Mêdéole  ( DJedecla  ).  Calyce  coloré,  6 di- 
ssions profondes,  étroites,  réfléchies.  6 éta- 
mines. i style  triangulaire.  3 stigma.  Baie  trilo- 
culaire. Graines  en  cœur. 

Sang-Dragon  ( Dracœna  ).  Calyce  coloré, 
6 divisions  profondes.  6 étamines.  Filets  renflés 
dans  le  milieu.  Baie  triloculaire.  i ou  plusieurs 
graines.  Feuilles  ensiformes. 

Asperge  ( Aparagus  ).  Calyce  coloré,  6 di- 
visions profondes  , droites  ou  réfléchies.  6 éta- 
mines plus  courtes  que  le  calyce.  Baie  sphéri- 
que. j loges.  Graines  rondes  ou  anguleuses,  (r) 

MüGUET  ( Convallaria  ) Calyce  coloré,  6 
divisions  plus  ou  moins  profondes.  Baie  sphéri- 
que , dure  , tachetée  de  points  rouges  ayant 
la  maturité. 

Na.  i°.  Calyce  quadrifide.  4 étamines  dans  le 
Convallaria  B if  o lia  L . 

Na.  2°.  Le  genre  Convallaria  doit  être  séparé 
en  trois,  comme  l’avait  fait  Tournefort. 

A . Convallaria.  Calyce  globuleux,  6 divi- 
sions. 6 étamines.  I style.  Baie  sèche , sphérique. 
3 loges. 

B.  Polfgonatum.  Calyce  en  tube , 6 divisions 
au  sommet.  6 étamines.  I style.  Baie  sèche , 
sphérique,  triloculaire. 

C.  Polrgonatoides.  Calyce,  4 ou  6 divisions 
très-profondes.  4 ou  6 étamines,  r style.  Baie 
sphérique  , tachetée  , triloculaire. 

MéTHONIQUE  ( G lo  ri  osa  ) Calyce  coloré,  6 
divisions  très-profondes,  ondées,  réfléchies.  6 


le  ïjfûgoti  à grappes  ( lluscus  racemosus  L ) , sont  herma- 
phrodites. 

(y)  Feuilles  en  faisceau , excepté  dans  une  espèce, 
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étamines.  i style  coudé.  3 stigma.  Capsule  trilo- 
ciilaire.  A 

UvuLAIRE  ( Uvifmria  ).  Caîyce  en  cloclie  , 6 
div  isions  profondes,  lancéolées  aigues,  creu- 
sées , en  gouttière  à la  base,  6 étamines.  Filets 
courts.  Anthères  liastées.  style  trilide.  Capsule 
triangulaire , polysperme. 

Lis(  Lilium  ).  Calyce  en  cloche  , 6 divisions 
profondes  souvent  féfiéchies.  6 étamines  plus 
courtes  que  le  calyce.  I style  3 stigma  épais. 
Capsule  allongée,  triangulaire,  trioculairè. 
Valves  réunies  par  des  poils  en  réseau.  ( Pilo- 
cancellato  conneocœ . L. 

FritilAIRE  ( Fritilaria  ).  Calyce  campani- 
forme  , 6 divisions  profondes.  2 fossettes  necta- 
rifère  à la  base  de  chaque  division.  6 étamines, 
î Style,  Capsule  oblongue.  3 loges. 

VlOULTE  ( Erythronium  ).  Calyce,  6 divisions 
profondes  , lancéolées,  réfléchies;  les  trois  inté- 
rieures ont  chacune  deux  tubercules  à la  base. 
6 étamines.  Filets  très-courts,  i style.  3 stigma. 
Capsule  tril oculaire. 

Tulipe,  f Tulipa).  Calyce  en  cloche.  Style  c. 
3 stigma.  Capsule  triloculaire. 

YuCCA  ( Yucca ).  Calyce  en  cloche.  6 divi- 
sions profondes  ,<  ovales  , uh  peu  ouvertes.  G 
étamines.  Fiiets  épais.  Style  o.  3 stigma.  Cap- 
sule triloculaire.  Feuilles  coriaces , périssantes. 
Fleurs  en  panicule. 

AnthéIUC  ( Anthericum  ).  Calyce,  6 divi- 
sions profondes,  oblongues  , 'ouvertes.  6 éta- 
mines. Filets  cilyndriques  non  dilatés  à la  base, 
i style.  Capsule  oblongue,  triangulaire  , tri- 
loculaire. 

Aspîiod 


( Asphodelus  ),  Calyce,  6 di- 
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sions  profondes,  ouvertes,  elliptiques  , 6 éta- 
mines. Filets  dilatés  à la  b^e  , recouvrant  l'o- 
vaire en  voûte,  i style,  i du  3 stigma.  Capsule 
sphérique.  Graines  anguleuses, 

Aletvis  (Aletris  ).  Calyce  en  tube,  6 divi- 
sions. 6 etamines  al  tachées  à la  base  des  divi- 
sions. i style.  Capsule  à 3 angles  saillans. 

àloés  ( Aloe  ).  Calyce  en  tube,  divisé  plus 
ou  moins  profondément  en  6 parties.  6 étami- 
nes attachées  à la  base  du  calyce  ou  au  récep- 
tacle. Capsule  ovoïde , triloculaire. 

Ail  ( Alli  um  ).  Fleurs  en  tête  3 enveloppées 
d’une  spathe.  Caljce,  6 divisions  profondes.  6 
étamines.  I stjle.  Capsule  triloculaire. 

Albucâ  ( Albuca  ).  Calyce  coloré  , 6 divi- 
sions profondes  , les  trois  extérieures  ouvertes , 
les  trois  intérieures  rapprochées  de  Tovaire  , ter- 
minées par  un  bouton.  6 étamines  , dont  trois  sté- 
riles. t style  triangulaire  en  pyramide  renversée, 
hérissé  de  glandes.  I stigma.  Capsule  polysperme, 
oblo  ngue,  triangulaire,  trivalve,  triloculaire. 

Ornithogale  ( Ornithogalum  ).  Calyce  co~ 
loré  , 6 divisions  profondes  , ouvertes.  6 éta- 
mines plus  courtes  que  la  fleur.  Filets  élargis 
alternativement  à la  base,  i style.  Capsule 
ovoïde.  3 angles  obtus.  3 loges. 

Scille  ( Scilla  ).  Calyce  coloré,  6 divisions 
très-profondes , ouvertes.  6 étamines.  Tous  les 
iilets  applatis,  également  dilatés  à la  base,  i 
style.  Capsule  a 3 loges. 

Jacinthe  ( Hyacinthus  ).  Calyce  coloré  , en 
cloche  ou  en  grelot,  découpé  ou  denté  au  som. 
met.  6 étamines  plus  courtes  que  la  fleur  , atta. 
filées  à la  base  des  divisions.  £$spule  triangu- 
laire 

•A 


Vo. 


J.JL.-J^ Kl~L* 


» C*V^4-  ^^AokÎ.  4^-^ki  /»  ^A*-»  >.  » Ok4w^  O 0«4_^pT^L 

*- — /v»w^>» . wJl.  v5"^) ^ • 


C.»  o Qy  . - 

U*  o ^ 

— >)J! <!ot'.’-= — ^ 


Si 


p~ 

20 


Les  Narcisses; 

pilaire . à trois  loges,  trois  pores  nectarifèreî 
à la  base  de  l’ovaire. 

Tubéreuse  ( Polyanthes  ).  Calyce  colore, 
tube  arqué,  6 divisions  ovoïdes,  obtuses.  X 
style,  o stigma.  Capsule  trilocuiaire. 

Hémérocalle  ( Hemerocaïlis  ).  Calyce  co- 
loré , en  cloche , 5 divisions  profondes , ou- 
vertes, aigues,  réunies  en  tube  à la  base.  6 éta- 
mines. Filets  arqués , -dirigés  d’un  seul  coté* 
X style.  Capsule  triangulaire. 


ORDRE  TROISIEME. 


Les  Narcisses  ( Narcissi  )» 


/ 


Calyce  coloré , 6 divisions  profondes.  6 éta- 
mines. i style,  i capsule  ou  i baie  à S loges# 
Oyaire  infère. 

PéléGRine  (Alstrcemeria  ).  Calyce  coloré 
6 divisions  profondes,  les  2 inférieures  rappro 
chées  , creusées  en  gouttière  à la  base*  Style 
et  étamines  abaissées.  Capsule  hexagone,  trilo- 
culaire. 

Agavé (Agave).  Calyce  en  tube,  6 divisions 
droites.  6 étamines  plus  longues  que  le  calyce* 
Anthères  mobiles,  transversales,  t style. 

Hémanthe  ( Hœmanthus  ).  Fleurs  entourées 
d’une  spathe  colorée,  polyphylle.  Calyce  , 6 
divisions  profondes,  droites  , linéaires.  Tube 
très-court.  6 étamines,  i style.  Capsule  trilo- 
culaire. 

Crinole  ( Crinum  ).  Spathe  membraneuse, 
découpée  en  plusieurs  parties  inégales.  Calyce 

en  entonnoir  ? divisé  au-delà  de  la  moitié  en  6 

• 4 * 
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parties  dont  3 terminées  en  crochet,  i style  i 
stigma.  Capsule  triloculaire. 

Amaryllis  (. Amaryllis  ).  i spatlie  divisée  en 

2 ou  plusieurs  parties.  Calyce  en  clcche . 6 di- 
visions quelquefois  réfléchies.  6 étamines,  i style 

3 stigma. 

Pàncratium  ( Pancralium).  i spathe  a plu- 
sieurs fleurs.  Calyce  tubulé  inférieurement  , 
limbe  double  , les  6 divisions  extérieures  ou- 
vertes, les  intérieures  que  Linné  appel’e  nec- 
taires, plus  petites,  découpées,  aigues,  faisant 
corps  avec  les  filets  des  étamines.  T 

Narcisse  ( Narcissus ).  i spathe"  membra- 
neuse. Calyce  en  tube;  limbe  double,  f exté- 
rieur 6 divisions  profondes  , ouvertes  , l’inté- 
rieur en  cloche,  ou  en  roue,  crénelé  ou  denté 
un  sommet.  6 étamines  renfermées5  dans  le 
tube. 

HyPOXIS  ( Ifypoocis  ).  Spathe  bivalve.  Calyce 
6 divisions  profondes.  6 étamines,  t style,  i stig- 
ma silloné.  Capsule  triloculaire.  Graines  sphé- 
riques. 

Ananas  ( Bromelia  ).  Calyce  , 6 divisions"» 
les  3 intérieures,  plus  longues,  i nectaire  au- 
çféssus  de  la  base  de  chacune.  6 étamines. 
Anthères  liaslées.  i style,  i stigma,  i baie. 

JLiEUC oium  ÇLeucoium  ).  Calyce  en  cloche, 
6 divisions  profondes  , charnues  au  sommet.  6 
étamines,  i style  en  massue. 

PERCE-NEIGE  ( Galanthus).  Calyce,  6 divi- 
sions profondes,  les  trois  intérieures  plus  cour- 
tes, échancrées.  6 étamines.  Anthères  rappro- 
chées. i style.  I stigma. 
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ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Iris . ( Irides  ). 

Calyce  coloré,  6 divisions  profondes.  3 éta- 
mines. t style.  3 stigma.  Capsule.  3 loges. 

BermuDIENNE  ( Sisirynchium ).  Spathe  àplu- 
sieurs  feuilles  comprimées,  aigue»  ; renfermant 
5 ou  6 folioles  membraneuses.  Calyce  coloré,  6 
divisions  ovales,  profondes  , aigues.  3 étamines. 
Filets  réunis  en  cylindre.  I style  grêle  , ren- 
fermé dans  le  tube,  formé  par  les  filets,  3 stigma. 
Capsule,  3 angles  arrondis.  Graines  sphériques. 

FerrARIA  ( Ferraria ).  Spathe  uniflore.  Ca- 
lyce 6 divisions  profondes,  ovoïdes,  crispées  sur 
les  bords  ; les  trois  extérieures  plus  grandes.  3 
étamines.  Filets  réunis  en  cylindre.  Style  ren- 
fermé dans  le  tube  formé  par  les  filets.  Stigma 
bifurques  et  divisés  en  plusieurs  filamens.  Cap- 
sule triangulaire , allongée. 

U 7 w O 

' 

Iius(/m“).  i Spathe.  Calyce  coloré,  h divi- 
sions profondes,  réunies  en  tube  à la  base  ; trois 
sont  supérieures  et  redressées,  les  trois  autres 
sont  abaissées.  Anthères  adhérentes  aux  bords 
des  filets,  i style  3 stigma  en  forme  de  pétales. 
Capsule  triloculaire. 

Moræa  ÇMorœa).  i Spathe.  Calyce  coloré,  6 
divisions  profondes,  ouvertes.  î style.  3 stigma 
en  forme  de  pétales. 

ïxie  ( læia  ),  Calyce  en  tube  ; limbe  en  clo- 
che , 6 divisions  égales,  i style.  3 stigma  dila- 
tés au  sommet.  3 étamines.  Capsule  trilocu- 
laire. 
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GlAYEUL  ( Gladiolus ).  Calyce  colore,  à deux 
lèvres,  6 divisions  profondes.  3 étamines  rap- 
prochées de  la  lèvre  supérieure.  I style.  3 stig- 
ma. Capsule , 3 loges. 

AV ACHENDORFiA  (//  a ch  endorficT) . Calyce  co- 
loré , 6 divisions  profondes , inégales,  o éta- 
mines abaissées,  2 ou  3 autres  filets  très-courts, 
j style.  Capsule  triloculaire. 

Antholyze  ( Antholysa  ).  Calyce  coloré,  en 
entonnoir  j tube  arqué;  limbe  , 6 divisions  iné- 
gales. 3 étamines.  I style.  3 stigma.  Capsule  , 
3 loges. 

O 

Safran  ( Crocus  ).  Calyce  coloré,  terminé 
par  un  long  tube  ; limbe  campaniiorme  , 6 di- 
visions régulières.  3 étamines.  Anthères  has- 
stées  . Capsule  triloculaire. 

C L A S S E I V’ 

Monocotylédones. 

Etamift.es  sur  le  pistil.  ( Staminiùus  épigynis  )>. 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Bananiers  ( Musæ  ). 

Calyce  coloré,  posé  sur  l’ovaire  divisé  en  2 
eu  6 parties.  6, 9,  ou  20  étamines.  1 ou  6 styles; 
autant  de  stigma.  Fruit,  3 ou  6 loges.  Fleurs 
monoïques  , dioïques  ou  polygames. 

MoRENE  ( Hydrocharis  ).  Fleurs  dioïques. 
Fleurs  mâles.  Spathe  diphylle.  Calyce  3 di- 
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visions  profondes.  Corolle,  3 pétales  arrondis. 
9 etamines  sur  trois  rangs. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem . 6 
styles.  Stigma  bifides.  Capsule  polysperme  ; 6 
loges 

Stratiotes  (Stratiotes).  Spathe  comprimée.- 
Calyce  tr  fide.  Corolle  tri  pétale,  lo  étamines 
attachées  au  réceptacle.  6 styles  bifides.  Baie, 
6 loges. 

B A VEN  AL  ( Ravenalla  ).  Calyce  très  - long 
divisions  tres-profondes,  1 inférieure  plus  large, 
ventrue.  1 spalhe  bifide,  située  en-dessous.  6 
étamines  très-longues  , recourbées  au  sommet. 
I style  très-long.  5 stigma  à deux  dents.  Cap- 
sule coriace,  polysperme,  triangulaire,  tri- 
valve. 

V ACOUA  ( Pandanus  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  et  corolle  o.  r étamine* 
Anthère  sessile  sur  les  rameaux  du  Thyrse. 

Fleurs  femelles-  Calyce  et  corolle  o.  2 styles- 
jHruit  très-gros  , compose  de  drupes  anguleux  , 
cunéiformes  , monospermes. 

Ç Musa  y Fleur  hermaphroditefer- 
tile.  1 spathe.  Calyce  coloré,  2 divisions  pro- 
fondes , lune  droite  à 5 dents,  l’autre  plus 
courte  et.  concave.  6 étamines ‘dont  5 stériles, 
la  sixième  fertile,  plus  longue.  1 style.  1 stigma 
en  tete.  Baie  oblongue. 

Fleur  hermaphrodite  stérile.  Spathe  et  calyce 
idem - 6 étamines  stériles. 

v 

. ORDRE  TROISIEME. 

Les  Balisiers  ( Cannæ  )- 

Calyce  su  père  , inégalement  découpé-  1 étaf 
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» 

mine  adhérente  à la  base,  d’un  style  pétaliformé; 
Capsule  tnloculaire. 

Balisier  ( Canna  ).  Calyce  extérieur,  3 divi- 
sions profond.es.  Calyce  intérieur,  6 divisions, 
dont  5 droites,  la  sixième  réfléchie,  i étamine. 
An  thère  attachée  le  long  du  bord  du  filet,  r style 
plané  en  lance , uni  au  filet  i stigma  latéral» 
Capsule  polysperme  . hérissée  , triloculaire. 

Amome  ( Amomum  ).  Calyce  extérieur  tri- 
fiel  e , l’intérieur  monophÿle  , 4 divisions  iné- 
gales. I étamine.  Anthère  sur  le  côté  du  filet 
I style,  i stigma  Capsule  triloculaire. 

CüRCUMA  ( Curcuma  )»  Calyce  en  tube,  limbe 
cuadrilobé.  5 étamines  dont  4 stériles.  Le  filet 
de  la  cinquième  en  forme  de  pétale  bifurqué  au 
sommet.  Anthère  attachée  à l’une  des  bifurca- 
tions. 1 style,  r stigma  en  crochet»  Capsule  tri- 
loculaire. 

ZEDOIRE  ( Kœmpferia  ).  Calyce  coloré,  en 
tube,  6 divisions  , j/inférieure  plus  grande,  bi- 
lobée.  1 étamine.  2 anthères.  1 style.  Stigma  2 
lames.  Capsule  3 loges. 

Costus  ( Costus  )•  Calyce  double  , 1 intérieur 
renflé  , 2 lèvres  , dont  l’inférieure  fendue  en 
• trois- 

ORDRE  TROISIEME. 


Les  Orchis  ( Orchides)» 

Calyce  supère,  coloré,  G divisions  profondes, 
l’inférieure  irrégulière.  2 étamines  sur  le  som- 
met du  pistil.  Poussières  agglutinées  et  élasti- 
ques- Capsule  polysperme»  1 loge.  3 van  es» 
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Les  Aristoloches.'  Sr 

Orchis  ( O refus  ).  Calyce  coloré  6 divisions 
profondes,  les  5 supérieures  ordinairement  rap- 
pj  ocliees  en  forme  de  casque;  l’inférieure  abais- 
sée , large , termiuée  postérieurement  par  un 
éperon.  2 étamines  sur  le  pistil,  logées  chacune 
dans  une  fossette.  Anthères  ovoïdes  Capsule 
uniloculaire.  3 valves.  Graines  très-nombreuses 

Satyrion  ( Satyrium  ).  Eperon  très- court, > 
arrondi  en  forme  de  bourse. 

Ophrys  ( JDprhys ).  Division  inférieure  pen- 
dante, creusée  postérieurement  en  carène. 

HeléRorine  ( Serapias  ).  Pétale  inférieur 
excavé  à la  base;  limbe  trilobé,  lobe  moyen,! 
large , ovale. 

Sabot  ( Cypripediam  ).  Calyce  6 divisions, 
les  supérieures  ouvertes*,  l’inférieure  concave* 
obtuse.,  renflée  imitant  la  forme  d’un  sabot!' 

Limodore  ( Limodorum  ).  Calyce,  6 divi- 
sions rapprochées , l’inférieure  concave  portée 
sur  un  pédoncule.  Poussières  composées  de  pe- 
tites lames  appliquées  les  unes  sur  les  autres.’ 

CLASSE  y, 

• « 

DICOTYLÉDONES  A PÉTALES 

« 

Etamines  sur  le  pistil.  ( Staminibus  Epygints), 


ORDRE  PREMIER.  • • 

^ Les ^ aristoloches  (^Aristolochiae  ) 

Calyce  supère  coloré  , monbphylle.  Examines 
définies.  X style  Fruü»lysp«ne  ? mul^locu- 
laire.  P w 


3s  Classe  VI. 

Aristoloche  ( Aristolochia  ).  calyce  coloré^ 
en  tube  monophylle , renilé  à la  base,  limbe 
dilaté,  ordinairement  terminé  en  languette.  6 
anthères  sessiles  sur  le  pistil  au-dessous  du 
Stigma  , capsule  polysperme.  6 loges. 

CABARET  ( A s arum  calyce  coloré,  persis- 
tant, campaivforme  , 3 divisions  ouvertes.  [2 
étamines  posées  c.rculairement.  Anthères  atta- 
chées àlaface  externe  des  filets.  Style  liexa- 
# gone.  6 stigma.  Capsule  tronquée,  polyspenne 
6 loges. 

^ • 

* CLASSE  VI. 

DICOTYLÉDONES  A PÉTALES* 

Etamines  attachées  au  calyce  ( Staminibus 

porigynis  ). 


ORDRE  PREMIER. 


é Les  Chalefs  (Elæagnij. 

• t 

« 

Calyce  coloré  en  tube.. corolle  o.  Etamines 
if  definies,  attachées  au  sommet  du  tube. T style.* 
Ovafre  inféré,  i drupe  ou  i baie  mono  sperme. 
T iges#lig  n e us  es . 


Osyris  ( Osyris  ).  F leur  s dioïques; 

Fleurs  înâles.  Calyca  3 divisions  ouvertes  , 
ovoûles.  3*  étamînes^-  ... 

Fleurs  femelles,  çiïtfce  idem,  i style.  3 stig- 


ma.  B*ie*  monos 

* 


#• 
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ArgoUSsier  ( Hippophae  ) Fleurs  dioïques; 
Fleurs  mâles.  Calyce  a divisions  profondes*, 
A étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  2 divisions,  t style; 
3 stigma.  Baie  monosperme. 

Chalef  ( Elœagnus  ).  Calyce  en  tube  , co- 
loré , 4 divisions.  4 étamines,  i style.  î drupe* 

Tupelo  ( Nissa  ).  Fleurs  polygames. 

Fleurs  mâles.  Calyce  5 divisions  profondes* 
io  étamines  plus  courtes  que  le  caljce. 

- Fleurs  hermaphrodites.  Caljce  idem.  5 éta- 
mines. I style.  I drupe,  x noix  sillonnée  , an- 
guleuse. 

ORDRE  DEUXIEME. 

. a ' ■ > 

Les  Thimelées  ( Thymelææ  ): 

' ‘Calyce  coloré , en  tube.  Corolle  o.  Etamines 
définies,  i style.  Ovaire  supère.  Graines  nues  ou 
dans  i baie* 

Bors-cuiR  ( Dirca  ).  Calyce  coloré,  en  tube, 
élargi  delà  base  à l’extrémité.  8 étamines  plus 
longues  que  le  caljce.  I style,  i stigma.  Baie 
monosperme. 

LauréOuE  ( Daphné  ).  Caljce  coloré,  en  tube; 
limbe  quadrifide.  8 étamines  renfermées  dans 
lé  tube.  Filets  très-courts,  i style,  i stigma* 
Baie  monosperme* 

Passerine  ( Passerina  ).  Caljce  en  tube, 
quadrifide.  8 étamines,  i style,  i graine  recou- 
verte d’une  enveloppe  crnstacée. 

Stellère  ( Scellera  j,  Calyce  en  tube,  qua£ 

E 


^4  Classe  VI, 

drifidé.  8 étamines,  i style.  i graine  nue , ferA 
minée  en  pointe. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Pimprenelles  ( Sanguisorbæ  ). 

Calyce  persistant , monophylle  , souvent  co- 
loré , 4 ou  5 divisions.  Corolle  O.  Etamines  dé- 
finies ou  indéfinies.  Ovaire  supère.  T ou  3 styles. 
I ou  3 graines  recouvertes  par  le  calyce.  Feuilles 
alternes. 

ThéSION  ( Thesium ).  Calyce  persistant, quin- 
quéfide.  5 étamines,  i style  I stigma,  i graine 
recouverte  par  le  calyce. 

Alchimille  ( Alchemilla  ).  Calyce  , 8 divi- 
sions profondes,  ovoïdes-,  .ou vettes  ; les  4 Ul- 
térieures plu§  petites.  4 étamines.  I style  attaché 
à la  base  de  Fovaire.  Stigma  en  tête.  I graine 
nue  au  fond  du  calyce. 

Aphanes(  Aphanes).  Calyce  persistant,  4 
divisions.  4 étamines.  I style  adhérent  à la  base 
de  Fovaire.  1 stigma  entête.  1 graine  nue  au 
fond  du  Calyce. 

CLiforte  ( Clifford  a ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  3 divisions  profondes. 
Environ  3o  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem.  2 styles.  Cap- 
sule biloculaire.  2 graines. 

Ancistre  ( Ancistrum  ).  Calyce  surmonté  de 
4 arêtes.  2 étamines.  1 style. 

PiMPRENELLE  [Poterium). Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaphrodites.  3 ou  4 folioles ^écail- 
leuses à la  base  du  calyce.  Calyce  persistant , 
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4 divisions.  3o  ou  40  étamines.  Filets  capil- 
laires. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem.  2 styles.  Stig- 
ma en  pinceau,  capsule  infère  , disperme  (1). 

SANGUisORBE  ( Sanguisorba  ).  3 ou  4 écailles 
sèches  à la  base  de  l’ovaire.  Calyce  coloré  , 4 di- 
visions profondes  , ovoïdes,  4 étamines.  I style, 
j stigma  en  tète.  ( Capsule  biloculaire  L.  ) 

MosCATELLE  ( Adoæa  ).  Calyce  5 divisions 
profondes,  ovoïdes.  3 petites  écailles  extérieures. 
10  étamines  alternes  avec  les  divisions.  Filets 
très- courts.  5 styles.  Ovaire  supère.  Baie  quin- 
quelôculaire.  (2) 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Hernioles  ( Herniariæ  ). 

* 

Calyce  divisé  en  5 parties.  Corolle  O.  5 ou  TO 
étamines.  1 ou  a styles,  capsule  membraneuse  , 
recouverte  par  lé  calyce.  1 ou  2 graines. 

GnAvelle  ( Scleranthus  ).  Calyce  diviséjus- 
qu’à  la  moilié  en  5 parties.  8 ou  10  étamines. 
2 styles.  Capsule  membraneuse  , recouverte  par 
je  calyce.  1 ou  2 graines. 

Galenie  ( Galenia ).  Calyce  quadrifide.  6 éta- 
mines. 2 styles.  Capsule  biloculaire.  2 graines 
anguleuses. 

Herniole  ( Herriiaria  ).  Calyce  persistant  , 

5 divisions  ovoïdes.  10  étamines  , dont  5 sté- 


(1)  Une  espèce  est  dioïques. 

(2;  La  fleur  terminale  a une  cinquième  partie  de  moins*. 

F 2 


$6  Classe  V lt< 

riles.  i style,  i stigma,  en  tête,  i capsule  mo- 
nosperme. 

P A uo  Ni  QUE  ( Illecebrum  ).  Calyce  5 divisions 
profondes  , membraneuses.  5 étamines,  i style. 
Capsule  arrondie,  quinquévalye , recouverte  par 
le  calyce. 

ORDRE  CINQUIEME, 

Les  Polygonèes  ( Polygoneæ  ) . 

Calyce  ordinairement  coloré , 5 ou  6 divisions 
profondes-  corolle  o.  Etamines  débnie^àtta- 
chées  à la  base  du  calyce.  i ou  3 styles.  Graines 
nues  ou  recouvertes  par  le  calyce. 

Renouée  ( Polygonum  ).  calyce  5 divisions; 
profondes  , colorées,  b ou  8 étamines,  e ou  3 
styles-  Stigma  en  tête,  i graine  nue  , triangu- 
laire . 

RaisINÏER  ( Coccoloba  ).  Calyce  persistant  , 
5 divisions  oblongues,  obtuses,  concaves,  our 
vertes.  8 étamines.  3 styles.  Le  calyce  devient 
3 drupe  renfermant  i noix  uniloculaire. 

AtraphaCE  ( Atraphaxis ).  Caly  ce  persistant, 
coloré,  4 divisions  profondes  ; les  2 intérieures 
plus  grandes  , rapprochées.  6 étamines,  i 
style.  2 stigma,  i graine  nue  au  fond  du  ca- 
lyce. 

Oseille  ( Rumex  ).  calyce  6 divisions  pro-. 
fondes,  les  3 intérieures  plus  grandes  ,•  rap- 
prochées. 6 étamines.  Filets  capillaires,  colo- 
rés- 3 styles.  Stigma  en  pinceau,  i graine  nue 
«au  fond  du  calyce.  (i) 

o— .1  .H.I,  II.  ...  I m.  . » I — ' ■" 

(i)  Çe  gento  renferme  des  espèces  monoïques , dioiA 
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Rhubarbe  ( Rheum  ).  Calyce  coloré,  6 divi- 
sions profondes.  9 étamines.  3 styles , 1 graine 
triangulaire . 

O _ 

Baselle.  ( Basella  ).  Calyce  persistant,  7 ou 
8 folioles  orbiculaires  , concaves  , charnues  , 
colorées  inégales.  5 étamines.  3 styles.  Le 
calyce  devient  une  baie  rnonosperme. 

Corrigiole  ( Corrïgiola  ).  calyce  persistant, 
•5  divisions  très-petites , concaves,  orbiculaires. 
Corolle.  5 petales  ovoïdes  , de  la  grandeur  du 
calyce.  b étamines.  3 stygma.  1 graine  nue. 

Téliïphe  ( Telephium  ).  Calyce  persistant,  5 
divisions  profondes,  concaves.  Corolle  5 pétales 
de  la  longueur  du  calyce.  5 étamines.  3 styles,. 
Capsule  triangulaire  , polysperme  , triviale  , 
uniloculaire. 

Camphrée  ( Camphorosma.(  Calyce  persis- 
tant, 4 divisions,  dont  2 plus  grandes.  4 éta- 
mines. 1 style,  1 ou  3 stigma.  1 capsule  mo- 
nosperme. 

PoLYCNÊME  ( Polycnemum  ).  calyce  persis- 
tant , 5 divisions  profondes,  droites.  3 étami- 
nes. 1 style.  2 stigma.  Capsule  membraneuse, 
monosperme. 

PallASIE  ( Pallasia  ).  Calyce  coloré  , quin- 
quéfide,  2 étamines.  2 styles.  1 noix  à 4 angles 
membraneux . 

ORDRE  SIXIÈME. 

* 

Les  Arroc  hes  ( Atr  plices) . 

Calyce  découpé  profondément  en  plusieurs 

c[ues , polygames  et  hermaphrodites  Quelques-unes 
^fon.C  que  deux  stjles. 


*8  Classe  VT. 

parties.  Corolle  o.  F famines  définies  , attachées 
à la  base  du.  calyce.  Ovaire  supere,  i ou  plusieurs 
styies.  i ou  plusieurs  graines  nues  ou  renfermées 
dans  un  péricarpe.  T leurs  monoïques,  polyga- 
mes ou  hermaphrodites. 

Soude  ( da/sola ).  Calyce  persistant,  5 divi- 
sions pro. ondes,  ovoïdes.  5 étamines  opposées 
aux:  divisions  du  calyce.  2 ou  3 styles.  Capsule' 
ovoïde,  t loge.  1 graine  en  spirale. 

Epinards  ( Spinacia  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  5 divisions  profondes, 
concaves  . obtuses.  5 étamines. 

I leurs  femelles.  Calyce  idem . 4 ou  5 styles 
1 graine  recouverte  par  le  calyce  (1) 

Bette  (Bêla  ) Calyce  persistant.  5 divisions^ 
.pro -ondes  en  caréné.  5 étamines,  1 Style  tri-4 
hde.  Capsule  uniloculaire,  recouverte  par  le 
calyce,  graine  ré  ni  forme. 

Anséiune.(  Chenopodium  ).  Calyce  persis* 
Unit.  5 folioles  concaves  , ovoïdes.  5 éiamines* 

1 style.  2 stigma.  1 graine  lisse,  lenticulaire. 

Arroche  (Atri pleæ  ).  Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. 5 étamines  t style  bifide. 

Fleurs  femelles.  Calyce  persistant,  divisions 
grandes,  rapprochées.  1 graine  nue. 

Pariétaire  ( Farietaria  ).  Fleurs  poly- 
games. 

Fl  e urs  hermaphrodites.  Calyce  persistant,  4 
divisions.  4 étamines  élastiques.  1 style.  • 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem . 1 style.  1 


(r)  Les  fleurs  sont  quelquefois  monoïques. 
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stigma  en  pinceau.  Capsule  membraneuse,  mo- 
nosperme. 

Axyris  ( Axyris ■)  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  3 divisions  profondes.  3 
éta  mines . 

Fleurs  femelles.  Calyce  2 ou  3 divisions.  2 
styles.  1 graine  nue  au  fond  du  calyce. 

BltETE  ( BUtunt  ) . Calyce  persistant  , 3 divi^ 
sions  orluculaires , rapprochées.  1 étamine  . 2 
styles.  Le  caylce  devient  une  baie  monosperme«t 

Salicorne  ( Salicornia  ).  calyce  persistant, 
ventru,  tronqué.  I ou  2 étamines.  1 style.  L 
graine  nue  au  fond  du  calyce.  (1) 

Coiusperme  ( Corispermum) . Calyce  2 divi- 
sons tèrs-profondes , opposées  , aigues.  1 éta- 
mine. 2 styles  1 graine  nue,  circulaire,  convexe 
d’un  coté  , plus  grande  que  le  calyce. 

ORDRE  SEPTIEME. 

Les  Phytolaccëes  (Phytoîacæ  ). 

Calyce  coloré,  5 divisions  très-profondes. 
Corolle  o.  Etamines  définies.  Ovaire  su  père.  *< 
Graines  ordinairement  renfermées  dans  r baie. 

Petivlre  ( Petiveria  ) . Calyce  4 divisions 
très-profondes  (4  feuilles  L.)G  ou  8 étamines . 
4 styles.  Graine  terminée  par  des  arêtes. 

RiviNe  (Rivinia) . Calyce  persistant,  4 divi- 
sions profondes,  colorées.  4 ou  8 étamines.  1 style. 

I baie  monosperme. 


(1)  Jeunes  rameaux  charnus,  cylindriques , composés 
«c  pièces  articulées. 
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Phytolaque  ( Phytolacca  ).  Calycë  colore  ; 
5 divisions  ouvertes,  arrondies.  -8,  xo  ou  20 
étamines.  S • oir  10  styles  V antant  dé  stigma* 
Baie  polysperme  , orbiculaire  , comprimée  en- 
dessus  , sillonnée  dans  le  contour,  (r) 

CLASSE  VII. 

DICOTYLEDONES  A PÉTALES. 

Etamines  sous  le  pistil.  ( Staminibus  hfpo - 

grnis )• 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Jalapëes . (Jalapeæ). 

Calyce  coloré,  en  tube.  1 ou  5 étamines*  t 
vStyle.  1 stigma,  r graine  recouverte  par  le  ca- 
lyce ou  renfermée  dans  1 capsule. 

BoseA  ( Bosea  ).  Calyce1’,  5 divisions  profon- 
des , concaves  , presque  rondes.  5 étamines 
plus  longues  que  le  calyce.  Style  o.  2 stigma. 
Baie  globuleuse,  monosperme. 

PiSONE  ( P isonia  Calyce  coloré  , en  tube  , 

5 divisions.  5 étamines.  1 style.  1 capsule  hé- 
rissée , pentagone.  5 loges. 

Nyctage  ( Mirabilis  ).  Calyce  douiMé ^ex- 
térieur 5 divisions;  l’intérieur  sphéroïde  ( nec^ 
taire  globuleux  , renfermant  V ovaire  L.)  Co- 


(i)  Eeuilles  terminées  par  une  petite  pointe  calleuse. 
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rollë  en  entonnoir  , posée  sur  le  sommet  du 
calyce  intérieur  , 5 étamines  dont  les  filets  s© 
prolongent  le  long  du  tube  de  la  corolle  , et 
vont  s’insérer  sous  l’ovaire  au  fond  du  calyce  ; 
chacun  est  terminé  par  une  écaille  charnue.  1 
graine  globuleuse,  recouverte  par  Je  calyce.  (r) 
Boerh  aavia  ( Boerhacivia  ).  Calyce  exté- 
rieur O.  Calyce  intérieur  allongé.  Corolle  en 
cloche  ou  eu  entonnoir.  I ou  3 étamines.  (2). 


ORDRE  DEUXIÈME. 


Les  Amaranthes  (Amaranthi). 


calyce  ordinairement  coloré  , découpé  pro- 
fondément en  plusieurs  parties.  Etamines  défi- 
nies. 1 style.  1 stigma.  Capsule  mono  ou  poly-i 
sperme  , s’ouvrant  circulairement  ou  perpendL 
culairement  en  plusieurs  valves. 


Amaranthe  ( Amaranihus  ).  Fleurs  rao-; 
noïques. 

Fleurs  mâles,  calyce  3 ou  5 divisions  pro- 
fondes , persistantes  , aigues.  Corolle  o.  3 ou  5 
étamines. 

Fleurs  femelles  mêlées  avec  les  mâles.  Ca-] 
lyce  idem.  3 styles.  Capsule  membraneuse  , 
s’ouvrant  circulairement.  1 loge.  1 graine  lisse  , 
lenticulaire. 


(1)  Les  Belles-de-nuit  ont  une  véritable  corolle,  et 
font  une  exception  dans  la  classe  où  elles  sont  rangées, 
( 2 1 Les  descriptions  que  Linné  donne  de  ce  genre 
et  du  précédent  , ne  sont  pas  exacles  ; il  a plis  le  calyce 
pour  le  fruit.  Il  dit  que  l’ovaire  est  infère , au  lieu  qu’il 
est  supère. 
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Passevelours  ( Celosia  ).  Calyce  coloré  , S 
divisions  très-profondes.  5 étamines.  Filets  ç.éu- 
nis  à la  base,  i style.  Capsule  ouvrant  eircu- 
1 aire  ment.  X ou  plusieurs  graines  lisses , lenti- 
culaires. ( i ) 


AmanRAnTHINE  ( Gomphrena  ).  Calyce  co" 
loré  , persistant  , pentaphylie  5 entouré  de  3 
bractées.  5 étamines.  Filets  réunis  en  cylindre, 
I style.  2 stigma.  Capsule  monosperme,  s’ou- 
vrant circulairement. 

Iresine  (/ résiné).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  5 divisions  profondes. 
5 étamines.  5 écailles  entre  les  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem.  Style  o.  2 stig- 
ma. i capsule  polysperme. 

CadelARI  ( Achyranthes ).  Calyce  persistant , 
5 divisions  profondes , entouré  de  3 folioles.  5 
écailles  autour  de  l’ovaire.  5 étamines,  i ou  2 
styles,  autant  de  stygma.  Capsule  monosperme, 
ne  s’ouvrant  point. 


ORDRE  TROISIEME. 


Les  Plantains  ( Plantagines  ). 

Calyce  découpé  profondément  en  4 parties.  4 
étamines.  » style,  i stygma.  Capsule  s’ouvrant 
circulairement. 

LiTTORelle.  (. Littorellci ).  Fleurs  monoïques. 
Fleurs  mâles.  Calyce  quadrifide.  Corolle  eii 


(1)  Capsule  polysperme  dans  le  C,  C ris  lata  L. , et  dan» 
le  C.  Argentea.  L . 
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entonnoir,  4 divisions.  4 étamines.  Filets  très- 
ion  gS. 

O 

Fleurs  femelles.  Calyce  o.  Corolle  tnflde,  1 
style,  r Capsule. 

Plantain  ( Plantago ).  Calyce  Court,  qua- 
drdide.  Corole  infondibuliforme  , quadrifide. 

4 étamines  plus  longues  que  la  corolle.  1 style, 
1 stigma,  capsule  s’ouvrant  circulairement. 

ORDRE  QUATRIÈME. 

Les  Dentelaires . ( Plumbagines  ). 

Calyce  double  ; l'extérieur  à 5 dents  , l’inté- 
rieur en  forme  de  corolle,  5 divisions  ou  5 feuil- 
les. 5 étamines.  1 ou  5 styles.  Graines  nues  ou 
dans  une  capsule  membraneuse. 

Dentelaire  ( P lumbago  ).  calyce  en  tube, 

5 dents.  Corolle  monopétale  en  entonnoir;  tube 
plus  long  que  le  calyce  , limbe  5 divisions.  5 
étamines.  1 style.  5 stigma.  1 graine  recou- 
verte. (1) 

StATîCe  ( Statice  ).  Calyce  membraneux , 5 
dents.  Corolle  5 pétales  terminés  inférieure- 
ment par  un  onglet.  5 étamines  attachées  à la 
base  des  pétales.  5 styles.  1 graine  nue  , atta- 
chée au  fond  du  calyce.  (2) 


( 1 ) Ce  genre,  ainsi  que  le  suivant,  font  une  excep- 
tion dans  la  classe  , toutes  les  espèces  ayant  une  co- 
rolle. 

(2)  Une  espèce  de  ce  genre  est  monopétale. 

F 2 
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CLASSE  VIII. 
DICOTYLÉDONES  MONOPETALES. 
Etamines  sous  le  pistil  ( Staminibus  hy  pogynis) 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Ly simachies  (Lysimaehiœ  ). 

Calyce  monophylle  , découpé  en  4 ou  5 par- 
tie.'. Corolle  monopétale  , ordinairement  5 divi- 
sions. Etamines  définies.  ! stylet  I capsule  uni- 
loculaire. 1 placenta  pyramidal  au  centre  de  la 
capsule. 

) Protée  (Profea).  Corolle  4 divisions  exca- 

vées intérieurement  au  sommet  , la  supérieure 
souvent  fendue  jusqu'à  la  base  et  détachée  des 
autres.  4 étamines  attachées  au  sommet  des 
di  visions  de  la  corolle.  Filets  très-courts.  ï style. 
1 stigma  sillonné.  1 graine  recouverte  d’une 
coque. 

Globulaire  (Giobularia).  Fleurs  réunies  en 
tête.  Calyce  commun  polyphylle.  Calyce  par- 
tiel quinquéfide.  Fleurons  infundibuliformes  , 
divisés  en  5 parties.  4 étamines,  r style.  Grai- 
nes solitaires  , nues.  Réceptacle  garni  de  pail- 
lettes. 

LimoSELLE  ( Limosella  ).  Calyce  persistant, 
5 divisions.  Corolle  campani forme  , 5 divisions. 
4 étamines,  dont  2 plus  courtes,  r style,  t stig- 
ma. Capsule  polysperme  , bivalve,  biloculaire» 
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SÉLAGINE  ( Selago  ).  Calyee  4 ou  5 divisions. 
Corolle  en  entonnoir  ; tube  très-  grêle  , limbe 
irrégulier  divisé  en  5.  4 étamines  , donc  2 plus 
courtes.  1 style.  1 stigma,  t ou  2 graines  nues. 

Centenille  ( Centunculiis  ).  Calyee  4 divi- 
sions. Corolle  en  roue  , 4 divisions.  \ étamines. 
1 style.  Capsule  polysperme  , uniloculaire, 
s’ouvrant  circulairement. 

Mouron  ( Anagallis  ).  Calyee  persistant , 5 
divisions.  Corolle  en  roue,  5 divisions.  5 eta- 
inines.  1 style.  Capsule  sphérique,  uniloculaire, 
s’ou vra nt  circulairement . 

LysimaCHIE  ( Lysimachia ).  Calyee  quinqué- 
ficle.  Corolle  en  roue  , 5 divisions.  1 style.  Cap- 
sule uniloculaire  s’ouvrant  en  dix  valves. 

Samole  ( S amolu s ).  Calyee  persistant,  quin- 
ouéfidefi  Corolle  infundibuliforme,  10  divisions 
dont  5 alternes  très-petites.  5 étamines.  I style. 
1 stigma  Capsule  uniloculaire  , quinquévalve. 

Plumeau  ( Hettonia ).  Calyee  5 divisions  pro' 
fondes.  Corolle  infundibuliforme , 5 divisions. 
5 étamines.  1 style.  1 capsule.  1 loge. 

AndrosACE  ( Adrosace  ).  Involucre  poly- 
philie.  Calyee  persistant , quinquéfide.  Corolle 
hypocratériforme.  b divisions  5 étamines  dans 
le  tube  de  la  corolle.  1 style.  Capsule  unilo- 
culaire quinquévalve. 

PRIMEVERE  ( Primula  ).  jCalyce  en  tube,  per- 
sistant , S dents.  Corolle  infundibuliforme  ; 
limbe  ouvert  , 5 divisions.  5 étamines  renfer- 
mées dans  le  tube.  I style.  Capsule  oblongue, 
recouverte  par  le  calyee,  s’ouvrant  au  sommet 
en  dix  valves. 

Arétie  ( Aretia  ).  Calyee  persistant,  campa- 
niforme,  quin  luéfide,  Corolle  hypocratéri- 
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forme;  tube  rétréci  au  sommet.  5 étamines  au 
milieu  du  tube,  i style.  Capsule  inoculaire  , 
à b valves. 

CoivruSE  (Cortusa).  Calyce  trèspetit,  5 di- 
visions. Corolle  en  roue.  Limbe  plane,  5 divi- 
sions. 5 élamines.  i style.  Capsule  quinqué- 
yalve. 

Gyposelle  ( Dodecatheon ).  Calyce  persis- 
tant , 5 divisions.  Corolle  , 5 divisions  profon- 
des , réfléchies  en  arrière;  tube  très -court.  5 
étamines.  Anthères  hastées  et  rapprochées,  r 
style.  Capsule  uniloculaire  , à 5 valves. 

Cïclame  ( Cyclamen  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  monopétale  ; tnbe  globuleux;  limbe  5 
divisions  lancéolées,  réfléchies.  5 étamines  cour- 
tes. i style.  i baie  sèche  , à 5 valves. 

Soldanélle  ( Soldanella ).  Calyce  , 5 dents. 
Corolle  en  cloche  , finement  découpée,  b éta- 
mines. 5 écailles  entre  les  filets.  Anthères  rap- 
prochées , surmontées  d’un  filament.  I style. 
Capsule  s’ouvrant  au  sommet. 

C o Ri  s (Coris).  Calyce  tronqué  obliquement, 
garni  inférieurement  de  petites  soies  roides  , 
couronné  de  5 dents  ovoïdes.  Corolle  irrégu- 
lière , 5 divisions  bifides.  5 étamines  courtes 
proche  le  sommet  du  tube,  t style,  i capsule. 

T rientale  ( rVrientalis ).  Calyce  7 divisions 
profondes,  corolle  en  roue,  7 divisions  étroites. 
7 étamines.  I style.  1 baie  sèche,  s’ouvrant  sur 
les  angles.  1 loge. 

B roc  allé  (Broivailla  ).  calyce  en  tube  , 5 
d'ents.  corollehypocratériforme  , anomale  : tube 
plus  long  que  le  calyce.  l\  étamines,  dont  2 
plus  courtes  , renfermées  dans  le  tube,  r style. 
4 sü'giîici.  capsule  uniloculaire,  quadrivaiv-e. 
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•ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Véroniques . (Veronicæ). 

calyce  d écoupé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
monopétale  , 4 ou  8 divisions.  Etamines  défi- 
nies. 1 style.  1 stigma,  capsule  polysperme  , 
bivalve  , biloculaire.  ciotscn  parallèle  aj ÏK 
valves. 

Monnieria  ( Monnieria ).  Calyce  persistant  7 
5 divisions  ; la  supérieure  plus  longue.  Cofolle 
labiée;  tube  arqué  ; lèvre  supérieure  entière; 
lèvre  inférieure  4 divisions.  1 écaille  à la  base 
de  l’ovaire.  2 étamines  ; le  filet  supérieur  bi- 
fide , 2 anthères  ; l’inférieur  trifide  , 3 anthères. 

1 style.  5 capsules  bivalves.  Graines  recouvertes 
d’une  ariile. 

SibthorpiA  ( ’Sibthorpia ).  Calyce  5 ou  8 divi- 
sions profondes,  corolle  en  roue,  5 divisions  ar- 
rondies. 4 étamines  , dont  2 plus  courtes.  1 style. 
Capsule  bivalve,  biloculaire. 

DisAndre  ( Disandra  ).  calyce  5 divisions. 
Corolle  en  roue  , 5 ou  8 divisions.  5 ou  8 é. ami- 
nes. i style.  Capsule  biloculaire. 

Erine  ( Erinus ).  Calyce  5 divisions  profon- 
des. Corolle  idem  , les  2 supérieures  plus  étroi- 
tes; tube  arqué.  4 étamines  , dont  z plus  courtes. 

1 style,  capsule  9,  loges.  9 valves. 

Euphrasie  (Eu phrasia').  Calyce  4 divisions 
irrégulières.  Corolle  2 lèvres /la  supérieure 
plane  j échancrée  ; l’inférieure  trilobée.  4 eta- 
minés  , dont  2 plus  courtes.  1 style.  I stigma. 
Capsule  comprimée.  2 loges. 
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Pédiculaire  (Pedicularis).  Calyce  renflé,  2 
ou  5 divisions.  Corolle  2 lèvres  , la  supérieure 
en  casque , comprimée  ; l’inférieure  trilobée. '4 
étamines,  dont  2 plus  courtes.  I style.  Capsule 
oblique,  ordinairement  aigue,  bivalve,  bilocu- 
laire. 

RhinAnthe  ( Rhinanthus)*  Calyce  renflé, 
comprimé , quadrifide.  Corolle  2 lèvres, la  su- 
périeure en  casque  , comprimée  ; l’inférieure  à 
3 loges.  4 étamines  , dont  2 plus  courtes.  Cap- 
sule obtuse  , comprimée.  2 valves.  2 loges. 


MélAMPYRE  ( Melampyrum ).  Calyce tubulé, 
quadrifide.  Corolle  labiée  , lèvre  supérieure  eu 
casque  , comprimée  ; l’inférieure  tr. lobée.  4 
étamines  , dont  2 plus  courtes,  r style.  Cap- 
sule oblique  , comprimée  , bivalve  , bilocu- 
jaii  e. 

HÊbenstrette  ( Hebenstretia  ).  Calyce  en 
tube  , s’ouvrant  longitudinalement  en-dessous. 
Corolle  en  tube,  lèvre  supérieure  plane,  qua- 
dridentée  ; lèvre  inférieure  o.  4 étamines,  dont 
2 plus  courtes  ( anthères  uniloculaires)  1 style, 
r?.  graines  nues  ou  recouvertes. 


PolygALA  ( Pclrgala  ).  Calyce  3 divisions 
profondes.  Corolle  papilionacée.  8 etamines 
diadelphes.  1 style.  Capsule  en  cœur.  12  valves. 

2 loges. 


Véronique  ( Veronica  ).  Calyce  4 ou  5 
divisions  aigues,  persistantes.  Corolle  en  roue , 
/,  divisions,  l’inférieure  plus  petite.  2 étami- 
nes. 1 style.  Capsule  en  cœur,  bivalve  ,«bi!o- 
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Les  Acanthes. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Acanthes  ( Acauthi  ). 


r 


Calyce  découpé  en  plusieurs  parties,  corolle 
ordinairement  anomale.  2 ou  4 étamines.  I 
style.  1 ou  2 stigma.  Caspule  2 loges  , 2 val- 
ves longitudinales  , s’ouvrant  avec  élasticité. 
Cio  ison  opposée  aux  valves. 

Adhatoda  ( Justicia  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  bilabiée.  2 étamines.  I style.  Capsule 
bivalve,  biloculaire  , s’ouvrant  avec  élasticité. 

D I A N TH  E rë(  Di  an  l lie  ta  ) . Caly  ce  qu  inqu  é fi.de. 
Corolle  labiée.  2 étamines.  2 anthères  distinctes 
sur  chaque  filet.  Capsule  comprimée  , unilocu- 
laire. i ou  2 graines. 

Ruellie(  liucllia  ).  Calyce  quincpiéiide.  Co- 
rolle tubolée,  anomale , quinquéfide.  4 éta- 
mines rapprochées  2 à 2.  capsule  à 2 valves  + 
s’ouvrant  avec  élasticité. 

Columna  ( Coliimnea  Calyce  quinquéfide. 
Corolle  labiée,  terminé  en  tube.  4 étamines 
didynanies.  r style,  capsule  globuleuse,  pdlvs- 
penne,  bilocuiaire.  J 

, AIonétie  ( Monetia  ).  Calyce  bifide.  Corolle 
tetrapétale*  4 étamines  attachées  au  réceptacle* 
] style.  (<) 

Acanthe  ( Acanthus  ).  Calyce  4 divisions 
profondes  * les  2 latérales  étroites;  la  supérieure 
plus  grande*  Corolle  lèvre  supérieure  Oj  lèvre 
inférieure  concave,  trilobée.  4 étamines.  An- 

theres  allongées  , rapprochées,  garnies  de  à 

^ 

(1)  Ce  genre  appartient  à la  famille  des  Nerpruns 4 

G 
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rangs  de  poils.  Filets  attachés  à leur  face  posté- 
rieure. i style.  2 stigma.  Capsule  biloculaire  , 
bivalve. 

Mimule  ( Mimulus  ).  Calyce  pentagone,  à 5 
dents.  Corolle  2 lèvres , dont  la  supérieure 
repliée  sur  les  cdiés  \ tube  anguleux.  4 éta- 
mines didjoames.  1 style.  Capsule  biloculaire. 

I 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Bignanes  ( Bignoniæ.  ) 

Caly  ce  découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
anomales.  4 étamines  didy naines.  1 style.  1 stig- 
ma bilobé.  Cloison  de  la  capsule  parallèle  aux 
valves.  Feuilles  alternes. 

DordATIA  ( Dordatia  ) Calyce  5 dents.  Co- 
rolle en  tube:  lèvre  supérieure  courte;  lèvre 
inférieure,  3 lobes.  4 étamines  , dont  3 pins 
courtes,  t style.  2 stigma , Capsule  globuleuse. 

CAPRAIRE  ( Capraria  ).  Calyce  quinquéfide. 
Corolle  campaniforme  , anomale.  4 étamines, 
dont  2 plus  courtes.  I style  Capsule  oblongue , 
comprimée  au  sommet.  2 valves-  2 loges. 

SC0PAIRE(  Scoparia  ).  Calyce  quadrifule.  Co- 
rolle presque  régulière,  4 divisions  profondes, 
velues  intérieurement  ; tube  très-court.  4 éta- 
mines: 1 style.  Capsule  bivalve  . ( I loge.  L.  ) 

CORNA  IIET  ( Marty  nia  ).  Calyce  quinquéfide. 
Corolle  5 lobes  obtus  , inégaux,  tube  renflé.  4 
étamines,  dont  2 plus  courtes,  i style.  Capsule 
ligneuse  , terminée  par  deux  longues  pointes 
en  crochet. 

BiGNOxNE  ( BignoJiia  ).  Calyce  éyasé , 2 ou  5 
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divisions,  corolle  grande;  tube  renflé;  limbe 
5 lobes  inégaux.  4 étamines,  dont  deux  plus 
courtes.  1 style.  Capsule  longue,  bivalve.  Graines 

ailées  • 

Sésame  ( Sesamum  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. corolle  carripaniforme  ; limbe  5 divi- 
sions, dont  1 plus  grande.  4 étamines;  uri  cin- 
quième blet  sans  anthère.  1 style.  2 stigma.  Cap- 
sule qnadriloculaire- 

/ 

GrâTIOLE  ( Gratiola  ) Calycé,  5 divisions, 
corolle  renversée.  4 étamines,  dont  deux  sté- 
riles. 1 style.  2 stigma.  Capsule  bivalve  , bilo- 
cuiaire. 

ORDRE  CINQUIEME. 

Les  Sc  rophu laires  ( Seropliulariæ  ). 

Calyce  5 divisions,  corolle  monopétalle , 
irrégulière.  4 étamines  didyuames  ( rarement 
5 ).  1 style.  Capsule  bivalve.  Graines  attachées 
à un  placenta  pyramidal  au  centre  de  la  cap- 
sule. 

Digitale  ( Digitalis  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  en  cloche.  Tube  renflé  , ouvert  , ré- 
tréci a la  base  ; limbe  court , 4 divisions  ob- 
tuses , inégales,  la  supérieure  souvent  éehan- 

crée.  4 étamines.  I style.  Capsule  ovoïde. 

» • 

Linaire  ( Antirrhinum  ).  calyce  5 divisions 
profondes  , les  2 inférieures  écartées.  Corolle  2 
lèvres  ordinairement  fermées  ; la  supérieure 
échancrée  ; l’inférieure  trilobée;  r tube  ter- 
ni.né  inférieurement  par  un  éperon  ou  par 
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une  bosse.  4 étamines.  1 style,  capsule  bi- 
valve. 

Tout ue  ( Chelone).  Calyce  S divisions  pro- 
fondes. Corolle  bilabiée,  lèvre  supérieure  échan- 
crée  , lèvre  inférieure  trilobée.  4 étamines,  cap- 
sule bivalve. 

S c uo  pu  U LÀ  I UE  ( Scrophularia  ).  Calyce  5 di- 
visions obtuses,  corolle,  tube  court renflé  ; 
limbe  irrégulier , les  2 divisions  supérieures 
droites,  arrondies;  l'inferieure  et  moyenne  ré- 
fléchie. 4 étamines,  dont  2 plus  courtes.  An- 
thères uniloculaire.  Capsule  ovoïde , biloeu- 
laire. 

Barbotine  ( Spigelia  ).  Calyce  quinquélide 
Corol-e  infurid ibuliforme  , 5 divisions  égales,  b 
étamines.  I style.  1 stigma.  Capsule  polysperme, 
biloculaire , quaclrivaive. 

Celsie  ( Celsia  ).  Calyce  5 divisions  profon- 
des. corolle  en  roue,  5 divisions  arrondies  au 
sommet  ; les  2 supérieures  plus  courtes.  4 éta- 
mines. Anthères  uniloculaires.  1 style.  Capsule 
bivalve. 

HéMITOME  ( Hœniilomus  ).  Calvce  quinuué- 
fkle.  Corolle  en  roue  ; les  2 divisions  inférieu- 
res plus  courtes.  4 ttamines.  1 style.  Capsule  po- 
lysperme , biloculaire. 

Molene  ( V erbasciim  ).  Calyce  quiuquéfide. 
Corolle  rotacée , 5 divisions  arrondies  au  som- 
met : les  2 supérieures  plus  courtes, 

1 style.  Capsule  biloculaire,.  ' „ , 

ORDRE  SIXIEME. 


Les  Salariées  ( Solana  ). 
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5 étamines.  i style,  i stigma.  1 capsule  ou  i 
baie  polysperme.  Feuilies  alternes. 

Seclton  I.  — Graines  dans  une  capsule. 


JUSQUIAME  ( Ffyosiamus').  Calyce  campani- 
forine  , 5 dents.  Corolle  infundibuldorme , 

limbe  irrégulier.  5.  divisions  obtuses  ,*  les  2 in- 
férieures écartées.  5 étamines,  i style.  Capsule 
operculée  , biloculaire. 

NiCotiane  ( Nicotiana  ).  Calyce  en  tube,  5 
divisions.  Corolle  en  entonnoir  , 5 divisions,  5 
plis.  5 étamines,  i stigma  en  tête.  Capsule 
ovoïde,  bivalve,  biloculaire.  Graines  nom- 
breuses. 


STRAMOINE  ( Datura  ).  Calyce  en  tube  , al- 
longé , 5 dents,  se  fendant  circulairemenl  près 
de  la  base  lorsqu’il  est  mûr.  Corolle  grande  , 
en  tube  ; limbe  campan dorme  . 5 angles.  5 
étamines.  î style.  Capsule,  ovale,  quadrilocu- 
laire.  Graines  réniformes. 


Section  2.  — Graines  dans  une  Baie- 


NolANE  ( Nolana').  Calyce  pentagone,  quin- 
quéfide.  corolle  cauipaniforme.  5 angles-  5 
étamines,  r style.  5 graines  recouvertes  d’une 
écorce  charnue. 


MANDRApORE  Q Atropa.  ) Calyce  quinquéfide 
Corolle  campaniforme , 5 divisions. 5 étamines- 
] style.  1 baie  polysperme. 


Alkékence  (Phy  salis)*  Calyce  vessiculeux 
5 divisions,  corolle  campaniforme.  5 étamines 
t style,  i baie  sphérique,  polysperme- 
More  LL  E Solarium.  ) Caly  ce  non  renflé  , 
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divisions.  Corolle  ouverte,  5 divisions.  5 exa- 
mines. Anthères  s’ouvrant  par  le  sommet,  i 
style,  r baie  polysperme. 

Piment  ( Capsicum  ).  Caly ce  5 divisions*  co- 
rolle campaniforme , ouverte,  5 divisions.  5 
étamine.  Anthères  s’ouvrant  longitudinalement. 
Baie  sèche,  polysperme. 

Lyciet  ( Lycium  «.  ) Calyce  5 dents  , souven 
inégales,  corolle  infundibuliforme,  5 divisions. 
5 étamines  plus  longues  cpie  le  tube.  Filets 
barbus  a la  base,  i style,  i stigma,  i baie. 

Oestre  ( Cestrum  ).  Calyce  5 dents.  Corolle 
infundibuliforme.  Tube  grêle.  Limbe  ouvert, 
5 divisions.  5 étamines  renfermées  dans  le  tube, 
i petite  dent  latérale  à la  base  de  chaque  filet,  i 
baie. 


Brunsfelse  ( Brunsfclsia  ) Calyce  campani- 
forme très  petit , 5 dents,  corolle,  tube  très- 
long  ; limbe  plane,  5 divisions.  4 étamines, 
dont  2 plus  courtes..  1 style.  1 baie  unilocu- 
laire. 

Laphenot  ( Bontia.  ) Calyce  5 divisions-  Ca- 
.rol'e  2 lèvres,  l’inférieure  trifide.  Drupe  ovoïde, 
oblique,  monosperme . 

Callebassier  ( Crescentia  ).  Calyce  caduc,  2 
divisions  égaies,  arrondies.  Corolle  irrégulière; 
tube  gibbeux  ; limbe  5 divisions  inégales,  den- 
tées, sinuées.  4 etamines.  1 style,  une  baie  so- 
lide, polysperme. 


ORDRE  SEPTIEME. 


Calyce 


Les  Jasmins  ( Jasmina  ) . 
moncphvle.  Corolle  4,  5 ou  3 diyi- 
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sions  ( rarement  o ).  2 étamines,  r style.  I baie 
ou  i capsule,  biloculaire.  Tiges  ligneuses. 

Jasmin  ( Jasminum  ).  Calyce 5 dents.  Corolle 
infundibuliforme . 2 étamines.  1 style,  r stigma. 

1 baie. 

SaMBAC  ( Nyctantes  ) . Calyce  8 divisions.) 
Corolle  en  entonnoir  ; limbe,  fendu  en 8 parties. 

2 étamines,  r Capsule. 

Filaria {Phillyera).  Calyce  4 dents.' Corolle 
infundibuliforme.  Quodriifipe.  2 étamines.  1 
baie. 

Olivier.  ( Olea  ).  Calyce  4 dents  corolle  en 
entonnoir,  4 divisions.  2 étamines.  1 siyle  1 

dru  ne. 

■* 

FontANESIA  ( Fontcinesia  ).  Calyce.  4 divi- 
sions profondes,  corolle  2 petales  bifides.  2 
étamines,  capsule  membraneuse.  2 loges  mo- 
nospermes . 

ChionAnte  ( Chionantus  ).  Galyce  4 divi- 
sions Corolle  , tube  très-court  , 4 divisions  li- 
néaires très-longues.  2 ou  3 étamines.  1 style. 
1 drape. 

Tro  eNE  ( Ligustrum  ).  calyce  quadridenté.- 
Corolle  infundibuliforme,  tube  plus  longque 
le  calyce  , 4d  visions.  2 étamines.  1 style.  1 baie 
tétrasperme. 

LilAS  ( S y ring  a ).  calyce  tabulé  , quadri- 
denté.  corolle  infundibuliforme , quadrifide.  2 
étamines.  Capsule  oblongue  , comprimée  , bi- 
valve , biloculaire. 

Frêne  (Fraxinus  ) . Fleurs  hermaphrodites 
ou  unisexuelles.  Calyce  nul  ou  monophylle , 
très-petit  quadrifide.  Corolle  nulle  ou  4 péta- 
les linéaires.  2 étamines.  1 style.  Péricarpe 


I 
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pleine  , lanceolee  , membraneux  , mouosperme* 
Feuilles  opposées,  pinnées. 

ORDRE  HUITIEME. 

Les  V erveines.  ( Ververiae  ). 

Calyce  monophopylle,  denté  ou  découpé.  Co- 
rolle irrégulière,  i style,  i stigma.  4 étamines 
didy naines.  Graines  dans  une  baie,  rarement 
nues.  Feuilles  opposées. 

Budeléje  (Budeîæja^.C&iyce  très-petit,  qua- 
drifide.  Corolle  eampam Forme , quadiifide.  4 
é lamines.  ustyle.  I stigma.  Capsule  polyspenne, 
biJ  oculaire.  , 

CoitNUTE  ( Comutia).  Calyce  très- petit  , 5 
dents.  Corolle,-  tube  beaucoup  plus  long  que 
le  calyce  ; limbe  irrégulier,  quadrillée.  4 éta- 
mines didynames.  style.  2 sfigina.  Baie  1110, 
liosperme. 

H ALLÉ  RE  ( lîallerici  ).  Calyce  ouvert , tri- 
Rde,  division  supérieur,  plus  large,  corolle  en 
tube  légèrement  arqué  ; limbe  irrégulier,  qua- 
drillée, divisions  supérieure  un  peu  plusgrandë. 
4 étamines  didynames.  1 style.  1 baie  sphérique, 
bi  loculaire. 

Durante :(  Dufatita  ).  Caîyce  quinqaéfide. 
Corolle  irrégulière  , 5 divisions  courtes  , ob-' 
tuses  ; tube  arqué  plus  long  que  le  calvce.  4 
étamines  didynames.  I style.  1 Baie.  2 loges.  4 
noyaux  hilocuîaire. 

Boîs-de-Guittare  ( Citarœæyon  ).  Caîyce 
en  cloche  , 5 dents.  Corolle,  limbe  irrégulier,  5 

divisions 
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divisions  ouvertes.  5 étamines  , dont  i stérile* 
Baie  uniloculaire  , disperme. 

Volkamère  ( Volkameria ).  Calyce  campa- 
informe,  5 dents.  Corolle,  tube  grêle,,  long; 
limbe  5 divisions  obtuses  , un  peu  inégales;  la 
supérieure  s’ouvrant  la  première  et  laissant  sor- 
tir les  étamines.  4 étamines.  Filets  plus  longs  que 
la  corolle,  i style.  Drupe  uniloculaire. 

Gatilier  (Vi teoc),  calyce  très-petit.  Corolle 
LilaJjiée.  Tube  plus  long  que  le  calyce.  4 éta^ 
mines  didynames.  1 style.  Baie  quadrilocu- 
laire. 

CAlliCARPE.  ( Ccillicarpa  calyce  4 dents* 
corolle  en  tube  , 4 divisions  inégales.  4 étami- 
nes. 1 style.  1 baie  tétrasperme. 

La  NT  a NE  {Lanterna).  Calyce  tubulé  , denté, 
fort  petit,  corolle  , tube  plus  long  que  calyce  ; 
limbe  plane,  4 divisions  Obtuses,  inégales.  4 
étamines.  1 style.  1 stygma  latéral.  Drupe  mo- 
nosperme. 

Verveine  ( Verbena ).  calyce  petit , 5 dents  , 
dont  i souvent  tronquée.  Corolle  tubulée  ; Jimbe 
irrégulier.  5 divisions.  2 ou  4 étamines,  r style. 
1 stigma.  4 graines  nues  ou  recouvertes  d’unpé- 
ricarpe. 

ORDRE  NEUVIEME. 

Les  Labiées  (Labiatæ). 

* 

Calyce  persistant , monopbylîe  , denté  au  som- 
met. Corolle  bilabiee.  2 ou  4 etamines  didyna» 
nies.  1 style  , rarement  2 stigma.  4 graines  nues 
au  fond  du  calyce.  feuilles  opposées.  Tiges 
quarrées.  Fleurs  yerticillées, 
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Section  I . — Deux  étamines, 

L-ycope  (Lycapus),. Corolle  vj.  divisions  pres- 
que régulières 4 2 étamines. 

Améthystée  ( Amethysteçi  Calyce  penta- 
gone , campaniforme  , 5 dents  droites,  égales, 
aigues.  Corolle  , lèvre  supérieure  bifide  ; lèvre 
inférieure  trilobée,  lobe  moyen,  concave,  en- 
tier, arrondi,  2 étamines. 

ZiziPHORE  (Z iziphora),  Calvee  grêle,  allongét 
strié  qumquedenté.  Corolle-  zj.  lobes  arrondis.  2 
/étammes.  (i) 

Cunile  ( Cunda  ).  Calyce  grêle,  allongé, 
strié,  qumquedenté,  Corolle  , lèvres.  L\  lobes 
arrondis.  3 étamines,,  dont  2 Stériles. 

Mon  AR  DE  f 'Monardà'  )'.  ‘Càlyce  allongé,  5 
dents.  Corolle  , tube  long , grêle  aminci  vers  la 
base;  lèvre  supérieure  longue , aigue,  droite, 
renfermant  les  2 étamines  et  le  style. 

Romarin  ( Rosmarinus ).  Corolle  , lèvre,  su- 
périeure bifide.  2 étamines  ; filets  arqués.  1 dent 
latérale. 

S.auge  ( Salvia  ).  Corolle  , lèvre  supérieure 
falsifo  rme  , comprimée.  2 étamines;  filets  por- 
tés et  articulés  latéralement  sur  un  pédicelle. 

Collin  soNE  ( Collinsonia.  ) Corolle  , tube 
plus  long  que  le  calyce;  limbe  5 divisions,  les 
supérieures  très- courtes,  les  3 inférieures  fine- 
ment découpées.  2 étamines  très-longues.  1 seule 
graine  fertile,  , 


-0J  Ce  genre  doit  être  réuni  au  C unila. 
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Section  2 — -Lèvre  supérieure  nulle  ou  irèsz 
courte,  Quatre  étamines . 

Bugle  (Ajuga),  Lèvre  supérieure  très- courte," 
4 étamines. 

Germandrée  ( Teucrium  ).  Corolle,  tube 
fendu  en  dessus  , les  n divisions  supérieures 
droites,  renfermant  les  étamines. 

1 

Section  3 — Corolle  2 lèvres  ; 4 étamines, 

Sariette  ( Satureia),  Calyce  5 dents  ai- 
gues. Corolle  4 lobes.  Le  supérieur  plane.  Eta- 
mines plus  courtes  que  la  corolle  ou  l’excédant 
à peine,  écartées  ou  rapprochées  2 â 2. 

HYSSOPE  ( Hjssopus  )Corolle.  4 lobes,  le  su- 
périeur plane,  le  moyen  inférieur  crénelé  ou 
échancré.  Etamines  écartées  , beaucoup  plus 
longue  que  la  corolle. 

Cataire  ( Nepeta  ).  Corolle , lèvre  supérieure 
écbancrée  ; les  2 divisions  latérales  courtes  et 
réfléchies  ; la  moyenne  grande  , concave , cré~ 
nellée. 

Bé aille.  ( Perilla  ).  calyce  5 divisions  pro- 
fondes , la  supérieure  très-courte.  Corolle  4 di- 
visions. étamines  écartées.  Style  bifide. 

Lavande  (Lavanduld).  Calyce  grêle,  cylin- 
drique. Corolle,  lèvre  supérieure  plane,  large;, 
l’inférieure  3 lobes.  Etamines  renfermées  dans, 
le  tube.  Fleurs  en  épi  à l'extrémité  des  ra- 
meaux. 

Crapaudine  ( Sideritis  ).  Calyce  , b dents.j 
Etamines  renfermées  dans  le  tube.  Corolle,  le- 
vje  supérieure  plane;  Einférièure  3 lobes»  2 
stigma  enveloppés  Bun  dans  l’autre. 

Il  2, 
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Menthe  QUIciithci  Corolle  presque  régu- 
lière , 4 lobes  planes.  Étamines  écartées. 

Lierre-terrestre  (Glecoma).  Corolle,  lè- 
\ re  supérieure  bifide  , peu  convexe;  l’inférieure 
3 lobes.  Anthères  rapprochées  a à 2 et  dispo- 
sées en  croix  avant  l’émission  du  pollen. 

Lamium  ( Lamium ),  Calyce  5 dents,  corolle, 
tube  renflé  proche  le  limbe  ; 1 ou  2 petites  dents 
de  chaque  côte  ; lèvre  supérieure  en  voûte  : 
l’inférieure  3 lobes. 

Galeopside  ( GcMeopsis  ).  Calyce  5 dents. 
Corolle , lèvre  supérieure  envoûte,  tube  non 
denté,  renflé  proche  le  limbe. 

Bétoine  ( Betonica ).  Calyce  5 dents.  Corolle  , 
tube  légèrement  arqué  , plus  long-  que  le  calyce  ; 
lèvre  supérieure  plane  , redressée;  l’inférieure 
3 lobes. 

Stachys  {Stachys ).  Calyce  5 dents.  Corolle, 
lèvre  supérieure  concave.  Les  2 étamines  cour- 
tes, écartées  après  l’émission  du  pollen. 

BalloTe  {Ballotd).  Calyce  en  tube  , ro  stries 
ou  angles  ; bord  plissé,  5 dents.  Corolle , lèvre 
supérieure  concave  ; T inférieure  3 lobes  .(1). 

Marrube  ( Marrubium)  . Calyce  TO  stries. 
Corolle  , lèvre  supérieure  plane  , étroite.  2 , ra- 
rement 4 pointes. 

Cardiaque  ( Leonurus ),  Corolle  , lèvre  su- 
périeure concave  ; l’inférieure  ordinaire- 
ment réfléchie  sur  les  côtés  , et  terminée  en 
pointe.  Anthère»-  parsemées  de  points  bril- 
lants. (e) 

(1)  Le  calyce  de  la  Ballotte  laineuse  est  pentagone. 

(2)  Ce  genre  se  confond  avec  les  Stachys  doni  queli 
SMfs  espèces  ont  les  anthères  parsemées  de  points  htU-» 
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• PhloMïde  ( Phlomis  ).  Caljce  S dents.  Co- 
rolle, lèvre  supérieure  arquée,  concave,  com- 
primée latéralement.  Fleurs  accompagnées  de 
bractées  en  forme  de  soies. 

Molucelle  (. Molucelia ).  Calvce  très-large,' 
eatnpaniibrme.  Corolle  , lèvre  supérieure  eu 
voûte. 

Clinopode  ( Clinopodium  ) Fleurs  aecom- 


OriGAn  ( ' Origan  um ).  Fleurs  en  épi , accom- 
pagnées de  bractées  ovoïdes.  Corolle  , lèvre  su- 
périeure plane  ; l’inférieure  3 lobes. 

ThyMBRA  ( Thrmbra ).  Fleurs  accompagnées 
de  bractées  linéaires  , aigues  , ciliées.  Calyce 
comprimé  en-dessus  , 5 dents.  Corolle,  lèvre  su- 
périeure plane. 

Thym.  ( Thymus ).  Calyce  allongé,  5 dents 
j*;  son  ouverture  fermée  par  des  soies.  Corolle  , 
lèvre  supérieure  plane. 

Mélisse (Melissa),  Calvce  scarieux,  applatî 
en-dessus  ; 5 dents  Corolle  , levre  supérieure 
plane. 

Melittis.  (Melitlis).  Calyce  campaniforme 
plus  large  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle, 
levre  supérieure  plane  ; l’inférieure  3 lobes.  An- 
thères disposées  en  croix  avant  l’émission  du 
pollen. 

Cataleptique  ( DracocephaJum  ).  Calyce 
allongé.,  b.  dénis  ■*.  Corolle  , tube  renflé  pro- 
che le  limbe;  levre  supérieure  en  voûte. 


lants.  Les  étamines  de  plusieurs  Cardiaques  s’écartent 
flussi  apres  la  fécondation. 


lobes. 
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Hormin  ( Horminurn  ).  Calyce  campanî- 
forme,  pentagone,  plane  en-dess  us  , 5 divi- 
sions , dont  i plus  grande  , Corolle,  lèvre  supé- 
rieure en  voûte  bifide, 

Plectranthe  ( Plectranthus ]).  corolle  ren- 
versée , terminée  postérieurement  par  un 
éperon. 

Basilic  ( Ocymum .)  Calyce,  dent  supé- 
rieure horizontale  , arrondie.  Corolle  ren- 
versé. 


Scu  tell  AIRE  ( Scutellaria . ) Calyce  dent 
supérieure  arrondie.  Corolle,  lèvre  supérieure 
comprimée  latéralement*  tube  recourbé  à la 
base . 

Brunelle  ( Prunella  ).  Corolle  lèvre  supé- 
tieure  envoûte.  Filets  des  étamines  bifurques 
au  sommet.  Anthères  attachées  à Furie  des  bifur- 
cations. 

CléONiA-  ( Cteonia  )-.  Corolle  , lèvre  supé- 
rieure en  voûte;  tube  renflé  proche  *le  limbe. 
Filets  bifurques.  4 Stigma. 

PrAsion  ( Prasium ).  Calyce  b dents.  Corolle, 
lèvre  supérieure  concave  ; l'inférieure  3 lobes.  4 
baies. 


4 


ORDRE  DIXIEME. 

' Les  Boraginées  ( Boragineæ), 

Calyce  persistant*  quinquéfide.  Corolle  mo- 
nopétale , ordinairement  régulière  ; 5 divisions, 
5 étamines.  I style.  1 ou  5 stigméf.  ^4' graines 
nues  ou  renfermées  dans  un  péricarpe.  Feuil- 
les alternes  , ordinairemennt  parsemées  de  poils 
rudes* 
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Section  i.  — Qrctines  Jiues . 

Héliotrope {Heliotropium.  ) calyce  5 divi- 
sions. corolle  hypocratériforme  , 5 plis  entra 
chacun  desquels  souvent  i petite  dent.  5 éta- 
mines renfermées  dans  le  tube,  r style-  i stigma. , 
Fleurs  d spoaées  en  grappes  unilatérales. 

Vipérine  ( Echium . ) corolle  infundibuli- 
iorme  ; tube  conique;  limbe  5 divisions  irrégu- 
lières. 5 étamines. 

Grémil(  Lilhospermum.  ) Caly'ceb  divisions 
profondes,  corolle  infundibulifonne ; tube  ou- 
vert, renfermant  5 étamines. 

Pulmonaire  ( P ulmonaria  ).  Calyce  penta- 
gone, 5 dents.  Corolle  en  entonnoir;  tube  ou- 
vert , renfermant  5 étamines. 

Onosma  ( Onosma  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes , aigues.  Corolle  presque  cylindrique  ; 
tube  un  peu  plus  étroit  que  le  limbe,  5 dents 
réfléchies.  5 anthères  rapprochées,  r trou  entre 
chaque  filet. 

Consoude  ( Symp hit u æ.  Calyce  5 divisions 
profondes,  aigues.  Corolle  cylindrique  un  peu 
renflée  pepuis  ia  partie  moyenne  jusqu’au  som- 
met, o dents  réfléchies.  5 étamines.  5 écailles 
alternes  avec  les  filets  , rapprochées  en  un 
faisceau  , tube  de  la  corolle  fermé.  Anthères 
hastées. 

Bourrache  ( Borago  ).  calyce  5 divisions 
profondes,  corolle  enroue;  tube  très-court,  5 
divisions  profondes  , ovoïdes,  aigues.  5 étami- 
nes. Anthères  hastées,  rapprochées. 

Vesicaire  ( Vesicana).  Calyce  renflé.  Co- 
rolle errentonnoir.  !5  étamines  renfermées  dans 
le  tube. 


( 
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LyCOPside  ( Lycopsis.  ) Calyce  5 divisions, 
profondes.  Corolle  infundibuliforme  ; tube  tors. 
5 étamines. 

Myosotis  ( Myosotis . ) Calyce  5 divisions. 
Corolle  hypoçratériforme , 5 divisions  obtuses; 
entrée  du  tube  fermée  par  des  glandes.  5 étami- 
nes renfermées  dans  le  tube. 

Buglose  ( Anchusa  ).  Calyce  5 divisions,  co- 
rolle infundibuliforme  ; 5 écailles  au  sommet 
du  tube.  Graines  rétrécies  à la  base. 

Rapette, (Asperugo).  Calyce n divisions  pro- 
fondes, parallèles,  rapprochées,  dentées,  si- 
nuées  sur  les  bords,  corolle  infundibuliforme. 
5 étamines  renfermées  dans  le  tube.  Graines 
comprimées,  (i) 

CynoGLoSse  ( Cynoglossum  ).  Calyce  5 di- 
visions. corolle  infundibuliforme  ; tube  fermé 
par  des  écailles.  5 étamines.  Graines  compri- 
mées, horizontales,  adhérentes  au  style  par 
une  pointe. 

Section  2 — Graines  clans  un  Péricarpe . 

Melinet  ( Cerinlhe  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  cylindrique  ; tube  un  peu  ren- 
llé  depuis  le  milieu  jusqu’au  sommet.  'étami- 
nes. Anthères  hastées  , rapprochées,  i trou  en- 
tre chaque  blet.  Péricarpe  osseux,  biloculaire. 

APiGUse  QMesserschmida).  Calyce  b divisions 
profondes,  étroites,  Corolle  hypocratériforme  ; 


(x)  Le  calyce  est  d'abord  à 5 divisions  étroites.  Quand 
la  fleur  est  passée,  il  croit  et  se  change  eu  deux  grandes 
divisions  parallèles  et  rapprochées. 
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Tube  ouvert , plus  long  que  le  calyce.  5 étamines 
dans  le  tube  ; limbe  quinquéfide.  Baie  sèche.  2 
loges.  4 graines  osseuses. 

JEllisia  ( ELlesia  J . Calyce  5 divisions  pro- 
fondes  , plus  longues  que  la  corolle.  Corolle 
infundibuliforme  , S divisions,  b étamines  dans 
le  tube,  i style,  â stigma.  Capsule  4 loges.  4 
graines. 

Hydrophylle  ( Hydrophyllum  ).  Calyce  5 
divisions  étroites  , aigues.  Corolle  campani- 
forme  , 5 divisions  droites  , partagées  intérieu- 
rement par  une  petite  gouttière  longitudinal© 
à 2 lames.  5 étamines.  Capsule  globuleuse  , bi^ 
Valve,  uniloculaire,  monospermër. 

Varrone  ( Varronia ).  Calyce  5 dents  recour- 
bées. Corolle  en  tube  ; limbe  5 divisions  ouver- 
' tes.  5 étamines.  1 style.  4 stigma.  1 drupe,  r 
noix.  4 loges. 

Tourneforte  ( Tournèfortia),  Calyce  5 di- 
visions. Corblle  infundibuliforme,  quinquéfide. 
5 étamines  dans  le  tube.  Baie  sphérique  , percée 
de  4 pores  au  sommet  , tétrasperme. 

Cordia  ( Cordia ).  Calyce  en  tube,  denté  au 
sommet.  Corolle  en  cloche  ou  en  entonnoir; 
limbe  4 , 5 ou  h divisions.  5 étamines.  1 style 
bifide. Drupe  adhérent  au  calyce.  Noix  sillonnée  , 
quadriloculairé. 

Ehretta  ( Ehretia ).  Calvce  campaniforme  , 5 
di  visions.  Corolle  en  tube,  limbe  5 divisions.  5 
étamines.  1 style.  1 stigma.  Baie  uniloculaire  , 
tétrasperme. 

ORDRE  ONZIEME. 

Les  Liserons  (Convolvuli). 

Calyce  5 divisions.  Corolle  monopétale  regu- 
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lie re.  i style,  i , 2 , 3 ou  4 stigma.  5 étamines* 
Capsule  polysperme,  multiloculaire. 

Liseron  ( Convolvulus).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  en  cloche  ou  en  entonnoir  , 5 plis.  5 éta- 
mines plus  courtes  que  la  corolle.  1 style.  2 
Stigma.  Capsule  multiloculaire. 

Ipomée  ( Jpomœa').  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle en  cloche  ou  en  entonnoir.  I style.  1 stig- 
ma en  tête,  capsule  polysperme. 

Evolvule  ( Evolvuliis  ).  Calyce  5 divisions 
profondes,  corolle  en  roue.  1 style.  4 stigma. 
Capsule  3 ou  4 loges. 

Frankenia  (Frankenia).  calyce  pentagone, 
allongé  , 5 divisions  droites,  corolle  5 pétales  , 
terminés  par  un  onglet.  6 étamines.  1 style.  2 
ou  3 stigma.  Capsule  uniloculaire  , trivalve.  grai- 
nes attachées  à des  placenta  adhcrens  aux  valves 
de  la  capsule  (1  ). 

i PolÉmoine  {Polçmonium').  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  en  roue  ; tube  court  ; limbe 
5 divisions  obtuses.  5 étamines.  1 style.  3 stig- 
ma. Capsule  , 3 loges  , 3 valves.  Graines  nom- 
breuse. 

Phlox  ( Phlox  ).  Calyce  3 divisions  étroites  , 
aigues.  Corolle  hypocratériforme  ; tube  grêle , 
plus  long  que  le  calyce.  6 étamines  renfermées 
dans  le  tube  les  unes  au  dessus  des  autres.  Fi- 
lets o.  I style.  3 stigma.  Capsule  trivalve , trilo- 
culaire. 

ORDRE  DOUZIEME. 

Les  Gentianes  (Gentianæ). 

Calyce  monophylle.  Corolle  monopétale  ré- 

(1)  Ce-gpnre  appartient  à la  famille  des  Caryophyllées, 
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gulière,  ordinairement  5 divisions.  5 e (amines, 
i stylo.  2 stigma.  Capsule  2 valves  repliées  en 
dedans. 

ChironN’E  (Chironici).  Caîyce  5 divisions.  Co- 
rolle 4 o'ff  5 divisions  profondes.  5 étamines  ou 
plus.  Anthères  en  forme  de  tirebourres.  r style. 

1 baie  ou  i capsule  biloculaire. 

Ch  LO  RA  ( Chlora  ) , Calyce  8 divisions  profon- 
des. corolle  en  tube,  8 ou  r2  divisions.  8 ou  12 
étamines.  î style,  4 stigma.  Capsule  oblongue. 

2 sillons,  2 valves,  I loge. 

Swertiâ  ( Swertia  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  en  roue,  4 011  5 divisions  ou- 
vertes. 2 nectaires  à la  base  de  chacune:  5 
étamines.  Style  O.  2 stigma.  Capsule  bivalve  y 
biloculaire. 

Gentiane  ( Gentiana  ).  Calyce  4 ou  5 divi- 
sions. Corolle  campant  ou  infundibuliforme. 
Limbe  4011  5 divisions.  4 ou  5 étamines.  Style  o « 
s stygma.  Capsule  oblongue  , 2 sillons  5 2 valves. 
1 loge. 

ORDRE  TRBUIEME, 

Les  Apocynè'es . Apocineæ  ). 

Calyce  monophylle,  5 divisions.  Corolle  mo- 
nopétale régulière,  S divisions.  5 étamines.  1 
style.  2 capsules  folliculeuses , allongées,  poly- 
spermes , s’ouvrant  longitudinalement  d’un  seul 
coté. 

.K.  ■ •••91  r 

Section  t.  — Graines  sans  aigrette. 

Pervenche  ( Vinca  ).  Calyce  5 divisions  Co- 

I 2 
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rolle  hypocratériforme , 5 (livrions.  5 étamines 
au  sommet  du  tube  pentagone.  Filets  courts  en 
forme  d’écailles.  i style,  i stigma  plane  , orbi- 
eulaire,  surmonté  d’une  touffe  de  soiçs.  q glan- 
des à la  base  de  l’ovaire.  2 capsules  longues  , 
aigues.  Graines  nues. 

Taberné  ( Tabernœmontana  ).  Calyce  5 
divisions.  Corolle  en  entonnoir.  5 glandes 
à la  base  de  l’ovaire.  5 étamines,  i style,  i srig- 
ma.  Graines  sans  aigrette,  dans  une  substance 
pulpeuse. 

FRANGiPANIER  ( Plumeriez  ).  calyce  5 dents, 
corolle  iiifundibuliforme  ; tube  élargi  de  la 
base  au  sommet  , 5 divisions  obliques.  5 éta- 
mines au  milieu  du  tube.  I style.  2 capsules 
longues.  Graines  imbriquées  sans  aigrette,  atta- 
chées a un  placenta  membraneux. 

Section  2.  — • Graines  couronnées  cV une  ai- 
grette. 

Laurier-rose  ( Nerium ).  Calyce  S divisions; 
Corolle  infundibuli forme  ; tube  couronné  inté- 
rieurement, élargi  de  la  base  au  sommet.  5 
étamines.  Anthères  hastées  , terminées  par  un 
faisceau  de  soies.  2 capsules  longues,  rappro- 
chées. Graines  aigrettées. 

Stafélie  ( Stapelia  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle en  roue  , 5 divisions  profondes  , ovoïdes.  2 
nectaires  planes  , découpés  en  étoile , recouvrant 
les  parties  de  la  fructification.  5 étamines,  s. 
capsules.  Graines  couronnées  d’une  aigrette. 

Apocyn  ( Apocynum  ).  Calyce  5 dents.  Co- 
rolle en  cloche,  5 divisions.  5 étamines.  An- 
thères rapprochées.  2 styles  coniques,  reçus 
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dans  une  fossette  sur  le  sommet  de  l’ovaire, 
eût  ou  rés  de  IS  glandes.  2 capsules.  Graines  cou- 
ronnées d’une  aigrette. 

PéRiploqUE  ( Peripocla  ).  Calyce  5 dents.’ 
Corolle  5 divisions,  ouvertes.  5 filets  alternes 
avec  les  divisions.  5 étamines  autour  de  l’ovaire.1 
Style  très  - court.  Stigrna  en  plateau  auquel 
adhèrent  b petits  corps.  2 capsules.  Graines 
couronnées  dune  aigreite. 

Asclépiade  ( Asclepias  ).  Calyce  5 dents.' 
Corolle  5 divisions  profondes,  b corps  charnus 
souvent  creusés  en  cornet.  1 cylindre  tronqué 
au  centre  de  la  fleur  , entouré  de  5 écailles 
triangulaires  à bords  relevés  et  membraneux  , 
creusés  de  2 petites  loges  à l’intérieur.  5 pe- 
tites anthères  fendues  inférieurement  , situées 
entre  les  écailles  près  de  leur  sommet  ; de 
chaque  côté  de  l’anthère-  naît  un  filament, dé- 
lié, applati  et  élargi  inférieurement;  ils  s’in- 
sèrent l’un  à droite  , l’autre  à gauche  dans  une 
des  loges  des  2 écailles  voisines.  Stigma  tron- 
qué, charnu,  creusé  latéralement  de  5 sillons  , 
couronnant  et  renfermant  les  2 ovaires.  2 styles 
très-courts.  2 capsules.  Graines  plates,  couron- 
nées dune  aigrette,  imbriquées  , attachées  à un 
placenta  sillonné. 

Cynanque  ( Cynanchum  ).  Diffère  de  l’As- 
clépiade  par  5 petits  filets  capillaires  , en  forme 
de  poils,  situés  dans  l’intérieur  de  la  corolle* 

ORDRE  QUATORZIÈME. 

Les  Sapotiliers  ( Sapotæ). 

Corolle  double,  monopétale,  régulière.  5 
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étamines  i style,  i baie  ou  i drupe:  plusieurs 
loges.  Tiges  ligneuses. 

Arduine  ( Arduinci  ).  Calyce  5 petites  dents. 
Corolle  infundibuliforme  , 5 divisions  ; tube 
grêle  plus  long  que  le  calyce.  5 étamines  ren- 
fermées dans  le  tube.  Filets  très-courts,  i 
style,  q stigma.  Baie  biloculaire. 

Myrsine  ( Myrsine  ).  Calyce  très-petit  , S 
divisions.  Corolle  5 divisions  obtuses.  5 étamines 
au  milieu  de  la  corclle.  i style.  ;i  stigma  lai- 
neux. Baie  5 loges,  (i) 

Ahouai  ( Cerbera  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
Tolle  infundibuliforme;  tube  en  forme  de  mas* 
sue , ouverture  couronnée  de  5 dents;  limbe  5 
divisions  obliques,  i style,  i stigma  à 2 lobes. 
tE  drupe  renfermant  une  noix  quadrivalve  , bi- 
ioculaire. 

Bois-DE-FER  ( Sideroxylon  ).  Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  double  , l'inférieure  plus  petue, 
chacune  5 divisions.  S étamines,  r style,  r drupe. 
I noix,  i loge. 

BoiSLAiT  {Piauwanlsia').  corolle  contournée. 
Baie  succulente.  2 graines. 

Chfjsophylle  ( Chrysophyllum  ).  Corolle 
en  cloche,  10  divisions  dont  5 plus  épaisses. 
Baie  décasperme. 

Sapotïlier  ( Achras  ).  Calyce  6 divisions, 
profondes.  Corolle  campanifornie  , 6 divisions  y 
6 écailles  intérieures.  6 étamines.  I pomme* 
J 2 loges. 

Leea  ( Leea  ).  Fleurs  monoïques. 


(O  Les  organes  de  la  fructification  ont  souvent  uno 
partie  de  moins. 
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Fleurs  malles.  Calyce  campaniforme , 5 divL 
sions.  Corolle  doublé  ; l’extérieure  5 divisions 
excavées  * l’intérieure  plus  courte,  5 lobes  bi- 
fides. S étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  ccrolle  idem , r 
style.  1 stigma  découpé.  Péricarpe , 6 loges, 

CLASSE  IX. 

DICOTYLEDONES  MONOPETALES. 

Etamines  attachées  au  calyce  ( S ta  minibus 

perigynis  ). 


ORDRE  PREMIER* 

Les  Plaçueminiers  ( Guajacanæ  ). 

Corolle  monopétaîe  , attachée  à la  base  du 
calyce.  Etamines  adhérentes  à la  base  de  la  co- 
rolle. 1 ou  plusieurs  styles.  1 drupe  ou  1 baie. 
Feuilles  alternes.  Tiges  ligneuses. 

Plaqueminier  ( Diospyros  ).  Fleurs  poly- 
games. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calyce  persistant , 4 
ou  6 divisions.  Corolle  renflée  en  cloche  , 4 ou 
6 divisions.  8 ou  20  étamines  attachées  à la  base 
de  la  corolle.  1 style  fendu  en  4.  Baie  8 ou  12 
loges. 

Fleurs  mâles.  Calyce  et  corolle  idem . 

Royène  ( Pioyena  ).  calyce  6 dents.  Corolle 
renflée  en  cloche  , 5 divisions.  10  étamines 
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Rattachées  à la  base  du  tube.  2 ou  3 styles,  cap- 
sule ovoïde,  quadrivalve.  i loge. .4  noix. 

Styrax  (Styraæ).  calyce  persistant , en  clo- 
che , 5 dents.  Corolle  , tube  court  ; limbe  5 ou 
j*7  divisions  profondes.  10  ou  14  étamines.  Fdets 
réunis  à la  base.  I style.  1 stigma.  1 drupe.  1 ou 
2 noix. 

HalESIA.  ( Halesia  ).  Calyce  très  - petit  , 5 
dents.  Corolle  campaniforme  , renflée,  4 lobes 
obtus.  12  étamines.  Filets  réunis  à la  base.  1 
style.  1 stigma.  Ovaire  infère,  r noix  recou- 
verte de  u ou  4 ailes.  4 loges.  Graines  soli- 
taires. 

O ‘R  DRE  DEUXIEME. 

1 

Les  Bruyères  ( Ericæ^). 


Corolle  monopétale  , découpée  au  sommet. 
«Etamines  définies.  Anthères  à 2 pointes , percées 
ail  sommet.  I style.  1 baie  ou  1 capsule  polys- 
perme.  4 ou  5 loges.  Tiges  ligneuses,  rarement 
herbacées. 

Airelle.  ( Vacqfnium j.  Calyce  5 dents.  Co- 
rolle campaniforme  , 4 divisions.  8 étamines. 
Anthères  à 2 pointes , s’ouvrant  par  le  sommet, 
i style.  1 stigma.  Ovaire  infère.  Capsule  qua-, 
driloculaire. 


- GaulthÉRIA  ( Gaultheria ).  Calyce  en  cloche , 
5 divisions.  2 folioles  externes.  Corolle  en  gre- 
lot, 5 dents.  10  petits  filamens  alternes  avec  les 
étamines.  16  étamines.  Anthères  à 2 pointes.  1 
style.  1 stigma.  Capsule  5 valves.  5 loges. 

ARBOUSIER 
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Arbousier.  ( Arbutus ).  Calice  5 clents.  Co- 
rolle en  grelot , 5 dents.  10  étamines.  1 style. 
Baie^LergcsV  ' 

PyrolE  ( Pyrola ).  calyce  5 divisions,  corolle 
5 divisions  profondes.  (5  petales . L.)  10  étami- 
nes. 1 style.  1 stigma.  Capsule  pentagone,  s’ou- 
vrant sur  les  angles.  5 loges. 

Andromède (Andromède/),  Calyce  très-petit, 
5 divisions,  corolle  en  cloche  ou  en  grelot , 5 
divisions,  to  étamines.  Anthères  à 2 pointes.  1 
style.  1 stigma,  capsule  pentagone.  5 valves.  5 
loges. 

Bruyère  ( Erica  ).  calyce  souvent  double  , 
quadrifide.  corolle  en  grelot  ou  en  tube.  8 éta- 
mines. 1 style.  Capsule  4 valves.  4 loges. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Kalmies  (Kalmiæ). 

Corolle  monopétale,  5 divisions.  Etamines 
definies,  r style.  1 stigma.  Anthères  s’ouvrant 
longitudinalement  ou  par  le  sommet,  capsule 
polysperme.  r 

Rosage  (Rhodo dendron),  calice  b divisions* 
Corolle  en  cloche  , 5 divisions  profondes  , ob- 
tuses. 10  etamines.  T style.  Capsule  5 loges  , 5 
valves. 

Azalée  ( Azaleci  ).  calyce  quinquéfide.  co- 
rolle en  .cloche  ou  en  entonnoir  , 5 divisions  ou- 
vertes. 5 étamines.  1 style.  1 stigma.  Capsule  5 
valves.  5 loges. 

Kalmie  (Kalmia).  Calyce  h divisions,  co- 
rolle en  soucoupe  , creusée  intérieurement  de 


r 
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10  fossettes,  io  étamines,  i style.  Capsule  5 
•y  ah  -res.  5 loges  (i). 

Rhodora  ( Rhodora ).  calyce  5 divisions.  Co- 
rolle labiée  ; tube  très -court  , lèvre  supérieure 
bifide  , réfléchie  ; l’inférieure  2 divisions  pro- 
fondes. io  étamines.  Anthères  s’ouvrant  psr  le 
sommet,  i style.  î stigma.  Capsule  polysperme , 
oblongue.  5 valves.  5 loges. 

Camarine  ( Empetrum .)  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  3 divisions  profondes  , 
ovoïdes  > concaves , entourées  de  4 ou  5 petites 
écailles.  Corolle  3 pétales  linéaires  , ouverts  , 
amincis  à la  base  , alternes  avec  les  divisions  du 
calyce.  2 ou  3 étamines.  Filets  longs  , grêles. 
Anthères  mobiles. 

Fleurs  femelles.  Calyce  ety  corolle  idem . î 
style  très-court.  8 ou  9 stigma.  Baie  comprimée 
au  sommet.  8 ou  9 graines  (2). 

Ledum  ( Ledum ).  Calyce  5 dents.  Corolle  5 
divis  ons  très  - profondes  , elliptiques  , obtuses. 
10  étamines.  1 styde.  Capsule  quinquélocuiaire, 
s’ouvrant  inférieurement  en  5 parties. 

CLETHRA  ( Clethra  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle 5 pétales  ou  5,d;visions  très-profondes.  10 
étamines.  1 style.  4 stigma.  Capsule  trivalve  , 
triloculaire . 

Itea  ( Itea ).  Calyce  5 divisions  aigues.  Co- 
rolle 5 divisions  linéaires,  profondes.  5 étamines 
alternes  avec  les  divisions.  I style.  Çapsule  uni- 
loculaire , bivalve. 


( 1 ) Etamines  irritables. 

(2)  Le  citoyen  Desfontaines  a observé  plusieurs  fois 
des  fleurs  hermaphrodites  et  femelles  sur  le  même 
pied. 
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ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Ciicurbitacces  (Cucurbitaceæ). 

Flenrs  mono  ou  dioïques  , rarement  herma- 
phrodites. Corolle  monopétale  ; 5 lobes  , faisant 
corps  avec  le  calyce.  3 ou  3 étamines.  Anthères 
or  Clairement  tortueuses-  3 ou  5 styles.  Ovaire 
infère,  i baie  polysperme. 

Turnère.  ( Turnera),  Calyce  5 divisions,  co- 
rolle 5 pétales  ouverts  , atlachés  au  calyce.  5 
étamines.  3 styles-  Stigma  découpés.  Capsule  tri- 
valve,  uniloculaire. 

Sic yos  ( Sicyos ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  5 dents.  Corolle  5 divi- 
sions profondes.  3 étamines . Filets  réunis.  An- 
th  ères  en  tête. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem . I 
style  fendu  en 3.  Drupe  monosperme,  hérissé  de 
pointes. 

Bryone.  ( Bryonia ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  5 dents.  Corolle  en  clo- 
che , o divisions  elliptiques.  3 ou  5 étamines. 
Filets  réunis.  Anthères  ondulées  , unilocu- 
laires. 

Fleurs  femelles-  Calyce  et  corolle  idem . Style 
fendu  en  q.  Stigma  bifides.  Baie  lisse  , poly- 
sperme. 

Me  LO  TH  RTE  ( Melothria ).  Flenrs  hermaphro- 
dites. Calvce  5 dents.  Corolle  5 divisions  ou- 
%}  * 9 • 

vertes  3 étamines,  i style.  Baie  polysperme  , tri- 
loenlaire. 

Momqrdique  ( Momordicn ),  Fleurs  monoï^ 

K 2 
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ques.  i pomme  s’ouvrant  en  lançant  les  graines 
avec  élasticité. 


Concombre  ( Cucumis).  Fleurs  monoïques.  . 
I pomme.  Pépins  planes  , aigus  , étroits  , al- 
longés. 

Courge  ( Cucurbita').  Fleurs  monoïques,  r 
pomme.  Graines  planes  , ovoïdes  , entourées 
d’un  rebord  saillant. 


ORDRE  CINQUIEME. 

Les  Campanules  (Campanulae). 

Calyce  découpé.  Corolle  monopétale  , atta- 
chée au  sommet  du  tube  du  calyce.  5 étamines, 
i style.  3 ou  5 stigma.  Ovaire  infère,  capsule 
polysperme  . à 3 ou  5 loges  , s’ouvrant  par  la 
base  ou  quel  uefois  par  le  sommet.  Feuilles  al- 
ternes, lactescentes. 

MichAUXIA  L’héritier  ( Minâium  Jussieu  ). 
Calyce  t6  divisions  profondes,  réfléchies  en  ar- 
rière. Gprolle  en  roue , 8 divisions.  8 étamines, 
i style.  8 stigma.  Ovaire  infère.  Capsule  poiy- 
sperme.  8 loges. 

CANA  INE  ( Canarina  ).  Calyce  6 divisions 
profondes.  Corolle  campaniforme  , 6 divisions. 
6 étamines,  i style.  6 stigma,  capsule  6 loges. 

Campanule  ( Campanutà  ).  Calyce  b divi- 
sions. Corolle  campaniforme  ( Fundo  clauso 
'valais  staminiferis  £».),  5 divisions.  5 étami- 
nes. Filets  dilatés  a la  hase,  i style.  3 ou  5 stig- 
ma. Capsule.  , 3 ou  5 loges. 

Tuaghélïe  ( Trachelium  ).  Calyce  très -pe- 
tit , 5 dents.  Corolle  infundibuliforme  ; tube 
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grêle  ; limbe  5 divisions.  5 examines  renfermées 
dans  le  tube.  1 style.  3 stigma.  Capsule  trilo^ 
culaire. 

Lobélie ( Lobelia  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle, 2 lèvres  J.  5 étamines.  Anthères  réunies* 
I style.  Capsule  biloculaire  , s’ouvrant  par  le 
sommet. 

Raponcule  (Phyteuma  ).  Calyce  5 divisions* 
Corolle  tube  court  ; limbe  5 divisions  linéaires  , 
profondes,  s ouvrant  de  la  base  au  sommet.  5 
étamines.  1 style-  2 ou  3 stigma.  Capsule  2 ou  3 
loges. 

JasionE  ( Jasione^).  Fleurs  en  céphalanthe. 
Calyce  commun  polyphylie-  Calyce  partiel , 5 
divisions  profondes.  Corolle  5 pétales  étroits.  5 
étamines.  1 style.  2 stigma.  Capsule  biloculaire , 
s’ouvrant  par  le  sommet. 

CLASSE  X. 

DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

. ' » 

Etamines  sur  le  pistil.  Anthères  réunies  ( Stami - 
nibus  epigynis  , anthcris  coalitis . ) 


Fleurs  réunies  dans  un  calyce  commun.  Co- 
rolle mônopétale  terminée  en  tube  , posée  sur 
le  sommet  de  1 ovaire.  4-  cm  5 etamines  réunie  s 
par  les  anthères.  I graine  nue  sous  chaque 

ilear. 

« - 
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ORDRE  PREMIER- 


L es  S dm  i-fl  ose  uleu  ses  ( Semi-flosculosi). 

Section  i.  — Réceptacle  nu. 

Zacinthe  ( Zacintha  ).  Calyce  calyculè.  Fo- 
lioles du  cal /ne  intérieur,  concaves,  renfer- 
mant une  graine.  Aigrette  courte,  soyeuse, 
sessile. 

Lapsane  ( Lapsana  ).  Calvce  calycu+é.  Fo- 
lioles internes  en  carène  , renfermant  i graine. 
Aigrette  o. 

CondRILLE  ( Chondrilla  ).  Calyce  calyculè. 
Aigrette  soreuse  sur  un  pivot.  Demi- fleurons 
peu  nombreux- 

Prenanthes  (Prenant.he  «y).  Calyce  calyculè'. 
Aigrette  soyeuse  , sess  le.  Demi  - fleurons  peu 
nombreux. 

Laitue  ( JLactuca  ),  Calyce  imbriqué  , al- 
longé. Aigrette  soyeuse  sur  un  pivot.  ~ 

La  itrox  ( Sonchus).  Calyce  imbriqué, ordi- 
nairement renflé  à la  base.  Folioles  étroites.  Ai- 
grette soyeuse  , sessille. 

Epervière  ( Hieracium  ).  Calyce  ovoïde  ou 
cylindrique,  imbriqué.  F oli oies  étroites  , aigues. 
Aigrette  soyeuse  , sessile. 

Crépide  ( Crépis  ) Calyce  caly  culé^  Aigrette 
simple  ou  plumeuse,  sessile  ou  sur  un  pivot. 

Dormeuse  ( Hy oseris) . Calyce  calyculè.  Fo- 
lioles internes  étroites,  allongées , concaves^ 
renfermant  une  graine  nue.  Graines  du  centre 
couronnées  d’une  aigrette  étoilée  , sessile.  Soies 
roides . 
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Pissenlit  ( Taraxacum  ).  Cal/ce  calyculé* 
Aigrette  plumeuse  sur  un  pivot.  Fleurs  sur  uns 
hampe,  (i) 

Lion  dent  ( Leontodon  ).  Calice  imbriqué. 
Aigrette  plumeuse,  sessile.  Fleurs  sur  une 
hampe, 

PlCRlDE  ( Picris  ).  Calyce  extérieur  lâche. 
Aigrette  plumeuse.  Graines  striées  transversa- 
lement. Fleurs  sur  une  tige. 

ScoRZoNÈRE  ( jScorzoncra  J.  Calyce  allongé, 
imbrique.  Aigrette  sessile,  plumeuse  , en  forme 
de  toile  d’araignée,  (2) 

Sal$ifix(  'Tragopogon  ) Calyce  s-niple,  al- 
longé. Aigrette  plumeuse  , en  forme  de  toile 
d’araignée. 

Section  2.  — Réceptacle  'velu  ou  garni  de. 

paillettes. 

GerüPOGON  ( Geropogon  ).  Calyce  simple. 
Graines  de  la  périphérie  couronnées  de  5 soies 
roides  ; celles  du  centre  surmontées  d’une  ai- 
grette plumeuse.  ^ • 

PoRCELLE  ( Hypochœris  ).  Calyce  imbriqué , 
ovoïde.  Aigrette  plumeuse  , portée  sur  un 
pivot. 

Sériole  ( Seriola  ).  Calyce  simple.  Aigrette 
plumeuse. 

Andryale  ( Andryala  ).  Calyce  cylindrique. 
Plusieurs  rangs  de  folioles  en  alêne.  Aigrette 
simple,  soyeuse,  sessile.  Réceptacle  velu. 


(1)  Linné  a réuni  ce  genre  au  Liondent. 

(2)  La  Scorzoncra  puroides  L. , et  la  ScorzQne.ratin 
gitana  L. , ont  l'aigrette  simple  et  les  graines  striées 
transversalement. 
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CUPiDONE(  Catananche  ).  Calyce  imbrique, 
écailles  sèches.  Aigrette  sessile  , 5 ou  6 soies. 

Chicorée  ( Cichorium  ).  Calyce  calculé.  Ai- 
grette courte,  soyeuse,  sessile.  Réceptacle 
garni  de  petites  paillettes. 

ScoLYME(  Scolymus  ).  Calyce  imbriqué,  en- 
touré de  bractées  épineuses.  Graines  renfermées 
dans  les  paillettes  du  réceptacle  , surmontées 
chacune  de  2 arêtes. 

ORDRE  DEUXIÈME. 

Les  Flosculeuses  ( Flosculosi  ). 

SeCTîoN  r.  — Réceptacle  velu  ou  garni  de 
paillettes.  Graines]  surmontées  d'une  ai- 
grette. Fleurs  Hermaphrodites . 

Cnicus(  Cnicus).  Calyce  ovoïde,  imbriqué, 
accompagné  de  feuilles  à sa  base.  Aigrette  plu- 
meuse. Réceptacle  velu.  (î) 

CilARDoN  ( Carduus ),  Calyce  ovoïde,  imbri- 
qué. Folioles  terminées  par  une  épine.  Aigrette 
simple  ou  plumeuse.  Réceptacle  garni  de  soies. 

Onoporde  ( Onopordum  ).  Calyce  imbriqué. 
Ecailles  lancéolées  , terminées  par  une  épine. 
Réceptacle  charnu  , celluleux  , garni  de  soies. 

Artichaut  ( Cynara  ).  Calyce  imbr’qié. 
Ecailles  ovoïdes,  larges,  charnues  à la  base, 
terminées  par  une  épine.  Réceptacle  charnu, 
garni  de  soies . 


(i)  Ce  genre  est  à réformer.  Il  faut  réunir  aux  Chardon 9 
les  Cnicus , dont  le  calyce  est  épineux  , et  aux  Sarrettes  , 


ceux  dont  le  calyce  est  sans  épine 
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CàRLINE  ( Carline ).  Calyce  imbriqué. Ecailles 
intérieures  longues  , colorées.  Réceptacle  garni 
de  paillettes. 

AtraCTYEIS  ( Ahactylis  ).  Calyce  double; 
l’extérieur  lâche  , composé  de  folioles  ép. rieu- 
ses ; l’intérieur  imbriqué.  Aigrette  plumeuse. 
Réceptacle  soyeux,  (i) 

CARTHAME  ( C art  h a mu  s ) C t’yce  inibri  me.' 
Ecailles  terminées  par  une  foliole.  Graines 
couronnées  d’aigrettes.  Réceptacle  soyeux. 

Bardane  ( Arctium  ).  Calycé  sphéplqüe , im- 
briqué. Folioles  en  alêne,  terminées  en  crochet. 
Graines  couronnées  d’une  aigrette.  Réceptacle 
garni  de  paillettes  en  forme  de  soies. 

Steheline  ( Stœhelina  ).  Calyce  allongé  , 
imbriqué.  2 stigma.  Aigrette  composée  de  soies 
rameuses.  Réceptacle  garni  de  paillettes  courtes. 

Sarrette  ( Serratula  ).  Calyce  ovoïde  , im- 
briqué , sans  épines.  Stigma  souvent  fendu. 
Graines  aigrettées.  Réceptacle  soyeux. 

Bident  ( Bidens  )•  Calyce  cylindrique , im- 
briqué. Graines  allongées  , surmontées  de  2 ou 
3 arêtes.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  (1) 

SpilAnthe  ( Spilanthus  ) Calyce  commun, 
plusieurs  folioles  étroites  , aigues  , à peu -près 
égales.  Fleurs  fl  os  eu  leu  ses  , hermaphrodites. 
Graines  comprimées,  membraneuses,  surmon- 
tées de  2.  ou  3 arêtes.  Réceptacle  conique,  garni 
de  paillettes-  ,rM.r 


(1)  Plusieurs  espèces  ont  des  demi-fleurons  à Ici  circon- 
férence 1 

(2)  Les  fleurs  sont  quelquefois  radiées. 
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Section  q — Réceptacle  garni  de  soies  ou 

de  paillettes . Fleurons  stériles  à la  pé- 
riphérie 

Z cegée  ( Zœgea  ).  Cal/ce  ovoïde , imbrique. 
Ecailles  ciliées  , sèches.  Fleurons  stériles  en 
languette  à la  circonférence.  Aigrette  simple. 
Réceptacle  soyeux. 

Centaurée  ( Centaurea  ).  calyce  ovoïde, 
imbriqué.  Fleurons  stériles  à la  circonférence. 
Aigrette  simple  ou  rameuse.  Réceptacle  soyeux. 

Section  3.  — Fleurons  dans  * des  calyces 

particuliers . 

Gondélie(  Qondalia  ).  Fleurs  en  tête.  Ca- 
lyce  partiel,  5 fleurons  quinquédentés  , celui  du 
centre  hermaphrodite  , les  4 autres  mâles.  Grai- 
nes sans  aigrette.  Réceptacle  commun  , sphéri- 
que , garni  de  paillettes. 

Boulette  ( Sphœranthus}.  Fleurs  réunies  en 
tête  dans  un  calyce  commun.  Calyce  partiel  , 
renfermant  plusieurs  fleurons  ; ceux  du  centre 
sont  hermaphrodites  à 5 dents,  ceux  de  la  pé- 
riphérie femelles  à 3 dents.  Graines  sans  aigret- 
tes. Réceptacle  sphérique  , garni  de  paillettes. 

ECHINOPE  ( Echinops  ) Calyce  imbriqué. 
Fleurs  réunies  en  une  tête  sphérique,  calyces 
partiels  composés  de  plusieurs  folioles  inégales, 
aigues,  rapprochées,  renfermant  chacun  un 
fleuron  hermaphrodite  à 5 diyisions.  Réceptacle 
sphérique, 

. i 
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Section  4.  — Réceptacle  nu.  Graines  sans 
aigrette . Tous  les fleurons  hermaphrodites # 

BàLSAMÏTE.  ( Balsamita  ).  Calyce  imbriqué. 
Tous  les  fleurons  hermaphrodites  quinquéden- 
tés.  Graines  sans  aigrette.  Réceptacle  nu. 

lit,*1  - * • 

Section  5.  — Réceptacle  nu  ou  garni  de  soies 
ou  de  paillettes . Fleurons  femelles  à la  pé- 
riphérie. 

Hippià  ( Hippia ).  Calyce  2 rangs  de  folioles 
aigus.  Fleurons  hermaphrodites  4 011  5 dents. 
Fleurons,  femelles  o dents-  Graines  compri- 
mées , couronnées  d’une  membrane.  Récepta-, 
cle  nu. 

TanAISIE  ( Tanacetum  ).  Calyce  imbriqué. 
Folioles  très  - petites.  Fleurons  hermaphrodites 
5 dents.  Fleurons  femelles  à la  périphérie  , 3 
dents.  Réceptacle!  nu.  Graines  obldngues  , grê- 
les , sans  aigrette. 

’ V î • V 

CaiipÉsïe.(  Carpesium  ).  Calyce  cylindrique 
Folioles  inégales  sur  3 rangs  % les  extérieures 
grandes , réfléchies  à l’extrémité,  fleurons  her- 
maphrodites 5 dents.  Fleurons  femelles  idem . 
Réceptacle  nu.  Graines  obiongues,  grêles  , sans 
aigrette. 

Armoire  ( Artemisia  }.  Calyce  imbriqué  , 
cylindrique.  Folioles  très-fines.  Fleurs  floscu- 
leuses. Fleurons  femelles  grêles.  Anthères  rap- 
prochées. Graines  nues.  Réceptacle  nu  ou 
soyeux. 

AthANAIsie  ( Athanasia ).  Calyce  imbriqué  , 
cylindrique.  Fleurs  flosculeuses  hermaphro- 

L 2 
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dites.  Graines  couronnées  d’une  membrane.  Ré- 
ceptacle garni  de  paillettes. 

SaNTOLiine.  ( Sanlolina  ).  Calyce  hémisphé- 
rique , inibri  ,ué.  Fleurs  flo^culeuses.  Fleurons 
femelles  à la  périphérie.  Graines  couronnées 
d’une  petite  membrane.  Réceptacle  garni  de 
paillettes. 

AlVACYCLE  ( Anacjclus  ).  Calyce  hémisphé- 
rique, imhri  ué.  Demi  fleurons  courts.  Graines 
couronnées  d’une  petite  membrane.  Réceplacle 
garni  de  paillettes. 

Micrope  ( Micropus  ).  Calyce  double.  En- 
viron i o folioles.  Fleurs  hermaphrodites  stériles, 
i stigma.  Fleurons  femelles  mitre  les  écailles  du 
calyce.  Graines  sans  aigrettes,  (i)  * : 

^ . .i . " ' * >''//• 

Section  6.  — Piëceplacle  nu  , rarement  garni 
. de,  paillettes.  Graines  aigretLées,  l learons 
. Je  niellé  s à La  périphérie ..  + 

t (Tl  ! >.  > I t I * > 

- ? 

Filago.  (Filago').  C-  lyce  imbriqué.  Fleurons 

Rermaph rèdites  stérdes.  I stigma.  FlFurohs  fe- 
ïneltes  entre  les  écailles  du  calyce.  Graines  ordi- 
nairement sans  aigrette . ' 

• Xékantheme  (Xeranthèminn).  Calyce  im- 
briqué. Ecailles  sèches  , colorées.  Fleurs  flos- 
culeuses.  Fleurons  de  la  périphérie  femelles. 
Graines  et  réceptacle  garnis  de  paij^ttes.  (2) 
ImmüRTELLF  ( Gnaphalium  ).  Calyce  imbri- 
qué , écailles  sèches  , colorées.  Fleurons  fe- 


(1)  Le  citoyen  Desfoniaines  pense  que  ce  génie  doi 
être  réuni  au  Gnaplialiuin- 

( 2 ) 'il  faut  diviser  ce  geçre , et  réunir  au  Gnaphahum 
les  espèces  qui  ont  le  réceptacle  nu. 
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ruelles  à la  circonférence.  Graines  couronnées 
d’une  aigrette  siniple  ou  plumeuse.  Récepta- 
cle  nu. 

CoNYSE  ( Conysa ).  Calyce  cylindrique,  im- 
briqué. Folioles  nombreuses.  Fleurons  herma- 
phrodites dans  le  centre.  Fleurons  femelles 
grêles  , très  - nombreux  à la  circonférence. 
Graines  couronnées  d’une  aigrette.  Réceptacle 

nu.  (i)  . 

Pêtasites(  Petasites  ).  Calyce  cylindrique, 

imbriqué.  Foliotés  étroites.  Fleurons  herma- 
phrodites dans  le  centre.  Fleurons  femelles  à la 
circonférence.  Graines  couronnées  d’une  ai- 
grette. Réceptacle  nu.  Fleurs  sur  une  hampe. 

Séneçon  fSenecio) . Calyce  calyculé,  cylin- 
drique, composé  d un  rang  de  toholes  étroites, 
aigues,  égaies  , seches  et  souvent  noires  au 
sommet  ( C (juamis  apice  sp  haedatis . b. 
Fleurons  femelles  à la  circo  .ference.  Graines 
couronnées  d’une  aigrette. Réceptacle  nu. 

Section  7.  — — Réceptacle  nu . Craines  ai- 
grettëes * Tous  les  fleurons  hermaphro- 
dites . 

-■  . * } 

CACALIE  ( Cacalia  ) .Calyce  double  ; l’exté- 
rieur cylindri  jue  , compose  d un  taug  de  fo- 
lioles étroites  , égales  , aigues.  Fleurs  toutes 
flosculeuses.  Graines  couronnées  a une  aigrette . 

Réceptacle  nu.  t . * 

ChkysoCOME  ( Chrysocoma  ) . Calyce  imbri- 
qué. Folioles  étroites  , aigues.  1 ous  les  fleui ons 


(x)  Il  faut  réunir  les  Baccharis  aux  Conÿzes  ; les  ca 
x'ac  ères  donnés  par  Ijuuic  étant  inexacts. 
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hermaphrodites.  Graines  couronnées  dune  ai- 
grette. Réceptacle  nu. 

Eupatoike  ( Eupatorium ).  Calyce  cylindri- 
que , imbriqué,  Fleurs  liosculeuses  hermaphro- 
dites. Style  beaucoup  plus  long  que  les  fleurons. 
Graines  couronnées  d’une  aigrette  simple  ou  plu- 
meuse.Réceptacle  nu. 

EléphANTope  (ELephautopus)  . Calyce  com- 
mun triphylle . Calyce  partiel  imbriqué , renfer- 
mant 4 ou  5 fleurons  hermaphrodites.  Demi- 
fleurons  à la  périphérie.  Graines  comprimées. 
Aigrette  soyeuse. 

AgéRATE  (. Agératum ) Calyce  cylindrique, 
imbriqué,  Folioles  étroites. Fleurs  flosculeuses 
hermaphrodites.  Graines  couronnées  de  5 pail- 
lettes aigues  .Réceptacle  nu. 

Section  8.  — Fleurs  monoïques  ou  poly- 
games . 

1 VA  (Iva). Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaphrodites  sterile-s.  Calyce  com- 
mun, 3 folioles. Fleurons  à 5 dents,  o ctamines. 
i style,  r stigma. Réceptacle  velu. 

Fleurs  femelles  au-dessous  des  males.  ( Co- 
rolle o.  L.  ) T style.  2 stigma'.  Graines  sans 
aigrette.  Réceptacle  garni  de  paillettes. 
^Ambrosie  ( Ambrosia  ) Fleurs  polygames. 
• Fleurs  hermaphrodites  stériles. Calyce  5 ou 
6 folioles.  Corolle  5 divisions. 5 étamines  dis- 
tinctes. i style,  r stigma. Réceptacle  nu. 

Fleurs  femelles -au-dessous  des  mâles.  Calyce 
monophvUe  , umllore.  corolle  o.  i style.  2 stig 

ma.  î noix,  mono  sperme. 

Lampourde  (Kauthium).  Fleurs  polygames, 
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Fleurs  hermaphrodites  stériles.  Calyce  im- 
briqué. Corolle  5 dents.  Anthères  distinctes. 
t style.  1 stigma.  Réceptacle  garni  de  pail- 
lettes. 

Fleurs  femelles  au-dessous  des  mâles.  Calyce 
persistant;  diphylle,  biflore.  1 style.  1 stigma. 
Drupe  oblong  , hérissé  de  pointes  en  crochet.  I 
noix  biloculaire. 

ORDRE  TROISIEME. 

lues  Radiées  ( Radiati  ). 

SECTION  t.  — Graines  sans  aigrette.  Récep- 
tacle nu. 

Cotule  (^Cotula).  Calyce  imbriqué*  Ecailles 
petites.  Demi-fleurons  très-courts , excédant  à 
peine  le  calyce.  Graines  sans  aigrette. 

Pâquerette  ( Bellis ).  Calyce  simple.  Folio- 
les égales  , étroites  , aigues.  Demi  - fleurons 
nombreux  , plus  longs  que  le  calyce.  Graines 
sans  aigrette. 

M \TPJCAIKE  ( Matricaria ).  Calyce  imbriqué. 
Ecailles  petites  , très  - nombreuses.  Fleurs  ra- 
diées. Graines  petites  , oblongues  , sans  ai- 
grette. 

CHRYSANTHEME  (Chry santhemum) . Calyce 
imbriqué,  folioles  petites  , très  - nombreuses  ; 
les  intérieures  bordées  d'une  membrane.  Graines 
couronnées  d’un  rebord  membraneux. 

Souci  (Calendula).  Calyce  commun,  plu- 
ieurs  folioles  aigues  sur  2 rangs.  Fleurons  du 
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centre  stériles.  Graines  nues , ovoïdes  , planes  ou 
concaves  et  arquées,  fl) 

OstéosPEUME  ( Osteospermum  ).  Calyce  po- 
lyphylle.  Fleurons  du  centre  stériles.  I style. 

1 stigma.  Graines  osseuses , sans  aigrette. 
MiLLERiA  ( Milleria ) calyce  3 feuilles , don* 

2 plus  grandes  et  opposées  , renfermant  3 ou 
5 Heurs,  i seul  demi-fleuron.  i seule  graine 
applatie,  oblongue  , recouverte  par  le  calyce. 
Feuilles  opposées. 

ErioCéphaLE  ( Eriocephalus  ).  Calyce  envi* 
ron  io  folioles  ovoïdes,  les  5 intérieures  en  ca- 
réné. Demi-fleurons  trilobés.  Fleurons  du  cen- 
tre stériles.  Graines  sans  aigrette. 

Section  2.  — Graines  aigrettëes.  Récepta- 
cle nu, 

BeLLIUM  ( Bellium  ).  Calyce  r>  folioles  égales , 
aigues  , sur  un  rang.  Graines  couronnées  d une 
aigrette  membraneuse. 

Helenium  ( Helenium  ).  Calyce  simple, 
feuilles  linéaires,  égales,  aigues.  Demi-fleu- 
rons en  éventail , découpés  en  3 ou  ^ lobes* 
Graines  couronnées  de  paillettes  a<gues. 

GoRTERiA  ( Gorteria  ).  Calyce  imbrique.  Fo- 
lioles étroites  , ovoïdes.  Demi-fleurons  stériles. 
Aigrette  soyeuse.  (2) 

(Eillet-d’inde  (Tagetes  ).  Calyce  mono- 


(1)  Les  graines  de  la  circonférence  sont  longues  dans 
quelques  espèces. 

(a)  Le  Gorteria  fruticosa  L>  ayant  le  réceptacle  garni 
de  paillettes  5 doit  faire  un  genre  à part. 

phylie  , 
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plij lie  , denté  au  sommet*  Graines  longues  , 
couronnées  de  paillettes  inégales. 

Tussilage  ( Tusnilago)  * Calyce  cylindrique. 
Folioles  nombreuses,  étroites.  Demi  - fleurons 
grêles  , très  » nombreux.  Graines  couronnées 
d’une  aigrette  soyeuse.  Fleurs  sur  une  hampe., 

Doronic  (Doronicum) . Calyce  2 rangs  de 
folioles  étroites,  aigues.  Demi  - fleurons  nonu 
breux  , ayant  leurs  étamines  stériles.  Graines 
nues  à la  périphérie  ; celles  du  centre  couron- 
nées d’une  aigrette  (2). 

AunÉE  ( inula  ).  Calyce  imbriqué.  Demi- 
fleurons  nombreux , linéaires.  Anthères  termi- 
nées inférieurement  chacune  par  2 appendices 
sétiformes.  Graines  couronnées  d’une  aigrette 
soyeuse. 

Frigeron  ( Erigeron  ).  Calyce  imbriqué  , 
folioles  étroites,  aigues.  Demi  - fleurons  nom- 
breux , très-grêles-  Graines  couronnées  d’une 
aigrette.  Anthères  sans  appendices  (2). 

AsTER  (Aster).  Calyce  imbriqué.  Folioles 
étroites,  a:gues,  un  peu  lâches.  Demi  fleurons 
linéaires.  Graines  couronnées  d’une  aigrette. 

SOLIDAGO  ( Solidago  ).  Caly ce  imbriqué  , 
cyl  ndrique.  Folioles  très  fines.  Fleurs  jaunes  , 
radiées  , en  grappes  unilatérales.  Graine  cou- 
ronnées d’une  aigrette. 

CINERAIRE  (Cineraria) . Calyce  simple  , cy- 
lindrique. Folioles  étroites,  à-peu-près  égales 
Fleurs  radiées.  Graines  aigrettées. 

(ij  II  faut  réunir  les  Arnica  aux  Doronics ; les  carac- 
tères donnés  par  Linné  ne  sont  pas  exacts. 

(a)  Trois  espèces  à? Erigeron , savoir  : VE.  viscosuni  L. , 
f Ü . graveolens  L . et  VE.  luberosurn  L. , appartiennent  au 
£enre  Inula. 
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JacobéE  (« Jacobœa ).  Calyce  calyculé,  cy- 
lindrique; l’in teneur  composé  de  folioles  égales, 
sèches  au  sommet.  Demi- lie ffrôtrS  a fa  ptfriplfè-- 
rie.  Graines  couronnées  d’une  aigrette . 

Spatule  ( Othonna ).  Calyce  simple  , cylin- 
drique , découpé  en  plusieurs  parties.  Graines 
couronnées  d’une  aigrette. 

Section  3.  — Piéceptacle  garni  cle  paillettes. 

Graines  sans  aigrette. 

Achille  A ( Achillea  ).  Calyce  ovoïde  , im- 
briqué. Fleurs  radiées.  Demi- fleurons  courts  , 
peu  nombreux , élargis  au  sommet.  Graines 
sans  aigrette.  Réceptacle  garni  de  paillettes. 

Camomille  ( Anthémis ).  Calyce  hémisphé- 
rique , imbriqué.  Fleurs  radiées.  Demi  - fleurons 
bea  ucoup  plus  longs  que  le  calyce.  Graines  cou- 
ronnées d’une  membrane. 

Parthenium  (P arthenium).  Calyce  simple  , 
plusieurs  folioles  ovoïdes.  5 demi- fleurons  écar- 
tés en  forme  de  demi- entonnoir,  i style.  2 stig- 
•jna.  Fleurons  hermaphrodites  stériles,  à 5 
dents.  Graines  comprimées,  sans  aigrette. 

SlLPHIUM  (Silphiu ni).  Calyce  composé  de  fo- 
lioles ovoïdes,  réfléchiesr Fleurons  hermaphro- 
dites stériles,  i stigma.  Graines  bordées  d’unes 
membrane . 

BUPHTHALME  ( Buphthalmum).  Calyce  plu- 
sieurs rangs  de  feuilles  étroites  , aigues.  F»eurs 
radiées.  Graines  couronnées  d’une  petite  mem- 

bra  ne. 

SiseSBECKE  ( Sigesbeckià).  Calyce  double  ; 
l’extérieur  5 feuilles  étroites, ouvertes;  l’intérieur 
composé  de  Iblioles  concaves  , rapprochées. 
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3 ou  5 petits  , demi-fleurons  tridenres.  Fleurons 
hermaphrodites  dans  le  centre.  Graines  obtuses  , 
sans  aigrette  , enveloppées  dans  les  paillettes  du 
réceptacle. 

Alcine  ( Alcina ).  Calyce  ouvert , pentapbylle. 
Fleurs  hermaphrodites  stériles.  Graines  sans  ai- 
grette , disposées  en  étoile  , enveloppées  dans  les 
paillettes  du  réceptacle. 

Eclipte  ( Eclipta ).  Calyce  double.  Demi- fleu- 
rons nombreux  , très-étroits.  Fleurons  quadri- 
dentés.  Graines  nues. 

Baltimore  ( Bciltlmora  ).  Calyce  cylindri- 
que , folioles  sur  2 rangs.  Fleurs  radiées,  fleu- 
rons stériles  au  centre.  1 stigma*  Graines 


nues. 

Polymnie  ( Polymnia ).  Calyce  double;  l’ex- 
térieur 4 ou  5 feuilles  larges  ; lhnterieur  8 ou 
iO.  Fleurons  stériles.  1 stigma.  Graines  nues. 

Encelie  ( Encelia ).  Calyce  commun  , folioles 
linéaires  , aigues  , sur  2 rangs.  Demi  - fleurons 
stériles.  Graines  velues  , en  cœur  renversé  , sans 
aigrette,  renfermées  latéralement  chacune  dans 
une  paillette  en  capuchon. 

SclÉrocarpe  ( S cleroc  arpus  Jacquin  ).  Ca- 
lyce 5 ou  b folioles.  Fleurs  radiées,  b ou  4 de- 
mi-fleurons stériles  , infundib’uliformes.  Fleu- 
rons à 4 ou  5 dents.  Réceptacle  garni  ae  pail- 
lettes surmontées  d’un  petit  tube  cpii  entoure  la 
base  de  chaque  fleuron.  Graines  sans  aigrette  7 
convexes  d’un  coté,  obtuses  , élargies  de  la  base 
au  sommet  , renfermées  dans  les  paillettes  du  ré- 
ceptacle. 

Amelle  ( Amellus).  Calyce  imbrique.  Demi- 
fleurons  entiers.  Fleurons  fertiles.  Graines 
nues, 

M 2 
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Section  4*  “ Graines  aigrettëes.  Rëcep - 
iacle  garni  de  paillettes . 

Zinnia  ( Zinnia  ).  Calyce  cylindrique,  im- 
briqué. Ecailles  longues,  obtuses,  rapprochées, 
Réceptacle  garni  c!e  paillettes. 

Verbesine  ( V erbesina  ).  Calyce  e rangs  de 
Folioles.  4 011  6 demi-fleurons.  Graines  couron-  . 
nées  d’arêtes. 

GaillardA  ( Fougerouæ  ).  Virgilta  ) Uhè - 
Titier  ).  Calyce,  feuilles  étroites  , aigues  , sur  3 
rangs.  Fleurs  radiées.  Demi  - fleurons  stériles, 
trilobés.  Graines  couronnées  de  7 ou  8 membrar 
nés  terminées  par  un  arête. 

Coréopsis  ( Coreopsis  ).  Calyce  double  ; 

^ extérieur  lâche , divisions  nombreuses,  étroi- 
tes ; l’intérieur  composé  de  folioles  ovoïdes.  De- 
mi-fleurons stériles.  Graines  bordées  d une  mem- 
brane. 

Rudbecke  ( Rudbeckia  ).  Calyce  double. 
Gr  aines  couronnées  d’une  membrane  à 4 poin- 
tes. Demi-fleurons  stériles.  Réceptacle  conique  , 
garni  de  paillettes. 

Soleil  ( Helianthus  ).  Calyce  composé  de 
plusieurs  rangs  de  folioles.  Graines  surmontées 
des  arêtes  caduques.  Réceptacle  plane  , garni 
de  paillettes. 

ArCototis  (. Arctotis ).  Calyce  imbriqué. Fleu- 
rons stériles.  1 stigma.  Graines  couronnées  de 
5 folioles*  Réceptacle  velu  ou  garni  de  pail- 
lettes. 

TarchoNAnthe  ( Tarchonanthus  ).  Calyce 
panique,  évasé,  7 divisions  profondes.  Fleurs 
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ïlosculenses  hermapliordites.  Réceptacle  velu*. 
Ovaire  supère.  (ij 

CLASSE  XI.  \ 

j 

DICOTYLEDONES  MONOPETALES. 

Etamines  sur  le  pistil.  Anthères  distinctes.  ( Sta-? 
minibus  cpigyriis.  Antheris  distinctis  ). 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Dipsàcèes  ( Dipsaceæ  ). 

Calyce  commun  , plusieurs  fleurs.  Corolle 
monopétale,  4 eu  5 divisions.  ï graine  nue  sous 
chaque  fleur.  Réceptacle  nu  ou  garni  de  pail- 
le! tes. 

Morine  ( Marina  ').  Calyce  double  ; l'exté- 
rieur en  tube  , inégalement  denté  , place  sous 
l'ovaire;  linlériear  bifide,  obtus,  sur  le  som- 
met de  l’ovaire.  Corolle  2 lèvres*,  tube  long  , 
grêle  , arqué.  2 étamines.  1 style.  I stigma.  1 
graine.  Fleurs  verticillées. 

DipsAcus.  ( Dipsacus  ).  Calyce  commun  po- 
lypliylle.  Fleurs  en  céphalante.  Calyce  parti, 
cuiier  très  - petit.  Corolle  mfundibnlifonne  , 
quadrifide.  4 étamines,  r style.  Réceptacle  co- 
nique, garni  de  paillettes. 


(r)  Ce  genre  singulier  doit  former  une  section  parti- 
culière. 
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Scabieuse  ( Scabiosa  ).  Calyce  commun  J 
plusieurs  feuilles  ou  écailles  sur  plusieurs  rangs. 
Corolle  infundibuliforme,  4 ou  5 divisions, 
souvent  irrégulières.  4 ou  5 étamines.  1 style. 
1 stigma.  Calyce  particulier  double.  Récepta- 
cle garni  de  paillettes. 

XNAUTIA  ( K nanti  a ).  Calyce  commun  cy- 
lindrique. 1H  olioles  étroites,  aigues,  disposées 
sur  un  rang.  Calyce  particulier  très- petit.  Co- 
rolle iulundibuliforme  , 4 ou  5 divisions  iné- 
galles.  4 étamines.  Réceptacle  très-étroit,  garni 
de  soies. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Valérianes  (Y  alerianæ  ). 

Le  caractète  de  l’ordre  est  le  même  que 
celui  du  genre. 

V ■ . 

Valériane  ( Valeriana  ).  Calyce  très-petit. 
Corolle  infundibuliforme,  5 divisions;  tub;? 
terminé  inférieurement  par  un  éperon  ou  une 
bosse.  1 , q , 3 ou  4 étamines.  1 style.  1 ou  2 
graines  nues  ou  recouvertes. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Puibiacées  ( Rubiaccæ  ). 

Calyce  monophylle.  Corolle  monopétale , 4 
ou  5 divisions.  4 ou  5 étamines.  1 style.  2 stig- 
^jiia.  2 graines  nues  , accolées  ou  renfermées  dans 
un  péricarpe.  Feuilles  opposées f accompagnées 
île  stipules  intermédiaires  ou  yerticillécs. 
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Les  Rubi  acées.'  fô 

Section  i.  — — Graines  nues  et  accolées  % 

SnERERDiA^Sherardia) . Calyce  persistant,  4 
ou  5 dents.  Corolle  infundibuli forme.  Limbe  4 
divisions.  4 étamines.  1 style.  2 stigma.  Graines 
à 3 pointes. 

AspéRule  ( Asperulaj . Calyce  4 dents.  Co- 
rolle infundibuliforme  , 4 divisions.  4 étamines* 
Graine  sans  pointe. 

Caillerait  ( Gallium ).  Calyce  4 dents.  Co- 
rolle en  roue , 4 divisions.  4 étamines. 

Crucianelle  ( Crucianella ).  Calyce  2 fo- 
lioles en  caréné,  à la  base  de  l’ovaire.  Corolle 
infundibuliforme , 4 divisions , 4 étamines.  Fleura 
en  épi. 

Vaillante  [Valantin).  Fleurs  polygame. 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  en  roue  , 4 
divisions.  4 étamines.  1 style  bifide. 

Fleurs  males.  Corolle  3 ou  4 divisions.  3 ou  4 
étamines. 

PhylliS  ( Phyllis ) Calyce  très-petit.  Corolle 
5 divisions  profondes.  5 étamines.  Style  o.  2 
stigma.  Graines  nues. 

SECTION  2.  — Graines  renfermées  dans  un 

péricarpe. 

Garance  ( Piubia ).  Calyce  très-petit , 4 dents. 
Corolle  en  roue  , 4 divisions.  4 étamines.  I 
style  bifide.  2 baies  rapprochées.  2 graines. 

SpERMACOCÉ  (S permacoce).  Calyce  b dents. 
Corolle  infundibuliforme  , 4 divisions.  4 eta* 
mines.  1 style.  2 stigma.  2 capsules  oblongues.  2 
graines. 

Pæderia  [P&deria).  Calyce  5 dents.  Corolle 
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infmidibuli forme,  5 di  visions.  5 étamines.  Stylé 
foifid  e.  r baie  disperme . 

Hamel  LIA  {lîamellia).  Calyce  5 dénis,  co^ 
arolle  infundibuliforme  ; tube  pentagone,  5 di- 
visions. 5 étamines,  i style,  i stigma.  Baie  po- 
ïy sperme,  b loges. 

Anthosperme  ( Authospcrmum).  Fleurs 
jdioïques  ou  polygames. 

Fleurs  mâles,  caîyee  4 divisions  profondes, 
'ouvertes.  Corolle  o.  4 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem . 2 styles.  (Fruit 
inconnu  ). 

Mitchelle  ( MitcheUa ).  2 fleurs  sur  chaque 
ovaire.  2 câlÿces  quadridentés.  corolle  infundi- 
bulilorme  , 4 divisions.  4 étamines.  1 style.  4 
stigma.  2 baies  réunies.  4 graines. 

Gardénia  ( Gardénia  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  infundib’uli forme  , 5 divisions.  5 anthè- 
res sessiles  sur  le  bord  du  tube.  1 style  en  mas- 
sue. 2 stigma.  Baie  sèche.  Graines  nombreuses. 

Café  ( Coffea ).  calyce  4 ou  5 dents.  Corolle 
infundibuliforme  , 4 ou  5 divisions.  1 sty  le.  2 
stigma.  Baie  ovoïde  avec  un  ombilic.  2 graines 
planes  et  sillonnées  d’un  côté  , convexes  de 
l’autre. 

GALYCANTHE  (Calycanthus).  Calyce  coloré , 
divi  sions  nombreuses  , profondes  , lancéolées. 
Etamines  nombreuses  , attachées  à la  base  du  ca- 
lÿce.  Plusieurs  ovaires,  autant  de  styles.  Le  ca- 
3yce  devient  une  baie  polysperme.  (1). 

CéphALANThe  ( Ceplïalauthns).  Fleurs  réu- 
nies en  tôle.  Calyce  4 dents-  Corolle  infundibu- 


(ï)  Ce  genre  appartient  à la  famille  des  C orossallers. 
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îiforme  . 4 divisions.  4 étamines.  1 style.  1 stig- 
ma. Graines  laineuses.  Réceptacle  sphérique  , 
soyeux. 

ORDRE  QUATRIÈME. 

Les  Chèvrefeuilles  ( Caprifolia  ). 

Calyce  monophylle.  Corolle  monopétale  ré- 
gulière ou  anomale  , infundibul  forme  ou  en 
roue  , 4 ou  5 divisions.  4 ou  5 étamines.  1 style. 
Ovaire  infère.  Graines  dans  une  baie.  Feuilles 
opposées  , sans  stypules.  Tiges  ligneuses. 

LinnéE  ( Linnœa  ).  Calyce  double  ; l’exté- 
rieur à la  base  de  l’ovaire  , 4 feuilles  , 2 opposées 
plus  petites.  Calyce  intérieur  sur  l’ovaire , 5 di- 
visions égales.  Corolle  en  tube  , 5 divisions  un 
peu  irrégulières.  4 étamines  dont  2 plus  grandes, 
r style,  r stigma.  Baie  sèche.  2 loges. 

CHEVREFEUILLE  ( Lonicerci ).  Calyce  très-pe- 
tit , 5 dents.  Corolle  irrégulière  en  lube  , 5 di- 
visions. 5 étamines.  1 style.  1 stigma.  Baie  a 
loges. 

TriosteüM  ( Triosteum ).  Calyce  5 divisions 
profondes  , lancéolées.  Corolle  en  tube , limbe 
5 divisions.  5 étamines.  1 style.  I stigma.  Baie  3 
loges.  3 graines  osseuses. 

Viorne  ( Viburnum ).  Calyce  5 dents.  Corolle 
ouverte  , 5 divisions.  Baie  ovoïde,  monosperme. 
Fleurs  en  corymbe  ou  en  cyme. 

Sureau  (S ambucus)*  Calyce  5 dents,  corollé 
en  roue,  5 divisions.  5 étamines,  r style.  I stig- 
ma. Baie  3 ou  4 graines.  Fleurs  en  cyme. 
Cornouiller  (Cornus)*  Calyce  4 deuts.  co~ 
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rolle  en  roue  , 4 divisions  très  profondes.  4 éta- 
mines. T style.  1 stigma.  Baie  monosperme. 

Lierre  (/Jettera). Caly ce  5 dents,  corolle  pen- 
tapétale.  Baie  ronde , faisant  corps  avec  le  ca- 
lyce.  5 gTaines.  Fleurs  en  corymbe. 

DICOTYLEDONES  POLYPETALEs. 
Etamines  sur  le  pistil.  (1 Staminibus  Epi  gy  ni  s). 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Aralies  ÇA raliæ). 

« 

Caljpce  denté.  Corolle  penta  ou  hexa pétale. 
Etamines  definies.  Plusieurs  styles  ou  stigma.  1 
baie.  Tiges  ligneuses  ou  herbacées.  Feuilles  al- 
ternes. Fleurs  en  ombelle- 

ÂRALIE  ( Aralin ).  Calyce  5 dents,  corolle  pen- 
tapétale.  5 étamines.  5 styles.  Baie  5 loges. 

GtNSENG.  ( Panax ).  Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calyce  5 dents.  Co- 
rolle pentapétale.  5 étamines.  2 styles.  Baie  2 
loges- 

Fleurs  mâles  sur  des  individus  séparés.  Ca- 
lyce , corolle  et  étamines  idem. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Ombellifêres  ( Umbelliferæ  ). 

Corolle  pentapétale.  5 étamines,  2 style?. 
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2 graines  nues,  accolées,  ovoïdes  inférieure- 
ment. 

Egopode  ( AEgopodium  ).  Involucres  o. 
Graines  oblongues , convexes  , striées.  Feuilles 
ternées  ( ’). 

Apium  ( Apium  ).  Involucres  mono  ou  tri- 
pnjlles.  Graines  oblongues , convexes  , striées  (2). 

Bouc  âge  ( Pimpinella ).  Involucres  o.  Grai- 
nes oblongues,  convexes,  légèrement  striées. 
Ombelles  penchées  avant  la  floraison. 

Carvi  ( Carum ).  Involucres  souvent  mono- 
phylles.  Fleurs  centrales  avortées.  Graines  oblon- 
gues , convexes  , légèrement  striées.  Feuilles 
finement  découpées. 

Aneth  ( Arwthum  ).  Involucres  o.  Pétales 
jaunâtres,  roulés  en- dedans.  Graines  oblongues, 
striées,  convexes.  Feuilles  capillaires. 

Maceron  (i Smyrnium ).  Involucres  O.  Grai- 
nes courtes  , très  - convexes  , à 3 angles  sail- 
lans. 

Fanais  f Pastinaca.  ) Involudres  o.  Pétales 
jaunes  , roulés  en-dedans.  Graines  planes  , ellipr 
tiques. 

Thapsie^  ( Thapsia ).  Involucres  o.  Graines 
grandes  , convexes  , striées  , bordées  de  chaque 
c*oté  d une  ailes  membraneuse. 

Séseli  (Seseli).  lnvolucre  universel  o , ou 
presque  o.  Involucelle  plusieurs  folioles  fines. 
Graines  petites  , convexes  , striées.  Feuilles 
fines. 


(1)  Ce  genre  se  confond  avec  le  JBoucage. 

(2}  Les  involucres  du  Persil  sont  tétraphylles, 

3S1  2 
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IMPÉRATOIRE  ( Imperatoria ).  Involucres  oli- 
gophylles.  Graines  planes  , bordées  d une  petite 
membrane , 

Myr  his  ( Chœrophyllum  ).  Involucre  uni- 
versel o , rarement  di  ou  triphylle*  ïnvolucelle  , 
S ou  8 folioles  ovoïdes,  allongées,  aiguesvGrai- 
nes  longues , lisses  , hémicylindriques. 

CERFEUIL  ( Scandiæ ).  Involucres  O.  Involu- 
celles  polyphylles.  Graines  allongées,  lisses  ou 
yelues  , terminées  en  pointe. 

Coriandre  ( Coriandrum ).  Ombelle  /|  ou  6 
rayons.  Fleurs  centrales  très-petites  ; celles  de 
la  périphérie  plus  grandes.  Pétales  bifides.  Grai- 
nes sphériques.  Caljce  5 dents. 

Ethuse  ( AEthusa  ).  ïnvolucelle  unilatéral. 
Graines  presque  sphériques.  Pétales  inégaux. 

Ciguë  ( Cicula  ).  Ombelle  hémisphérique, 
involucre  o.  ïnvolucelle  polyphylle.  Graines 
cour  es  , ovoïdes  , un  peu  épaissies  à la  base. 

PhellaNDRïe(  Phellandrium  ).  Ombelle  un 
peu  convexe.  Ombelluies  distinctes.  Involucre  o. 
Involucelles  polyphylles.  Calyce  5 dents.  Grai- 
nes lisses  , allongées  , hémicjlindriqucs. 

(Enanthe (OEnanthe).  Involucâ^polyphyl-  ' 
les-  Graines  très-rapprochées  , hémicylindri- 
ques  , cannelées , couronnées  d’un  calyce. 

Cumin  ( Cuminum  ).  Involucres  , 2 folioles 
longues , fines.  Graines  convexes  , striees. 

Bubon  ( Bubon ).  In  olucres  polyrphylles'. 
Graines  convexes  , ovoïdes,  velues,  (i) 


(t)  Ce  genre  renferme  des  espèces  à fruit  glabre. 
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SrsoN  ( Siso/i  ).  Involucres  4 ou  5 feuilles 
inégales.  Graines  ovoïdes  , oblongues , striées  , 
convexes.  (1) 

Behle  ( Sium  ) Involucres  à plusieurs  fo- 
lioles étroites,  inégales.  Graines  oblongues,  gla- 
bres, striees. 

Angélique  |(  Angelica  ).  Ombelle  grande  , 
hémisphérique.  Involucres  tri  ou  pentaphjdles. 
Involucelles  hexa  ou  octophylles.  Styles  borri- 
zontaux.  Graines  hémicylindri  .ues , glabres, 
sillonnées  profondément. 

LiVECHE^Ligusticum). Involucres  polyphyl- 
les.  Graines  glabres  , hémicylindriques  , mar- 
quées de  3 sillons . 

Berce ( Heracleum).  Ombelle  plane,  grande. 
Involucres  polyphylles.  Pét  ales  inégaux , bifide. 
Gra  nés  applaiies  , elliptiques. 

Laser  ( Laserpitium ) Involucres  polyphyl- 
les.  Graines  oblongues , cannelées.  Angles  mem- 
braneux. 

Férule  ( Ferula ).  Ombelle  hémisphérique. 
Involucres  polyphylles.  Pétales  jaunes  , rou- 
lés en-dedans.  Graines  oblongues,  comprimées. 
Foliol  es  étroites  (2). 

A R M ARINTE  ( Cuchry  s),  Involucres  polyphyl- 
les. Graines  grandes,  convexes  , fongueuses. 

Bacille  ( Crithmum ).  Involucres  polvphyl- 
les.  Graines  elliptiques,  comprimées,  striées. 

Peucédan  ( Peucedanum  ).  Involucres  2 
feuilles  ou  5,  dont  3 inégales-  Involucelles, 
feuilles  nombreuses  , sétiformes.  Rayons  du 


(il  ^ involucres  manquent  clans  quelques  espèces. 
(2>  Dans  la  ierule  d’ Orient  les  graines  sont  cylindriques. 
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centre  de  l’ombelle  ordinairement  plus  courts. 
Graines  oblongues,  c onvexes  , striées , et  gla- 
bres. Folioles  linéaires  lernées. 

Athamante (Athamajitha).  Involucres  poly- 
phyli  es.  Ombelle  convexe.  Graines  velues,  hé- 
micylindriques , striées,  (i) 

Sélin  ( Selinum  J.  Involucres  poly  pli  viles. 
Graines  planes,  elliptiques,  glabres,  striées 
dans  le  milieu,  bordées  d’une  petite  membrane. 

ConiL M ( Conium  ).  Involucres  poiy  pliyiles. 
Graines  courtes,  convexes.  Sillons  tubercu- 
leux. 

Terre-noix  ( Bunium  ) Involucres  plusieurs 
folioles  fines.  Graines  convexes,  ovoïdes,  oblon- 
gues , lisses. 

Ammi  ( Ammi  ).  Involucres  pinnés.  Graines 
oblongues  , glabres  , convexes. 

Carotte  ( Daucus  ):  Involucres  pinnés.  Om- 
belle dense,  convexe.  Graines  convexes,  héris- 
sées de  pointes.  (2) 

Caucal  ts  (Caucalis).  Ombelle  irrégulière  , 
d’un  petit  dombre  de  rayons.  Pétales  inégaux. 
Fleurs  centrales  avortées.  Involucres  O ou  po- 
lyphylles.  Graines  oblongues  , convexes  , hé- 
rissées de  pointes . 

Artédie  ( Artedici  ).  Ombelle  plane  , régu- 
lière. Involucres  pinnés,  divisions  setilormes. 
Fleurs  centrales  pet. tes,  stériles.  Pétales  de  la 
périphérie'  grands , échancrés.  Graines  bordées 
decailles  arrondies. 

HasselquiSTià  ( fïasselquistia ).  Involucre 


(1)  Quelques  espèces  ont  les  graines  glabres  ; el.es 

n’appartiennent  pas  à ce  genre. 

(2)  L’ombelle  devient  concave  après  la  iloiaison. 
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unilatéral.  Graines  de  la  circonférence  planes  , 

orbiculaires  : celles  du  centre  creusées  en 
9 » 

godet. 

Tordylium(  Tordilium)  ïnvolucres  à plu- 
sieurs feuilles  étroites.  Involucelle  unilatéral. 
Graines  planes,  orbiculaires.  (i) 

BupuÈVRE  ( Bu plevrum  ).  ïnvolucres  poly- 
playlles.  Involucelles  5 ou  6 folioles  ovoïdes.  Pé- 
tales roulés  en  - dedans  Graine^  <jfj^ongues  , 
convexes,  striées,  glabres.  Feuiilt^  entières  * 
excepte  dans  le  Buplevre  difforme . 

EchiNOPHoRE  ( Echi/iophora  ),  ïnvolucres 
oligophyiles.  Involucelles  inonophylies  , 5 ou  6 
divisions.  Fleurs  du  centre  stériles,  i graine 
fertile,  ovoïde,  oblongue. 

Panicaut  ( Eryngium  ).  Fleurs  réunies  en 
tête.  ïnvolucres  polyphyllés.  Calyce  5 folioles. 
Graines  oblongues  , hémicylindriques.  Kécep- 
tacle  conique  , garni  de  paihettes. 

AstPiANCE  ( Astrantia  J.  Fleurs  de  l'ombelle 
rapprochées  en  tête.  Involucelles  d’environ  20 
folioles  égales  , colorées,  plus  longues  que  les 
fleurs.  Graines  oblongues  , striées. 

Sanicle  ( àanicula  ).  Ombelle  d'un  petit 
nombre  de  rayons.  Fleurs  réunies  en  tête;  celle 
du  centre  stériles.  Graines  oblongues  , convexes* 
hérissées  de  pointes,  surmontées  dJun  calvce 
pentaphylie. 

Hyduocotile  ( llydrocotyle  ).  Ombelle 
simple.  Involucre  très-petit.  Graines  com- 
primées , demi  - orbiculaires.  Feuilles  orbicu- 
laires. 


(i)  Plusieurs  especes  doivent  être  transposées  dans 
le  genre  Cacaulcs . 
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Lagœcie  ( Lagœcia  ).  Involucre  pinné  , po- 
l/phylle.  Calice  divisé  en  plusieurs  parties.  5 
pétales  à 2 pointes,  i graine  fertile , oblou- 
gue. 


CLASSE  XIII. 


DICOTYLEDONES  POLYPETALES. 
Etamines  sîîr^e  pistil.  ( Staminibus  hypogynis ) 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Renoncules  ( Ranunculi  ). 

Calyce  polyphyle  , quelquefois  o.  Corolle 
ordinairement  tétra  ou  pentapétale.  Etamines 
indéfinies.  Anthères  attachées  le  long  du  bord 
des  filets.  Plusieurs  ovaires  surmontés  cha- 
cun d’un  style  ou  stigma.  Graines  couvertes 
d’une  arille,  renfermées  dans  une  capsule, 
quelquefois  dans  une  baie.  Tiges  ordinaire- 
ment herbacées.  Feuilles  alternes  , rarement 
opposées. 

Section  i.  — Graines  recouvertes  d une 

Arille . 


Clématite  ( Clematis  ).  Calyce  O.  Corolle  té- 
tra ou  pentapétale.  Etamines  nombreuses.  Grai- 
nes comprimées.  Styles  pinniformes,  persistans, 
allongés.  Feuilles  opposées. 

Atragène 

* 
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ÂTRAGÈNE  ( Atragene ).  Corolle  4 pétales  ex- 
teneurs  en  forme  de  calyce,  8 ou  12  intérieurs 
plus  courts  , dilatés  et  arrondis  au  sommet.' 
Styles  persistans  , pinniformes.  Feuilles  oppo- 
sées. 

PjGAMoN  ( Thaliclrum ).  Corolle  4 ou  5 pé- 
tales caducs.  Etamines  nombreuses  , plus  lon- 
gues que  les  pétales.  Style  o.  Graines  compri- 
mées. Feu.lles  alternes. 

Anémone  (Anernoné).  Calvce  o.  Corolle  5 
pétales  ou  plus.  Graines  réunies  en  tête,  nues 
ou  terminées  par  un  appendice  soyeux. 

Adonis  (. Adonis ).  Calyce  coloré,  ordinaire- 
ment pentaphylle.  5 petales  ou  plus.  Style  o# 
Graines  réunies  en  une  tête  oblongue. 

Hatoncule  (. Myosurus ).  Fleurs  en  épi.  Ca- 
lyce 5 folioles  réunies  par  la  base.  Corolle  5 pé- 
tales réunis  inférieurement  par  un  tube.  8 ou 
12  étamines.  Ovaires  très-nombreux.  Réceptacle 
grêle,  ttrès-allongé. 

Renoncule  ( Fianunculus  ).  Calyce  penta- 
phylle.  Corolle  5 pétales  arrondis  au  sommet. 
Une  petite  écaille  à.,  la  base  de  chaque  on- 
glet. Style  o.  Graines  comprimées  , réunies  en 
tête  (1). 

Section  2.  — Graines  dans  une  capsule  gui 
s ouvre  d’un  seul  coté. 

Hellébore  ( llelleborus ).  Calyce  o.  Corollé 
6 ou  6 petales  obtus.  Plusieurs  nectaires  in- 


(1)  Le  Renunculus  ficaria  L,  a 8 à 12  pétales.  Un  ca- 
lyce tryphyite. 
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fundibuliformes.  Etamines  indéfinies-  3 ou  5 
styles.  3 ou  b capsules  (i). 

Troll  î US  ( Trollius ) Calyce  o.  Corolle  12 
ou  i5  pétales  fermés  , arrondis  au  sommet.  & 
ou  10  nectaires  percés  à la  base.  Capsules  nom- 
breuses , aigues,  disposées  circulairement. 

Isopyue  ( Isopyrum  ).  Calyce  o.  Corolle  5 
pétales  ouverts.  5 nectaires.  Capsules  planes , 
recourbées  au  sommet. 

NiGELLE  ( Nigella ).  Calyce  o.  Corolle  5 pé- 
tales elliptiques  , caducs  . rétrécis  à la  base.. 
^Plusieurs  nectaires  à 2 lèvres  inégales.  3 , 5 ou  7 
styles  ; autant  de  capsules. 

GariDeLLE  ( Garidella  ).  Calyce  5 feuilles 
opposées  aux  pétales.  Corolle  b pétales  ter- 
minés par  un  onglet.  10  étamines.  3 styles.  3 
capsules  parsemées  de  tubercules. 

Ancolie  (Acjuilegia).  Calyce  o.  Corolle  5- 
pétales  ovoïdes-  5 nectaires  con:qnes  , dilatés 
au  sommet  , placés  entre  les  pétales.  5 cap- 
sules. 

DELPHINETTE  {Delphinium).  Corolle  5 pé- 
tales irréguliers  , le  supérieur  terminé  en  épe- 
ron. 2 nectaires  tubulés,  coniques  , renfermés 
dans  le  pétale  supérieur-  1 ou  3 ovaires.  Autant 
de  capsules. 

Aconit  {Aconit uni).  Calyce  o.  Corolle  5 pé- 
tales irréguliers,  le  supérieur  en  forme  de  cas- 
que, comprimé  latéralement,  f nectaires  portée 
sur  un  pédoncule.  3 ou  5 ovaires;  autant  de 

capsules.  , , 

PopulAGE  ( Caltha ).  Calyce  o.  Corolle  b pe1- 

(r)  Les  pétales  sont  persistans , excepté  dans  X’Hellé* 
tcbe  d'hiver. 
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taies  ouverts.  5 ou  10  capsules  disposées  circu- 
lairement,  s'ouvrant  parle  sommet.  A 

Pivoine  ( Pœonia ).  Calyce  5 feuilles  inéga- 
les, concaves,  presque  orbiculaires  , persistan- 
tes. Corolle  5 pétales  grands , arrondis  au  som- 
met. Etamines  tres-nombreuses.  Style  O.  Stigma 
en  crête,  3 ou  5 ovaires  ; autant  de  capsules  po- 
Ijspermes. 

Section  3.—*  Graines  dans  une  Baie . 

Actée  ( Actœa ).  Calyce  4 feuilles  caduques, 
concaves , orbiculaires.  Corolle  4 ou  8 pétales 
étroits,  caducs.  Style  o.  i ba:e. 

Podophylle  (. Podophyllum ).  Calyce  3 feuil- 
les concaves.  Corolle  9 pétales  arrondis-  Eta- 
mines très-nombreuses.  Style  o.  Stigma  large, 
orb-iculaire.  Baie  polysperme  , uniloculaire. 

SaràGÈNE  ( Sarracenia),  Calyce  double  , 
l’extérieur  tripliy lie,  l’intérieur  pentaphylle. 
Corolle  5 pétales  ovoïdes.  Etamines  très  - nom- 
breuses. Stigma  plane  , en  forme  de  bou- 
clier. Baie  ronde,  polysperme  , quiuquelocu- 
laire. 

Nénuphar  (Nympluza).  Calyce  coloré  , fé- 
traphylle.  Corolle  10  ou  20  pétales.  Etamines 
très  - nombreuses,  Stvle  o.  Stigma  large,  or- 
biculajre  , étoilé.  1 baie  dure  , polysperme  , 
multiloculaire. 

O P,  D R E DEUXIEME. 

Les  pavots . (Pa  payera). 

Cal  j ce  caduc  , ordinairement  diphylle.  Co~ 
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rolle  communément  tétrapétale.  Etamines  in- 
définies ou  définie.  T , ovaire,  i style  ou  stigma» 
i capsule  ou  i silique.  Graines  attachées  aux 
cloisons  de  la  capsule.  Tiges  herbacées  , rare- 
ment ligneuses.  Feuilles  alternes. 

Section  i.  — Etamines  indéfinies . 

» 

ArgéMONE  ( Argemone  ).  Calyce  3 feuilles- 
concaves,  aigues  , caduques.  Corolle  5 ou  6 pé- 
tales arrondis  au  sommet.  Style  o.  Stigma  ob- 
tus. Capsule  pentagone,  i loge.  3,  4,  5 ou  6 
yalves. 

Pavot  (Papayer).  Calyce  2 feuilles  cadu- 
ques, concaves,  elliptiques.  Corolle  4 pétales 
arrondis  au  sommet.  Style  o.  Stigma  orbicu-* 
laire , étoilé.  Capsule  polysperme , multilocu- 
laire, percée  de  trous  au  sommet. 

Chélidoine  (Chelidonium).  Calyce diphyile , 
caduc.  Corolle  tétrapétale.  Style  o.  Stigma 
échancré  ou  entier.  I silique  polysperme. 

Section  2.  — — Etamines  définies , 

PoccoNE  ( Bocconia ),  Calyce  3 feuilles  ca- 
duques , concaves  , aigues.  Corolle  o.  Etami- 
nes 8 ou  10  filets  très  - grêles,  dont  4 sans  an- 
thères. i style.  2 stigma.  Ovaire  porté  sur  un 
pédicelle.  Péricarpe  charnu  , comprimé  , uni- 
loculaire , bivalve. 

Sanguinaire  ( S anguinaria  ).  Calyce  di- 
phylle  , caduc.  Corolle  octopétale.  Style  ûa 
Stigma  épais,  sillonné.  Capsule  polysperme,  en 
$ili  ne  oblongue , aigue , bivalve. 

Fumeterre  ( Fiunaria  ).  Calyce  2,  folioles 

h.  ' % ■»  CJ 
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Les  Crucifères;  iogl 

latérales  opposées  Corolle  2 levres  ; 4 pétales  ; 
le  supérieur  obtus  , recourbé  posterieurement 
en  forme  d’éperon  ; l’inférieur  plus  court  ; les  2 
latéraux  rapprochés,  u filets.  3 anthères  sur  cha- 
que filet.  1 siyle.  1 stigma  comprime.  Capsule 
uniloculaire. 

Hypécoon  ( Hypecoum  ) Calyce  £ folioles. 
Corolle  4 pétales,  2 extérieurs  opposés , pla- 
nes , rapprochés  , obtus  , tridentés  ; 2 intérieurs 
fendus  en  3 , division  moyenne,  droite,  com- 
primée. 4 étamines.  Anthères  réunies.  2 sty- 
les. 1 silique  polysperme  , allongée  , tubercu- 
leuse. 

Balsamine  ( Impatiens  ).  Calyce  dipbylle  . 
coloré,  caduc.  I nectaire  en  éperon.  4 pétales 
irréguliers.  5 étamines.  Anthères  réunies.  1 
style  court.  Capsule  polysperme.  5 valves  élas- 
tiques. 


ORDRE  TROISIEME, 

Les  Crucifères  (Cruciferæ). 

Calyce  tétraphylle.  Corolle 4 pétales  en  croix# 
6 étamines  tétradynames.  1 style  ou  1 stigma.  1 
silique.  Feuilles  alternes. 

Section  i.  — Les  Siliqueuses  (Siliquosæ). 

Raifort  ( Piaphanus . Calyce  4 feuilles  rap- 
prochées contre  la  corolle.  Siiique  aigue  , char- 
nue, inégalement  renflée.  (' Forulosa ) , séparée 
par  des  cloisons  transversales. 

Moutarde  ( S inapis ).  Calyce  ouvert.  Silique 
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non  charnu  , terminé  par  une  pointe  plus  ou 
moins  saillante. 

Chou  ( Brassica ).  Calyce  [\  feuilles  rappro- 
chées , de  la  longueur  c!e  l’onglet  des  pétales. 
Silique  allongée  , cylindrique  , non  charnue  , 
quelquefois  tétragonc. 

ToURlTTE  (Turritis),  Siliques  grêles,  com- 
primées , lisses  , ordinairement  redressées  et 
^approchées  contre  la  tige  (i). 

Julienne  ( fJesperis ).  Calyce  plus  court  que 
l’onglet  des  pétales.  Sihques  grêles  à-peu-près 
cylindriques  , gibbeuses  , écartées  de  la  tige. 

Giroflée  {Cheiranthus ;.  Calyce  rapproché 
contre  les  pétales.  Silique  comprimée.  Graines 
planes  , membraneuses  (2). 

Héliophile  ( ' Heliophila ).  Calyce  4 feuilles 
longues,  ouvertes;  2 sont  renflées  a la  base,  a 
glandes  recourbées  au  fond  du  calyce.  Silique 
cylindrique , légèrement  tuberculeuse. 

VélA R.  CËrysimum')  Silique  tétragone.  Grai- 
nes presque  sphériques. 

Cresson  ( OisymbrLum ).  Calyce  ordinaire- 
ment ouvert.  Silique  sans  pointe. 

CardamiNE  ( Cardamine ),  Calyce  un  "peu 
ouvert.  Silique  allongée  , légèrement  compri- 
mée. Style  o.  Les  valves  de  la  silique  s’ouvrent 
£vec  élasticité  de  la  base  au  sommet , en  se  rou- 
lant sur  elles-mêmes. 

Ricotie  ( Ricotia ).  Calyce  allongé*  , rappro- 
ché. Corolle,  pétales  échaneres.  Onglets  un 


(1)  JJ1 2  trahis  L.  même  genre. 

(2)  Plusieurs  espèces  doivent  sortir  de  ce  genre.  Le  C. 
'Ærysimoïdes  L.  et  le  C.  Qundrangulus  L.  sont  des  Erysi- 
mvm.  Le  C.  Chius  et  le  C.  iMaritimiisL.  sont  des  Iiespens. 
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Les  Crucifères,'  nt 

peu  plus  long*  que  le  cal} ce.  Silique  large  , 
plane,  oblongue , pendante,  polysperme. 

Dentaire  (. Uentaria ).  Calyce  un  peu  plus 
court  que  les  onglets.  Pétales  grands,  i styles 

1 stigma  échancré.  Silique  longue  , épaisse  , 
s’ouvrant  avec  élasticité  de  la  base  au  sommet; 

Lunaire.  ( Lunaria ).  Calyce  4 feuilles,  dont 

2 gibbeuses  à la  base.  Silique  plane  , elliptique, 
portée  sur  un  pédicelle.  Pétales  entiers. 

Section  2.  — Les  Siliculeuses  (Siliculosæ). 

Biscutelle  (Bise ut e lia).  Style  long.  Silicule 
2 lobes  planes , demi-orbiculaires  , renfermant 
chacun  1 graine. 

Clypéole  ( Clypeola .)  Silicuîc  plane,  orbi- 
culaire,  bivalve,  disperme.  Style  très-court. 

Peltaire  (PeÜciria)*  Silicuie  membraneuse, 
plane  , orbiculaire  , monosperme  , ne  s’ouvrant 
point  en  2 valves. 

Alysson  (. Alyssum ).  Filets  des  2 étamines 
plus  courtes , dentés.  Silicule  orbiculaire  ou 
ovoïde,  plane  ou  renflée. 

Ibéride  (Iberis).  Corolle  4 pétales  , dont  2 
plus  grands.  Silicule  comprimée,  valves  en 
forme  de  nacelle. 

C oc  hl  é a ri  a ( Cocltlearia ).  Calyce  , folioles 
oxides.  Siljcule  obtuse,  renllee.  Valves  con- 
vexes. 3 ou  4 graines. 

Thlaspi  ( Thlaspi).  Style  court.  Silicule  com- 
primée , echancree  au  sommet,  Valves  en  forme 
de  nacelle  (1). 

■ — 

(1}  Le  Lepicliuni  F.  est  le  mêir.e  genre. 
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DràVE  ( Draba ).  Silicule  plane  , ovale-allon- 
gée , terminée  eu  pointe,  i style  court. 

Jerose  ( Anastatica . Si'iicule  obtuse.  Valves 
plus  longues  que  la  cio  son. 

Velle  {Vella).  Cloison  delà  silicule  plane, 
obtuse  , plus  longue  que  les  valves. 

Cameline  ( Myctgrum ).  Silicule  conique, 
mono  ou  polys  penne, 

CrAMBÉ  ( Crambe ).  Silicule  obtuse  , ovoïde 
ou  sphérique  , charnue.  Filets  des  étamines 
bifurques. 

Pastel  (Isatis),  Silicule  plane,  pendante, 
obtuse,  lancéolée,  monosperme. 

Bunias  ( Bu?iias ).  Silicule  sphérique  , tuber- 
culeuse ou  hérissée  de  pointes.  , 

Cakile  ( Cahile  ).  Silicule  lancéolée  , com- 
posée de  2 pièces  articulées  l'une  avec  l'autre. 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Câpriers  (Capparides). 

Calyee  découpé  en  plusieurs  parties  ou  po- 
jypliylle.  Corolle  4 ou  5 pétales  ordinairement 
alternes  avec  le  calyee.  Etamines  définies  ou 
indéfinies.  Ovaire  ordinairement  porté  sur  un 
pédicelle.  t style  ou  i stigma,  i baie  ou  i cap- 
sule. Graines  attachées  aux  parois  du  fruit. 
Feuilles  alternes. 

t 

Cléomé  ( Cleomè). Calyee tetraphylJe. Corolle 
4 pétales  ouverts.  6 ou  12  étamines  ou  plus.  1 
style.  1 stigma,  Silique  uniloculaire , portée  sur 
un  pédicelle. 

Câprier 
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Les  Câpriers.  iü 


CAPRIER  (Capparis'),  Calyce  4 feuilles  con- 
caves. Corolle  4 pétales  arrondis,  ouverts.  Eta- 
mines nombreuses.  Ovaire  en  massue,  porté  sur 
un  pédicelle.  Baie  uniloculaire. 

Réséda  ( Pieseda ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  pétales  frangés.  12  ou  no  étami- 
nes. 3 ou  4 styles  courts.  Capsule  poly sperme  , 
s’ouvrant  par  le  sommet. 

Parn ASSIE  ( Parnassia ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  penta pétales.  5 nectaires 
surmontés  de  12  ou  i3  iilets,  terminés  par  un 
globule.  5 étamines.  Style  o.  4 stigma.  Capsule 
uniloculaire  , quadrivalve. 

Rossons  ( Drosera ).  Calvce  durable , 5 dents. 
Corolle  S pétales  rapprochés  en  f rme  d’an- 
noir:  5 étamines.  5 styles.  Capsule  uniloculaire. 
5 valves. 

KiGGELAIRE  ( Kiggelaria ').  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  5 divisions  linéaires. 
Corolle  peniapétale.  1 nectaire  trilobé  à la  base 
de  chaque  pétale.  10  étamines.  Anthères  percées 
au  sommet. 

Fleurs  femelles.  5 styles.  Capsule  unilocu- 
laire, quinquevalve , polysperme. 

Rocou  ( Bixa ).  Calyce  5 dents.  Corolle  10 
pétales  sur  2 rangs.  Etamines  indéfinies.  1 stvîe. 

2 stigma.  Capsule  hérissée,  polysperme,  uni- 
loculaire. 


C apucine  ( l ropœolum  .),  Calyce  terminé 
postérieurement  par  un  éperon  ; limbe  5 di- 
sions. Corolle  5 petales  attachés  au  calyce;  les 
2 supérieurs  plus  grands,  les  3 inférieurs  bar- 
bus, portes  sur  un  onglet.  8 étamines.  1 style. 

o stigma.  3 baies  solides  , convexes  , sillon- 
nées. 
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VIOLETTE  (Viola).  Calyce  5 feuilles  aiguës , 
inégales  , prolongées  postérieurement  au  - delà 
de  leur  insertion.  Corolle  5 pétales  ovales  , ren- 
versés , 2 supérieurs  ; 2 latéraux  ; l’inférieur 
plus  grand,  terminé  par  un  éperon.  5 étamines 
très-petites.  Anthères  réunies  ou  rapprochées, 
i style.  I stigma  en  crochet  ou  creusé  en  forme 
d’entonnoir.  Capsule  poly sperme,  uniloculaire  , 
tri  valve. 

Passiflore  ( Passifloray . Calyce  3 ou  5 di- 
visions profondes.  Corolle  5 pétales  planes  , ob- 
tus , ouverts.  Nectaires  en  forme  de  filets  dis- 
posés circulairement.  5 étamines.  Filets  réunis 
inférieurement.  Anthères  oblongues  , mobiles. 
3 styles.  Stigma  en  tête.  Baie  portée  sur  un  pé-, 
dicelle  (i). 

A 

ORDRE  CINQUIEME. 

Les  Savoniers  (Sapindi.) 

Calyce  mono  ou  polyphille.  Corolle  4 ou  5 
pétales  souvent  à 2 lames.  8 étamines.  1 seul 
ovaire,  j ou  3 styles  ; autant  de  stigma.  I drupe 
ou  r capsule.  1 ou  3 loges  monospermes.  Tiges 
ordinairement  ligneuses.  Feuilles  alternes. 

Cardiosperme  ( Cardiospermum ).  Calyce  4 
feuilles,  dont  2 plus  grandes.  Corolle  4 pétales 
ovoïdes  , divisés  en  2 lames  ; l’intérieure  plus 
courte,  fendue  en  4»*  2 des  divisions  sont  câb- 
leuses au  sommet.  8 étamines  inégales.  0 styles. 


(1)  Calyce  o dans  le  Passijlora  suberasa  L » 
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Les  M a l p i g h i e s,  ii5 
Capsule  renilée , triangulaire.  3 loges.  I graine 
sphérique. 

Pauline  ( Paullinia  ).  Calyce  5 feuilles 
ovoïdes.  Corolle  4 pétales  à 2 lames,  les  inté- 
rieurs fendus  en  4*  4 glandes  à la  base  des 
pétales.  B étamines.  3 styles.  Capsule  triangu- 
laire, triloculaire.  Graines  solitaires. 

Savonier  ( Sapindus  ).  Calyce  tétraphylle. 
Corolle  4 pétales  à 2 lames , terminés  par  I on- 
glet. 4 glandes  à la  base  des  pétales,  8 étamines. 
3 styles.  3 capsules  charnues  , réunies,  renflées  , 
renfermant  r noix. 

ORDRE  SIXIEME. 

Les  Malpighies  ( Malpighiæ  ). 

Calyce  5 divisions.  Corolle  5 pétales  alternes  . 
avec  le  calyce.  10  étamines.  1 ou  3 ovaires.  3* 
styles.  3 ou  h stigma.  1 baie  ou  1 ou  3 capsules* 
Tiges  ligneuses, 

Eédoul  ( Coriarid ).  Fleurs  dio^ques. 

Fleurs  males.  Calyce  très-petit,  pentaphylle. 
Corolle  pentapéLale.  10  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  Idem . 10 
étamines  stériles.  5 styles.  5 graines  recouvertes 
d'une  enveloppe  charnue. 

Malpighie  Malpighia ).  Calyce  5 divisions 
profondes  ; 2 glandes  à la  base  de  chacune.  Co- 
rolle 5 pétales  overts  , terminés  par  1 onglet. 
10  étamines.  Filets  réunis  à la  base.  3 styles. 
Baie  uniloculaire. 

Triopterf(  Pripteris  ).  Calyce  persistant, 

P 2 
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5 dents.  Corolle  pentapétale.  10  étamines.  3 
styles.  6 capsules  ailées  (i). 

ORDRE  SEPTIEME; 

Les  Vignes  (Vîtes). 

Calyce  4 dents.  Corolle  4 ou  5 pétales  ; au- 
tant d'etamines  opposées  aux  pétales.  1 seul 
ovaire.  1 style  ou  stigma,  t baie  mono  ou  polys- 
perrne.  Tiges  ligneuses  , sarmenteuses.  Feuilles 
alternes.  Vrilles  opposées  aux  feuilles. 

Cisse  ( Cissus ).  Calyce  4 dents.  Corolle  4 Pé- 
tales rapprochés  envoûte,  s’ouvrant  de  la  base 
au  sommet.  4 étamines.  1 style.  1 stigma,  x 
baie. 

Vigne  ( Vitis ).  Calyce  très  - petit.  Corolle  5 
pét  aies  caducs,  rapprochés  en  voûte,  s’omrant 
de  la  base  au  sommet.  Style  o.  1 stigma.  Baie 
polysperme. 

ORDRE  HUITIEME. 

Les  Geranions  (Oerania). 

Calyce  b divisions  plus  ou  moins  profondes. 
Corolle  pentapétale.  Etamines  définies.  Filets 
réunis  à la  base.  1 style.  5 stigma.  Capsule  5 
loges. 

MonsonÉ  ( Monsonià ).  Calyce  persistant,  5 
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divisions  profondes.  Corolle  pentapëtale.  ib 
étamines  réunies  en  5 faisceaux,  r style.  5 stig- 
ma. 5 capsules  terminées  par  une  longue  arête. 

GéRANION  ( Géranium ).  Calyce  persistant, 
quinquefide  ou  pentaphylle.  Corolle  pentapé- 
tale.  Etamines  , 10  filets  réunis.  5 , 7 ou  10 
anthères.  Ovaire  pentagone.  1 style.  5 stigma. 
5 capsules  terminées  par  une  longue  arête  en 
forme  de  bec  de  grue. 

ORDRE  NEUVIEME.  ( 

Les  Malvacècs  (MalvaceæJ. 

Calyce  d'une  seule  pièce  , simple  ou  sur  2 
rangs.  Corolle  pentapëtale.  Etamines  monadel- 
phes.  r ou  plusieurs  styles.  Plusieurs  stigma. 
Graines  renfermées  dans  une  capsule  ou  recou- 
vertes d’une  arille.  Feuilles  alternes  , accompa- 
gnées de  stipules. 

Stévàrte  f Stewartia  ).  Calyce  persistant , 
divisé  à moitié  en  5 partie.  Corolle  5 pétales 
arrondis.  Etamines  nombreuses.  Fdets  réunis 
inférieurement.  1 stjyle.  5 stigma.  Fruit  coni- 
que, ligneux  , s’ouvrant  en  5 pyramides  trian* 
gulaires. 

Mélochie  ( Melochia )>  Calyce  ordinairement 
si  ni  pie  , quinquefide.  Corolle  pentapëtale.  b 
étamines.  Filets  réunis  à la  base.  S styles. 
Capsule  pentagone.  5 valves.  5 loges.  1 ou  2 
graines. 

Sida  (Sida),  Ga’yee  simple,  persistant,  di- 
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visé  jusqu’à  la  moitié  en  5 parties.  Etamines 
nombreuses.'  Plusieurs  styles  , quelquefois  un 
seul  découpé,  r ou  |)Jusieurs  capsules  réunies 
circulaire  ment.  Chaque  loge  mono  ou  polys- 
perme. 

M alACRE  ( Malachra  ).  Involucre  3 ou  5 
feuilles  en  cœur,  renfermant  plusieurs  fleurs. 
Calyce  double  ; l’extérieur  de  plusieurs  soies 
ou  folioles  linéaires  ; l’intérieur  5 divisions-  5 
capsules  monospermes  , disposées  circulaire- 
inent. 

PalAVA  ( Palava  ).  Calyce  simple.  Graines 
nues,  rapprochées  en  tête. 

Mauve  (Malva'),  Calyce  double , l’extérieur 
3 feuilles  ( rarement  plus  ou  moins)  ; l’intérieur 

5 divisions.  Plusieurs  petites  capsules  en  forme 
cl’arilles  , réunies  circulairement  (i). 

Alcée (Alcxa).  Calyce  double  ; l’extérieur 

6 ou  8 divisions  ; l’intérieur  5.  Corolle  5 pé- 
tales grands  , arrondis  au  sommet.  Etamines 
nombreuses,  t siyle  fendu  en  i5  ou  so  parties; 
plusieurs  capsules  monospermes  en  forme  d’a- 
rilles , disposées  circulairement. 

i Guimauve  (Althœà).  Calyce  extérieur  7 ou  9 
divisions  ; l’intérieur  S.  Plusieurs  capsules  1110- 
nospermes,  en  forme  d’arilles  , disposées  cir- 
culairement. 

Cotonnier  ( Gossypium  \ Calyce  double  ; 
l’extérieur  3 divisions  profondes , grandes  ^l’in- 
térieur plus  petit  ç évasé.  Corolle  pentapétale. 
Etamines  nombreuses.  1 style.  3 ou  4 stigma. 


(1)  Chaque  capsule  est  rarement  disperme. 


Ln.^X*  CO  Q*-»  OvO  (2>oX  i<— Z^lso 


^VwX»  » Xo 


tf-J— 


y^~.  ^ ^ G ■ O'.  V*X> 


-•P  . 1 O 

U 


0Ou*o 


OJc^Vî^i 


% 


■*-  ^WoXX, rc$? 

-t"^~  ALl.  , f y 


. b-  j^.. 


wJ — . . VwJTC 


Il9 


Les  Malvacéé  s. 

Napée  ( Napœa ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  simple  , 5 divisions. 
Capsule  ovale.  3 ou  4 valves.  3 ou  4 l°ges* 
Graines  entourées  de  laines. 

Fleiirs  femelles.  Calyce  idem . 8 ou  10  styles 
fascicules.  8 ou  io  capsules  monospermes  (i). 

LavATERE  ( Lavatera  ).  Calyce  extérieur 
trifide  ; l'intérieur  quinqnefide.  Capsules  monos- 
permes , en  forme  d’ar  lies  , disposées  circuiai- 
rement. 

’Malope (Ma'lope)  Calyce  extérieur  triphylle  ; 
l'intérieur  quinquefi.de.  Capsules  monospermes, 
en  forme  d’arilles , réunies  en  une  tête  sphé- 
rique. 

CJRÈNE  (Urena).  Calyce  double;  l'extérieur 
divisé  jusqu  à moitié  en  5 ; l’intérieur  5 divi- 
sions profondes.  Etamines  nombreuses.  5 cap- 
sules monospermes,  hérissées  de  pointes. 

QuéTMIE  ( Hibiscus ).  Calyce  double  ,*  l’exté- 
rieur découpé  en  un  grand  nombre  de  folioles 
linéaires;  l’intérieur  5 divisions.  Capsule  5 val-, 
yes , 5 loges  ordinairement  polyspermes. 

Bombax  ( Bombaoc ).  Calyce  tubulé,  évasé, 
3 ou  5 dents.  Corolle  5 pétales  oblongs,  con- 
caves. 5 étamines  ou  plus.  Filets  réunis  à la 
base,  i style  filiforme.  I stigma  en  tête.  Cap- 
sule obloagtie  ou  orbiculaire  , quinquevalye, 
quinqueloculaire.  Graines  laineuses. 

Valthère  ( JVültheria  ).  Calyce  double; 
l’extérieur  caduc,  triphylle;  l’intérieur  persis- 
tant , évasé  , 5 divisions  aigues.  Corolle  pen- 


✓ 


(i)  Le  Napœa  lœvis  L.  esi  hermaphrodite.  Cayanilles 
si  réuni  ce  genre  au  Sida. 


1 20 


Classe  XIII. 

tapétale.  Etamines  5 anthères  an  sommet  du 
tube,  r style.  Plusieurs  stigma.  Capsule  mem- 
braneuse, bivalve  , uniloculaire  , monosperme. 

Camellie  (Camellia) . Calyce  5 ou  7 folioles 
arrondies  , concaves  , imbriquées  , inégales. 
Corolle  5 ou  7 pétales  ouverts , ovales  , renver- 
sés. Etamines  très- nombreuses.  Filets  réunis  à 
la  base.  3 ou  4 styles  ; autant  de  stigma.  Capsule 
conique,  sillonnée  , triloculaire  , trivalve  (1). 

Thé  ( Thea ).  Calyce  5 ou  6 feuill  es  arron- 
dies. Corolle  6 pétales  orbiculaires,  concaves. 
Etamines  très  - nombreuses,  r style.  3 stigma. 
Capsule  triangulaire,  triloculaire.  Graines  so- 
litaires. 

Baobà  ( Adctnsonici  ).  Caljce  évasé  , 5 divi- 
sions réfléchies.  Corolle  5 pétales  réfléchis.  Eta- 
mines très  - nombreuses.  Filets  réunis  en  cy- 
lindre. 1 style  très-long.  Stigma  étoilé.  Cap- 
sule ovale,  ligneuse,  sans  valves.  1 0 loges  rem- 
plies d'une  pulpe  friable.  Graines  nombreuses, 
osseuses  , réniformes. 

ORDRE  NEUVIEME. 
l*es  Hermannies  (Hermanniæ). 

Calyce  quinquefide:  Corolle  pentapétale. 

Etamines  définies,  filets  réunis  à la  base.  1 
ou  plusieurs  styles.  1 ou  plusieurs  stigma. 
Cap.ule  polysperme  , quinqueloculaire.  Feuil- 


( 1 ) Caractère  pris  de  C avanilles. 
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les  alternes  , stipulées.  Tiges  ordinairement  li- 
gneuses. 

* ,r  ' % 

Hermannie  ( Hermannia).  Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  5 pétales  élargis  au  sommet,  ter- 
minés par  un  onglet.  5 étamines.  Filets  élargis 
et  réunis  à la  base.  5 styles.  Capsule  5 loges.  5 
"valves.  • 

Ayenia  ÇAy enia^,  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  5 pétales  terminés  par  un  on- 
glet long,  filiforme  , dilatés  supérieurement 
et  rapprochés  en  étoile,  surmontés  d’un  petit 
appendice  en  forme  de  massue.  5 étamines  por- 
tées sur  un  godet  à 5 dents  , soutenu  sur  un 
pivot  grêle,  cylindrique,  i style,  i stigma  pen- 
tagone. Capsule  à- peu-près  ronde  , hérissée  de 
petites  pointes.  5 loges.  5 valves.  Graines  soli- 
taires. 

Buttnère  ( Buttneria  ).  Calyce  5 divisions 
profondes  , ouvertes,  ovoïdes-  Corolle  5 petales 
terminés  par  une  longue  soie,  recourbés,  rap- 
prochés, dilatés  au  sommet,  avec  2 appendices 
latéraux  , recouvrant  les  ovaires.  5 étamines 
portées  sur  un  godet  à 5 dents,  i style  court, 
i ou  S stigma.  Capsule  pentagone.  5 loges. 

Cacao  {'rheobroma) . Calyce  5 feuilles  ou- 
vertes , lancéolées  , caduques.  5 pétales  concaves 
à la  base,  voûtés  supérieurement,  surmontés 
dune  lanière  très-étroite,  recourbée  eu  avant, 
terminée  par  une  lame  élargie  et  aigue.  Eta- 
mines, IO  filets  réunis  en  tube  à la  base,  dont 
5 longs  et  stériles  ; les  5 autres  alternes  avec 
les  premiers,  courts,  cachés  dans  la  concavité 
des  pétales,  portant  chacun  5 anihères.  Capsule 
coriace,  ovale,  oblongue.  5 loges.  Graines  ren- 
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fermée  dans  une  pulpe.  (Caractère  tiré  du  dic- 
tionnaire de  Larnarck  ). 

GuazüMA  ( Quazuma ).  Différence  d'avec 
le  cacao.  Capsule  tuberculeuse  , rude,  ligneuse, 
oui nquel oculaire  , percée  de  pores. 

SolanDRA  ( Solandra  ).  Calyce  S divisions 
profondes , étroites  , aigues.  Corolle  5 pétales 
aigus,  plus  longs  que  le  calyce,  attachés  au 
réceptacle.  Etamines  nombreuses  , réunies  en 
tube.  Style  fendu  en  5.  Capsule  oblongue , 
tuberculeuse.  5 valves.  5 loges.  Graines  sur  2 
rangs  , attachées  au  bords  des  valves  et  au  pla- 
centa ( Caractère  tiré  de  L'héritier  (i). 

PeNTAPETES  (Pentapetes).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  ouverts.  i5  éta- 
mines , dont  5 stériles,  i style.  Capsule  ligneuse  , 

polysperme,  5 loges.  , . r 

Ox  a lis  ( Oxalis ).  Calyce  5 divisions  profon- 
des. Corolle  5 pétales  réunis  par  les  onglets. 
iO  étamines.  5 styles.  Capsule  pentagone  , courte 
ou  allongée  , polysperme.  5 loges  s’ouvrant  sur 

les  angles. 

O R B R E ONZIEME. 

Les  Tilleuls  (Tiliæ). 

Calice  découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
pentapétale.  Etamines  ordinairement  mdehmes 
et  distinctes,  i style-  i baieou  î capsule.  Feuilles 
alternes.  Tiges  ligneuses  ou  herbacées. 


(i)  Ce  genre  appartient  aux  Malvacèes ; et  doit  élis 
inis  auprès  de  la  Que t mie. 
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Corête  ( Corchorus ).  Calyce  5 feuilles  ca- 
duques. Corolle  pentapétale.  Etamines  nom- 
breuses. Filets  capillaires,  i style  court.  2 stig- 
ma. Capsule  polysperme  , longue  , quelquefois 
Courte.  5 loges.  5 ( rarement  2)  valves. 

Héliocarpe  ( Hehocarpus ) Calyce  4 feuil- 
les linéaires.  Corolle  4 pétales  étroits , alternes, 
avec  les  divisions  du  calyce.  112  ou  16  étamines. 
l>  styles  courts.  Capsule  comprimée  , entourée 
d’un  cercle  de  rayons  soyeux  et  pinnifonnes.  2 
loges. 

I Ri UMFette  ( Triumfeta ).  Calyce  5 feuilles. 
1 arête  au-dessous  de  leur  sommet.  Corolle  5 
pétales  linéaires,  concaves,  réfléchis.  10  éta- 
mines. I style  2 stygma. Capsule  quadriloculaire, 
hérissée  d’épines  u uniformes. 

Grevier  ( Grewia ).  Calyce  5 feuilles  ou- 
vertes, colorées.  Corolle  pentapétale.  5 écailles 
nectarifères  à la  base  des  pétales.  Etamines  nom- 
breuses. Claire  porté  sur  un  pédieelle.  1 style. 
1 stigma  obtus.  Baie  q uadriloeulaire. 

Tilleul  ( l'ilia  ).  Calyce  coloré  , 5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  obtus.  Etamines 
indéfinies.  1 style.  1 stigma  obtus.  Capsule  co- 
riace, sphérique,  s’ouvrant  à la  la  base.  5 loges. 
5 valves. 


ORDRE  DOUZIEME. 

1 Les  Corossoliers  (Auoiijæ). 

calyce  polyphylle;  corolle  polypétale.  Eta- 
mines indéfinies.  Ovaires  nombreux  ; autant 


de  styles  ou  de  stigma.  Plusieurs  baies  ou  cap- 
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suies  rapprochées.  Feuilles  alternes.  Tiges  li- 
gueuses. 

Tulipier  ( Liriodendrum  ).  calyce  3 feuilles 
obtuses  , concaves  , cadu  ues.  Corolle  campa- 
niforiue.  6 ou  9 pétales  grands  , elliptiques  , 
obtus,  itamincs  nombreuses.  Anthères  atta- 
chées sur  le  bord  des  lilets.  Style  o.  Stigma  glo- 
buleux.. Fruit  un  cône  écailleux.  Graine  dans 
la  bosse  de  chaque  écaille. 

Magnolier  ( Magnolia ).  calyce  3 feuilles 
concaves,  elliptiques,  plus  courtes  que  la  co- 
rolle. Corolle  9 ou  10  pétales  concaves  , obtus. 
F ta  min  es  indéfinies.  Anthères  attachées  sur  le 
bord  des  lilets.  1 style  très-court  sur  chaque 
ovaire.  Plusieurs  capsules  comprimées  , monos- 
permes , disposées  en  cône.  Graines  suspendues 
à Pextrêmité  d'un  filet* 

Cor oSsolier  ( Anona  ).  calyce  triphylle.  Co- 
rolle 6 pétales;  les  3 intérieurs  plus  petits.  Eta- 
mines très-nombreuses.  Filets  courts.  Style  o. 
Un  grand  nombre  de  stigma.  Baie  très-grande, 
polysperme , recouverte  d'une  écorce  écailleuse  , 
Uniloculaire. 

Badiane  ( Illicium  ).  Calyce  6 feuilles  ca- 
duques. Corolle  20  ou  3o  petales  sur  plusieurs 
rangs.  Etamines  nombreuses.  Filets  courts.  Plu- 
sieurs ovaires;  autant  de  styles  très-courts.  10 
ou  20  capsules  monosperme  , bivalves,  disposées 
circulaire  me  11t. 

Menispliime  ( Menispermum  ).  Fleurs 
dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  di  ou  polyphylle.  corolle 
double  ; l'extérieure  tétrapétale;  l’intérieure  plus 
courte,  octopétale.  Etamines  i5  ou  16.  Anthères 
bilobées.  . * % 
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Les  Epines  Vinettes  tsS 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem . 8 éta- 
mines stériles,  q ovaires  portés  sur  un  pédîcelle. 
Style  court.  Stigma  bifide . 2 baies  inono- 
spermes,  uniloculaires. 

Par  ai  UE  ( Cissampelos  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  males,  Calyce  o.  Corolle  téirapétale. 
un  nectaire  membraneux.  4 étamines.  Filets 
réunis. 

Fieurs  femelles.  Calyce  et  corolle  o.  1 nec- 
taire. 3 styles.  3 stigma.  Baie  monosperme,  uni- 
loculaire. 

ORDRE  TREIZIEME. 

Les  Lauriers  (Lauri). 

Le  caractère  de  l’ordre  même  que  celui  du 
genre. 

Laurter  ( Lanrus ).  Corolle  liexapétaîe.  3 
tubercules  autour  de  l'ovaire  , terminés  chacun 
par  deux,  soies,  g étamines  ou  plus.  Anthères  at- 
tachées sur  le  bord  des  filets.  2 glandes  à la  base 
de  chaque  filet  du  rang  intérieur.  1 Style.  ï 
stigma.  1 drupe.  Tiges  ligneuses. 

ORDRE  QUATORZIÈME. 

Les  Epines-Vinettes . ( Berberides). 

Calyce  5 ou  6 feuilles  ,*  autant  de  pétales  op- 
posés aux  feuilles  du  calyce.  4 ou  o étamines, 
j seul  ovaire.  1 style.  1 baie  ou  1 capsule.  iOU.iu.e  s 
alternes. 
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Hamamele  ( Hamamelis ).  Calyce  double, 
l'intérieur  tétraphylle  ; l’extérieur  cl iph vile.  Co- 
rolle 4 pétales  linéaires,  longs.  4 folioles  inté- 
rieures. 4 étamines.  Anthères  à 2 pointes.  2 
styles.  2 stigma.  1 noix  à deux  pointes,  recou- 
verte a moitié  par  le  calyce.  2 loges.  2 valves. 

Epine-Vinette  ( Berberis  ).  Calyc  e 6 fo- 
lioles ovoïdes , colorées  , dont  3 plus  grande». 
Corolle  6 pétales  elliptiques  , concaves.  2 glan- 
des à la  base  de  chacun.  6 étamines.  Anthères 
latérales.  1 s 
3 graines. 

Epimede  (Efjimedium  ).  calyce  4 feuilles 
concaves,  ouvertes,  corolle  4 pétales  obtus, 
ouverts  , opposés  aux  feuilles  du  calyce.  4 nec~ 
taires  concaves,  obtus,  poses  sur  les  pétales.  4 
étamines.  1 style.  1 stigma.  1 siliuue. 

ORDRE  QUINZIEME. 

L es  B h u es  ( R u tæ  ). 

1 

Calyce  4 ou  5 divisions.  Corolle  4 ou  b pé- 
tales alternes  avec  les  divisions  du  calyce.  Eta- 
mines définies.  1 style.  Fruit  multiloculaire. 
Graines  attachées  intérieurement  sur  les  angles 
de  la  capsule. 

T RIDULE  ( Tribu  lus).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  b pétales  ouverts.  10  étamines. 
.Style  O.  t stigma  en  tête.  5 ou  10  capsules  po- 
lyspermes , réunies,  ordinairement  terminées 
par  des  pointes. 


tyle.  1 stigma.  Baie  ovoïde.  2 ou 
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FaGONE  ( F agonia  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  6 pétales  horizontaux*,  termi- 
nés par  un  onglet.  10  étamines.  1 style,  r 
stigma.  Capsule  5 angles  saillaiis , applatis.  grai- 
nes coin  primées. 

FabAGELle  ( Zypophyllum  ) Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  pentapétale.  10  étamines  ; autant 
d'appendices  membraneux  à la  base  de  chaque 
filet.  1 style.  1 stigma.  Capsule  pentagone.  5 
valves.  5 loges. 

Diosma  (Diosmà).  Calyce  pentaphylle.  Co- 
rolle. 5 pétales  obtus.  5 nectaires  sur  l’ovaire. 
5 ou  10  étamines.  1 style,  r stigma.  Capsule 
5 lobes.  Graines  recouvertes  d'une  ariile  élas- 
tique. Tiges  ligneuses. 

Gayac  ( Gucijacum  ) Calyce  pentaphylle.1 
Corolle  5 pétales  ouverts,  terminés  par  un  on- 
glet. 10  étamines.  1 style.  Fruit  anguleux.  3 
ou  5 loges.  1 noix  dans  chacune. 

ühue  ( Il  ut  a ).  Calyce  4 divisions  profon- 
des. Corolle  4 pétales  concaves.  8 étamines.  Plu- 
sieurs pores  nectarifères  à la  base  de  l’ovaire. 
1 style.  Capsule  polysperme.  4 lobes.  4 1°* 
ges.  (1) 

H a rm ALE  ( Peganum  ).  Calyce  5 divisions 
profondes  , linéaires.  Corolle  5 pétales  ellipti- 
ques. i5  étamines.  1 style.  1 stigma  triangulaire. 
Capsule  obtuse,  triloculaire. 

Fraxinelle  ( Dictamnus  ).  Calyce  5 divi- 
sions profondes.  Corolle  5 pétales  ovales  , lan- 
céolés, inégaux,  portés  sur  un  onglet  , 2.  re- 

— * 

( i ) La  fleur  terminale  a une  cinquième  partie  de 

plus. 
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dresses  , 2 placés  obliquement  sur  les  cotés  ; 
le  5e.  abaissé.  10  étamines  inégales.  Filets  abais- 
sés , recourbés  au  sommet,  parsemés  de  glandes. 
1 style  aigu.  5 capsules  planes,  réunies  au 
dessous  du  centre  , écartées  au  sommet.  2 
valves.  1 loge.  Graines  réniformes  , tubercu- 
leuses. 


ORDRE  SEIXIEME. 

Les  Cistes  (Cisti). 

Calyce  pentaphylle.  Corolle  pentapétale.  Eta- 
mines indéfinies.  1 style.  1 stigma.  Capsule  po- 
lysperme  , multivalve.  Tiges  ligneuses  ou  her- 
bacées. Feuilles  alternes  ou  opposées. 

Ciste  ( Cistus  ).  Calyce  5 feuilles  dont  deux: 
plus  petites.  Etamines  indéfinies.  I style.  1 
stigma.  Oipsule  polysperme.  3,  5 ou  10  loges. 

ORDRE  DIX-SEPTIEME. 


Les  Millepertuis  (Hyper ica). 

Calyce  létra  ou  pentaphylle.  Corolle  tétra 
eu  pentapétale.  Etamines  indéfinies,  réunies  en 
plusieurs  faisceaux.  2 ou  5 styles.  Capsule  polys- 
perme, multiloculaire. 

Millepertuis  ( Hypericum  ).  Calyce  pen- 
taphylle.  Corolle  5 pétales  obtus,  ouverts.  Eta- 
mines nombreuses.  Filets  réunis  à la  base  en 
plusieurs  faisceaux.  2 ou  5 styles.  Capsule  2 ou 
5 loges. 
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Ascyre  ( Ascyrum  ).  Calyce  tétraphyile.  Co- 
rolle tétrapétale.  Etamines  polyadel plies. 

ORDRE  DIX-HUITIEME. 

Les  Cary ophy liées  (Caryophilleæ). 

y * 

Calyce  en  tube  ou  divisé  profondément  en 
cinq  parties.  Corolle  ( rarement  o ) 4 ou  5 pé- 
tales , terminés  par  un  onglet,  souvent  très- 
alongés.  Etamines  définies.  2 ou  5 styles  ( ra- 
rement 1 jsèul  ).  Capsule  polysperme.  Graines 
attachées  à un  pJacenta  pyramidal  qui  s’élève  du 
fond  de  la  capsule.  Feuilles  opposées.  Tiges  or- 
dinairement herbacées, 

« 

Ortegie  ( Ortegia).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  O.  3 étamines.  1 style,  1 stigma, 
Capsule  uniloculaire  , trivalve. 

JL'SlFLinGIA  ( Lœflingia  ).  Calyce  3 divisions 
profondes.  Corolle  5*  pétales  très  - petits.  3 éta- 
mines» 1 style*  1 stigma,  capsule  uniloculaire  , 
trivalve. 

Hoi.ostée  (Hoîosteum  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  penta pétale.  3 étamines.  3 ou 
5 styles,  capsule  s’ouvrant  au  sommet. 

Polycarpon  ( Polycarpon  ).  calyee  3 divi- 
sions profondes,  corolle  penta  pétale.  3 étamines» 
3 styles,  capsule  uniloculaire  , trivalve. 

MollugiNE  ( Mollit  go  ).  calyce  5 divisions 
profondes,  corolle  o.  3 étamines  rapprochées 
des  stvles.  3 styles.  Capsule  triloculàire  tri- 
val  ve. 
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profondes,  corolle  o.  3 étamines.  3 styles.  Capsule 
uniloculaire  , trivalve. 

Bufone  ( Bufonia  ).  calyce  4 divisions  pro- 
fondes. Corolle  tétrapétale.  4 étamines.  2 stjles. 
Capsule  uniloculaire , bivalve. 

SAGINE  ( Sagina  ).  calyce  4 divisions  pro- 
fondes. Corolle  tétrapétale.  4 étamines.  4 styles. 
Capsuie  uniloculaire,  quadrivalve. 

Alsine  ( Alsine  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  penta pétale.  5 étamines  ou  plus. 
3 s£yles.  capsule  uniloculaire  , trivalve. 

Bharnace  ( Pharnaceum  ).  Calyce  5 divi- 
sions colorées,  corolle  o.  5 étamines.  3 styles. 
Capsule  triloculaire , trivalve. 

McëhRINGie  ( Mœrhingia  ).  Calyce  4 divi- 
sions profondes.  Corolle  tétrapétale.  8 étamines. 
2 styles,  capsule  quadrivalve. 

Gypsophile  ( Gfpsophila  ).  calyce  5 dents  , 
partagé  par  5 membranes  longitudinales,  co- 
rolle 5 pétales  obtus.  10  étamines.  2 styles.  Cap- 
sule 1 loge.  5 valves. 

Saponaire  ( Saponaria  ).  Calyce  simple  , en 
tube  cylindrique  ou  anguleux  , à 5 dents.  Co- 
rolle , 6 pétales  . terminés  par  un  onglet  long 
et  étroit.  10  étamines.  2 styles.  Capsule  allon- 
gée. 1 loge  s’ouvrant  au  sommet  en  cinq  valves, 

Œillet  ( Dianlhus  ).  Calyce  calyculé  ; l’in- 
térieur en  tube  , 5 dents.  10  étamines.  2 styles. 
5 pétales  ; onglet,  long  , étroit.  Capsule  oblon- 
gue , s’ouvrant  au  sommet. 

Sarcine  ( Arenaria  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  5 pétales  entiers.  10  étamines. 
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3 styles.  Capsule  uniloculaire  , s’ouvrant  au 
sommet. 

Stellaire  ( Steliaria  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  bifurques,  io  éta- 
mines* 3 styles.  Capsule  uniloculaire. 

Sil^nÉ  ( Silene  ).  Calyce  allongé,  en  tube, 
souvent  ovoïde  , 5 dents.  Corolle  5 pétales  ; 
onglet  long,  grêle  , surmonté  d’un  long  appen- 
dice. io  étamines.  3 styles.  Capsule  s’ouvrant 
au  sommet. 

Behen  ( Cucuhalus  ).  Calyce  ordinairement 
renflé,  5 dents.  Corolle  5 pétales  , terminés  par 
un  onglet  sans  appendice,  io  étamines.  3 styles. 
Capsule  s’ouvrant  au  sommet. 

Lampette  ( Lychms  ),  CaljTce  en  tube  , 5 
dents.  Corolle, 5 pétales  avec  un  onglet,  io  éta- 
mines. 5 styles.  Capsule  oblongue  , s’ouvrant  au 
sommet. 

Nielle  ( Githago  ).  Calyce  coriace  , en  tube  , 
terminé  par  5 longues  folioles.  Onglet  des  pé- 
tales sans  appendice,  jo  étamines.  5 styles.  Cap- 
sule s’ouvrant  au  sommet. 

Coquelourde  ( Agrostemma  ).  Calyce  co- 
riace , en  tube  5 dents.  Pétales  terminés  par  un 
onglet  surmonté  de  2 appendices,  io  étamines, 

4 b styles.  Capsule  oblongue,  s’ouvrant  au  som- 
met. 

Céraste  ( Cerastium  ).  Calyce.  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  bifides,  io  étamines. 
b styles.  Capsule  s’ouvrant  au  sommet. 

Spargoute  ( Spergula  ).  Calyce  b dissions 
profondes.  Corolle  5 pétales  entiers.  5 ou  ic  éta- 
mines. 5 styles,  capsule  b valves. 

Gl  inus  ( Glinus  ).  Caly^ce  persistant , 5 di- 

R 2 
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visions  profondes  , elliptiques  , velues  extérieu- 
rement, concaves  , colorées  intérieurement.  Co- 
rolle 6 fila  mens  bifides  , applatis.  i5  ou  16  éta- 
mines. 5 styles.  Capsule  polysperme.  5 valves.  5 
loges. 

Lin  ( Linum  ).  Calyce  5 divisions  profondes. 
Corol  e 5 pétales  arrondis  au  sommet.  5 éta- 
mines. 5 styles.  Capsule  sphérique.  5 valves,  xü 
log  es.  Graines  planes,  (i)  1 

CLASSE  XIV. 

DICOTYLÉDONES  POLYPÉTALES. 

Examines  sur  le  calyce (Staminibvs 
perigynis)'  ■ 

i . / • > ” 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Joubarbes  ( Sempervivæ  ). 

Pétales  attachées  à la  partie  inférieure  du  ca- 
lyce. Etamines  définies.  Plusieurs  ovaires  ; au- 
tant de  styles  ou  stigma  ; autant  de  capsules  po- 
lyspermes  . bivalves,  uniloculaires.  Graines  at- 
tachées sur  le  bord  des  valves.  Feuilles  et  tiges 
charnues. 

Tillcea  ( Tillœa  ).  Calyce  3 ou  4 divisions. 
Corolle  o ou  4 pétales.  3 ou  4 étamines.  3 ou 
4 styles  ; autant  de  capsules. 

Cn  A S su  le  ( Crassula  ).  calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  monopétale  , 5 divisions,  b 


(1)  Le  Linum  Radiola  L.  a uue  cinquième  partie  de 
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Les  Joubarbes. 

petites  glandes  à la  base  des  ovaires.  5 étamines. 
5 styles.  5 capsules  en  étoile  (i), 

COTYLET  ( Cotylédon  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  monopétale,  5 divisions,  io 
étamines.  5 styles.  5 capsules.  5 glandes  nectari- 
fèces  à la  base  des  ovaires. 

Rhodiole  ( Rhodiola  ).  Fleurs  dioïc/ues . 

Fleurs  mâles.  Calyce  4 divisions  profondes: 
Corolle  tetra  pétale.  4 nectaires  au  fond  du 
calyce.  8 étamines. 

Fleurs  femelles . Calyce  et  Corolle  idem . 4 
styles.  4 capsules. 

SedoN  ( Sedum  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  peu  ta  pétale.  10  étamiues.  5 styles, 
5 ela rides  à la  base  des  ovaires.  5 Capsules  en 

c 

étoile.  . r r 

Joubarbe  (Semper  v ivum  ) Calyce  6 ou  10 

divisions.  Corolle  6 ou  i5  pétalles.  b ou  i5  éta- 
mines : autant  de  styles  et  de  capsules  disposées 
circulaire  ment. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Fie oi des  ( Ficoïdeæ  ). 

Calyce,  monophylle  , deccupe  en  plusieurs 
parties.  Corolle  O ou  polypetale  attachée  au  ca- 
lyce. Etamines  ordinairement  indéfinies.  1 seul 
ovaire.  1.  capsule  ou  1 baie  inuililoculaiiv. 
Feuilles  charnues. 

For  s ko  h lée  ( Forshohleu  ) Involucre  penta 
ou  hexaphylle,  laineux,  renfermant  plusieurs 


(1)  LaC russule  orbiculaire  est  décffpétale. 
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fleurs  monoïques , réunies  par  des  soies.  7 ou 
io  fleurs  males»  3 ou  5 fleurs  femelles  situées 
•au  centre. 

Fie  urs  mâles . Calyce  en  tube»  10  etamines» 
ÜF'lets  élastiques. 

Fleurs  femelles  entourées  de  laine.  I style* 
.3  stigma  ianugineux  ( Jussieu  ). 

T ÉT  R agonie  ( Tetragonia  ).  Calyce  4 divisions 
profondes  , colorées.  Environ  -o  étamines.  4 ou 
<5  styles.  Drupe  tetra  ou  pentagone  , quadri  ou 
quinquéloculaire.  Ovaire  inféré. 

Nitraire  ( Nitraria  ).  Calyce  persistant, 
5 divisions  profondes.  Corolle  pentapétale.  l5 
étamines,  1 style.  1 stigma.  1.  drupe  renfermant 
3 noix. 

Lançuette  ( Aizoon  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  o.  Etamines  nombreuses.  5 styles.  Cap- 
sule pentagone.  5 loges.  0\raire  supère. 

Ficoïde  ( Mesembryanthemum  ).  Calyce  S 
{rarement  4)  divisions.  Corolle  pétales  très- 
nombreux  , linéaires  , en  rose.  5 styles  ou  plus, 
capsule  étoilée,  multiloculaire. 

Penthore  ( Penthorum  ) Calyce  persistant , 
K ou  b divisions.  Corolle  5 pétales  linéaires,  to 
étamines.  5 styles.  Capsule  penlagône  , quinqué- 
ioculaire  , polysperme  (1). 

ORDRE  TROISIEME; 

E es  Sa  jc  if  rages  ( Saxilragae  ). 

Calyce  4 ou  5 divisions  Corolle  tetra  ou 


(1)  Les  pé  aies  avortent  quelque  lois. 
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pentapétaie  , ( rarement  o),  attachée  au  ca- 
lyce. Etamines  définies,  2 styles.  2 stigma.  Fruit 
bivalve, 

Heuchere  ( Heuchera ).  Calyce  5 divi- 
sions. corolle  pentapétaie.  5 étamines  plus  lon- 
gues que  la  corolle.  2 styles.  Capsule  bifide,  a 
loges. 

Saxifrage  {Saxifraga  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  pentapétaie.  io  étamines.  2 stjles.  Cap- 
sule a 2 pointes.  2 loges.  Graines  nombreuses. 

1 IARELLE  ( / larella  ).  calyce  5 divisions. 
Corolle  5 pétales  entiers.  10  étamines*  2 styles. 
Capsules  à deux  pointes.  2 valves  inégales. 

Mitelle  ( Mitella  ) calyce  5 divisions,  co- 
rolle 5 pétales  finement  découpés,  io  étami- 
nes. a styles.  Capsule  à a pointes.  2 valves.  2 
loges. 

Dort  ne  ( Chryso  splénium  ).  calyce  4 divi- 
sions colorées.  10  étamines-  2 styles.  Capsule 
( 12  pointes  L.)  bivalve.  ( 1 loge  L.)  (1) 

Hydrange  ( Hyd rangea  ).  Calyce  très-petit , 
5 dents,  corolle  pentapétaie.  iô  étamines.  2 
styles-  capsule  à 2 pointes  , s’ouvrant  par  un 
pore  situé  au  sommet. 

ORDRE  QUATRIEME. 

1 

Les  Cierges  (cacti). 

calyce  supère , découpe  au  sommet.  Pétales 


(1)  La  fleur  terminale  a une  cinquième  partie  de 
plus. 
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définis  ou  indéfinis  , attachés  au  sommet  du  ca- 
lyce. Etamines  définies  ou  indéfinies,  i style,  i 
baie  infère,  polysperme  , uniloculaire. 

Section  l*  ——Etamines  définies. 

Groseiller  ( Ribesfi  Calyce  5 division^. 
Corolle  pentapétale.  ï style.  Baie  sphérique', 
polysperme. 

Section  2.  — Etamines  indéfinies* 

Cierge  ( Cactus  ) Calyce  ordinairement  en 
tube  , composé  de  plusieurs  folioles  écailleuses  * 
souvent  imbriquées.  Corolle,  pétales  nombreux, 
rapprochés  à la  base.  20  étamines  ou  plus.  X ba,« 
polysperme. 

ORDRE  CINQUIEME. 


Les  Pourpiers  ( Portulaeæ  )< 

cAlyce  infère,  monophylle.  Corolle  pcéypé- 
tale  ( rarement  o ) , attachée  à la  base  ou  au 
milieu  du  calyce.  Etamines  définies.  ï ou  à 
styles.  Crpsule , une  ou  plusieurs  loges. 

Pourpier  ( Portulaca)  Cal/ce  a ( quelque- 
fois 5 ) divisions.  Corolle  pentapetale.  il)  ou 
16  étamines;  1 style.  5 st  gnia.  Capsule  couverte 
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par  le  calyce  s’ouvrant  en  boëte  à savonnette  ou 
ô.  3 valves,  polysperme. 

CLAYTONE  ( Claylonia  ).  Calyce  bivalve.  Co- 
rolle pentapetale.  5 étamines,  i st)le.  3 stigma. 
Capsule  trivalve,  uniloculaire,  trisperine.  (i) 

Mo  VT  IA  ( Montia  ).  calyce  diphylle  , persis- 
tant. » corolle  monopétale  , 5 divisions;  3 plus 
petites  alternes,  portant  les  anthères.  3 étamines. 
3 st  vies.'  Capsule  pyrilbrme  , uniloculaire,  bi- 
valve. 

Sésuve  ( Sesavium).  Calyce 5 divisions  pro- 
fondes, colorées.  Corolle  O.  Etamines  nombreu- 
ses, 20  ou  plus.  2 ou  3 styles.  Capsule  s’ouvrant 
en  boëte  à savonelte. 

TriANTHÈME  ( Trianthçma  ).  Calyce  5 divi- 
sions profondes  ; une  pointe  au  dessous  du  som- 
met. corolle  O.  Etamines  5 ou  io.  I ou  2 styles, 
capsule  s ouvrant  en  boëte  à savonette. 

ORDRE  SIXIEME. 


Les  Onagres ((Ênoiheræ). 


Calyce  monophylle.  corolle  attachée  au  som- 
met du  calyce.  Etamines  définies.  Ovaire  inféré* 
ï style,  i capsule  polysperme. 

CÎRCÉE  ( Circœa  ).  Calyce  2 divisions  pro- 
fondes. Corolle  di pétale.  2 étamines.  î style.  Cap- 
side hérissée  , bivalve  , bilocukure  , disperme. 


(i)  Trou  styles  dans  le  G layloniu  Po>  xzilacaria.  L » 
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ONAGRE  {($.nothera  ).  Calyce  en  tube,  j 
divisions  profondes.  Corolle  4 pétales  obtus.  H 
étamines.  1 style.  4 stigma.  Capsule  allongée. 
4 "valves.  4 loges.  Graines  nombreuses. 

G A LRA  ( Qaura  \ Calice  quadrifide.  Corolle 
tétrapétale.  8 étamines,  r style.  4 stigma.  1 noix 
polysperme  , tétragone. 

Cercodea  ( Cercodea  ).  Calyce  4 divisions. 
Corolle  4 pétales  ouverts  , étroits.  8 étamines. 
4 styles.  1 drupe  tétragône  , quadriloculaire  , 
tétrasperme. 

Epilobe  ( Epilobiùm  ).  Calyce  4 divisions 
profondes.  Corolle  tétrapétale.  8 étamines  r 
style.  4 stygma.  Capsule  longue  , greie  , qna- 
drivalve  , quadriloculaire.  Graines  couronnées 
d’une  aigrette. 

JussiCEA  (Jussiœa  ).  Calyce  5 divisions,  co- 
rolle pentapétale.  10  étamines.  1 style.  1 stigma. 
Capsule  polysperme  , allongée.  5 loges  s’ouvrant 
sur  les  angles.  (1) 

ORDRE  SEPTIEME. 

. IjGs  Myrtes . (Myrti). 

Calyce  monpphylle.  Pétales  définis  , attachés 
au  sommet  du  calyce.  Elamines  indéfinies. 
Ovaire  infère.  1 baie  ou  I drupe.  Tiges  li- 
gneuses. 

Séringa  ( Philadelphus  ).  Calyce  4 ou  5 di- 


( 1 ) Quelques  espèces  ont  une  cinquième  partie  de 
moins. 
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visions  profondes.  Corolle  létra  ou  pentapetalle. 
Environ  20  étamines,  r style  fendu  en  4.  Capsule 
po  lys  per  me  , adhérente  au  calyce.  quadrilocu-. 
laire , quadriValve. 

Grenadier  {P  unie  a).  Calycecampani  forme  , 
coloré  , 5 divisions.  Corolle  pentapétales.  Eta- 
mines indéfinies.  .1  style.  1 stigma.  1 baie  sphé-4 
rique.  8 0119  loges.  Graines  nombreuses. 

Lagerstr(SMi A ( Lagestrœmia  ).  Calyce? 
campaniforme , 6 divisions.  Corolle  hexapétale  ; 
onglets  filiformes  plus  longs  que  le  calyce  (atta- 
chés au  réceptacle  Z,  ).  Etamines  indéfinies.  1 
stye.  1 stigma.  Fruit  inconnu . 

Quày avier  ( Psidium ).  Calyce  campani- 
forme , b divisions.  Corolle  pentapétale.  Eta- 
mines indéfinies.  1 style,  r stigma.  1 baie  polys- 
perme  , couronnée  par  le  calyce. 

Myrte  ( Myrtus ) Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle 5 (rarement  4)  pétales.  Etain  nés  indéfi- 
nies. 1 style,  1 stigma.  1 baie.  2 ou  13  *oges. 

Eugénie  (Eugénie).  Calyce  quadrifkle  Co- 
rolle létrapétale.  1 style.  1 drupe.  1 ou  plusieurs 
noix. 


ORDRE  HUITIEME. 

Les  Salicaires  ( Salicariæ  ). 

Calyce  en  tube.  Pétales  attaches  au  sommet 
du  calyce.  Etamines  définies.  Ovaire  s 11  père. 
Capsule  renfermée  dans  le  calyce.  I ou  plusieurs 
loges.  Feuilles  opposées. 

Glaux  ( Glauoc  ).  Calyce  o.  Corolle  en  c2o-*: 
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clie,  5 divisions.  5 étamines.  î style.  i stigma». 
Capsule  , i loge.  5 valves.  4 ou  5 graines. 

P-Èplide  ( Peplis ).  Calyce  12  divisions.  Co- 
rolle hexapétaie.  6 étamines.  1 style.  Capsule  po- 
îysperme,  en  coeur.  2 loge. 

Salicaire  ( Lythrum ).  Calyce  en  tube  , 12 
dents  , dont  6 plus  pet. tes.  Corolle  hexapctale 
au  sommet  du  caly  ce.  1 9,  (rarement  6 ou  10  j 
étamines.  Capsule  biiocuiaire , recouverte  par 
le  calyce. 


ORDRE  NEUVIEME. 

Les  Piosacces  (Rosacæ). 

Calyce  persistant.  Corolle  5 ( rarement  4 ) pé- 
tales attachés  au  calyce.  Etamine  icosandrique. 
1 ou  plusieurs  styles  ou  stigma.  1 ou  plusieurs 
ovaires.  Graines  nues  ou  renfermées  dans  un 
péricarpe.  Feuilles  alternes.  Tiges  ligneuses  ou 
herbacées. 

Section  i . — Graines  nues  au  fond  du  calyce , 


AlGREMOINE  ( Agrimonia  ).  Calyce  quinqué- 
fide  , entouré  de  petits  appendices  en  hameçon. 
Corolle  pentapétale.  ic  ou  12  étamines.  2 styles. 
2 graines  recouvertes  par  le  calyce  (1). 

To  R menti  lue  ( 'Pormenti  Lia ).  Calyce  8 di- 
visions , dont  4 alternes  plus  pelites.  Corolle 
tétrapétale,  10  ou  16  étain  lies.  8 ou  10  styles 
autant  de  graines* 


(1;  Quelquefois  3 graines* 
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Si  BB AL  DTE  ( Sibbaldia  ).  Calyce  10  divisions# 
Corolle  pentapétale.  5 étamines.  Styles  nom- 
breux. 5 graines  recouvertes  pur  le  calyce. 

PüTEN TILLE  ( JJ otentilla  ).  Calyce  ro  divi- 
sions,dont  5 alternes  plus  pertes.  Corolle  penta- 
pétale. Environ  20  éf  a mines.  Styles  nombreux. 

Fraisier  ( Fragaria  ).  Calyce  10  divisions  , 
dont  5 alternes  p us  petites.  Corolle  pentapétale.. 
Graines  placées  sur  un  réceptacle  charnu. 

CoMARET  ( Comcirimi  ).  Calyce  10  divisions 
colorées,  dont  5 alternes  plus  petites.  Corolle 
5 pctales  plus  courts  t|ue  le  calyce.  Environ  20 
étamines.  Styles  nombreux.  Graines  nues  au 

_ v 

fond  du  calyce. 

Benoîte  ( Geu'm  ).  Calyce  ro  divisions  dont 
5 alternes  plus  petites.  Corolle  pentapétale.  En- 
viron i O étamines.  Styles  nombreux.  Graines 
terminées  par  un  arête  coudée  et  recourbée  en 
hameçon. 

Dryade  ( Dry  as ).  Calyce  5 ou  8 divisions.: 
Corolle  per. ta  ou  octopétaie.  Graines  terminées 
par  un  prolongement  pinniforine. 

Section  2.  — Graines  dans  une  Capsule . 

Spirée  ( Spircza  ).  Calyce  0 divisions.  Corolle 
pentapétale.  20  étamines  ou  plus.  Plusieurs  cap- 
sules. 


Section  o.  — - Graines  dans  une  Baie. 

Poncé  ( Rubus ).  Calyce  15  divisions.  Corolle* 
pentapétale.  Etamines  20  ou  plus.  Plusieurs' 
stries.  Baie  composée  (le  plusieurs  grains  réunis , 


renfermant  chacun  une  graine, 
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Rosier  ( Rosa  ) Calyce  tube  ventru  , étranglé 
au  sommet  , 5 divisions  allongées,  argues,  sou- 
vent barbues  sur  les  cotes.  Corolle  b pétales  ar- 
rondis au  sommet.  Etamines  nombreuses*  Plu- 
sieurs styles.  Graines  soyeuses  , renfermées  dans 
le  calyce  qui  devient  une  baie. 

Alisier  ( Cratœgus ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapétale.  Etamines  20  ou  plus.  2 ou  o 
styles.  Baie  renfermant  des  pépins  carli- 
lagirieux. 

Epine  ( Mespilus ) Calyce  b divisions.  Corolle 
pentapétale.  20  étamines  ou  plus.  Baie  renfer- 
mant 2 ou  5 graines  osseuses. 

Sorbier  ( Sorbus  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapetale.  20  étamines  ou  plus.  3 styles. 

/ Baie  renfermant  des  pépins  cartilagineux.  Feuil- 
les pinniformes  ( 1 ). 

Section  4 • — ' Une  pomme  ou  un  drupe . 

Poirier  ( Pyrus  ).  Calyce  5 divisions.  Corolle 
pentapétale.  20  étamines  ou  plus.  5 styles. 
Pomme  oblongue,  terminée  par  un  ombilic,  ren- 
fermant une  capsule.  Pépins  cartilagineux. 

Pommier  ( Malus  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapétale.  20  étamines  ou  plus.  1 style. 
1 pomme  avec  deux  ombilics.  Capsule  renfer- 
mant des  pépins  cartilagineux  (2). 

Amandier  (pAmygdalu?).  CaWce  5 divi- 
sions. Corolle  pentapétale.  20  étamines  ou  plus. 
1 style.  1 drupe. Noix  oblongue,  poreuse. 


(1)  Ce  genre  se  confond  avec  le  C ratagus. 

(2)  Linné  a réuni  ce  genre  au  précédent. 
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Prunier  Ç Prunus).  Calyce  o divisions*  Co- 
rolle pentapétcile.  20  étaniines  ou  jdus.  1 style, 
i drupe.  1 noix  lisse,  dut  les  sutures  sont 
saillantes. 

ORDRE  DIXIEME, 

f Les  Nerpriuis  (Rhamni). 

Calyce  monopliylle  , découpé  au  sommet. 
Corolle  5 ( rarement  4 ou  6 ) pétales,  attachés 
au  sommet  .ou.  à la  *b ase  du  caljce  , alternes 
avec  ses  divisions  ; autant  d’étamines.  Ovaire 
super e.  1 ou  plusieurs  styles.  1 baie  ou  1 cap- 
sule. Tiges  ligneuses.  Feuilles  accompagnées  de 
stipules.  » 

Nerprun  ( Rhamnus  )*  Calyce  4 ou  5 divi- 
sions. Corolle  4 ou  5 pétales.  1 style.  1 baie 
mono  ou  polysperme. 

Paliure  ( Paliurus  ) . Calyce  5 divisions. 
Corolle  pentapéiaîe.  S étamines,  a styles.  I drupe 
triloculaire  , bordé  d’une  membrane. 

Jujubier  ( Ziiiphus).  Calyce  5 divisions,  co- 
rolle pentapétale.  5 étamines,  r drupe  ovoïde  ou 
rond,  renfermant  un  noyau  biloeulaire.  (1) 

P H I L Y C A ( Philyca  ).  Calyce  5 divisions  ve- 
lues sur  les  bords,  r écadle  à la  base  de  cha- 
que division.  1 style.  1 stigma.  Capsule  trilo- 
culaire  , trivalve. 

Ceanothe  (.J Ceanothus )•  Calyce  5 divisions.’ 
Corolle  5 pétales  en  voûte  , terminés  par  un 


( 1 ) Linné  a réuni  ce  genre  au  Nerprun . 
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onglet.  5 étamines.  1 style  trilide.  Baie  sèche  , 
parsemée  de  tubercules.  3 loges. 

GüUAniA  ( Gouania  ).  Fleurs  polygames * 

Fleurs  hermaphrodites.  Calyce  5 divisions. 

* */ 

Corolle  o.  5 étamines,  i style  fendu  en  3.  Fruit 
tri!  oculaire. 

Fleurs  mâles.  Caly.ce  , corolle , étamines 
idem . 


Célastre  ( Celastrus  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  pentapetale.  5 étamines,  r style.  3 stig- 
ma. capsule  ovoïde  , trivalve.  Graines  reçu  li- 
teries d’une  arille.. 

Fusain  ( Kvonymus ).  Calyce  4 ou  5 divi- 
sions. corolle  4 ou  5 pétales-  ouverts.  4 ou  5 éta- 
mines. 1 style,  capsule  tetra  ou  pentagone. 
Graines  recouvertes  d’une  arille. 

Staphylier  ( Stciphylea  ').  Calyce  5 divi- 
sions. corolle  penta pétale.  5 étamines.  3 styles. 
Capsule  vésiculeuse.  Graines  osseuses,  lisses, 
tronquées . 

CASsine  ( Cassine  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle 5 pétales  ouverts.  5 étamines.  Styles  O. 
3 stigma.  Baie  trilociiiaire. 

F.UC  LA  ( Eucleft ).  F leurs  dioïques . 

Fleurs  mâles,  calyce  5 dents,  corolle  pen- 
tapétale.  i3  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem . 
Ovaire  supère.  2 styles. Baie biloculaire,  d 'sperme. 

Houx  ( llenc  ).  calyce  très-petit,  4 dents,  co- 
rolle en  roue  , 4 divisions  profondes.  4 fa- 
mines. Style  o.  4 stigma.  Baie  sphérique  , lisse. 
Graines  osseuses. 

Apalanche  ( Prinos  ) ca'yce  très- petit,  6 
dents,  corolle  en  roue  , 6 divisions  profondes.  6 

étamines. 
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étamines*  1 style.  1 baie.  6 loges*  6 graines  os- 
seuses. 

ORDRE  ONZIEME. 

Les  Légumineuses  (Leguminosæ.) 

Calyce  monopliylle  , ? ordinairement  campa- 
nifonne.  Corolle  polypétale,  régulière  ou  ano- 
male, imitant  la  forme  d’un  papillon.  10  éta- 
mines ( rarement  moins  ) distinctes  ou  réunies 
en  2 faisceaux  inégaux.  1 style.  1 stigma.  1 
Gousse.  Feuilles  alternes , ordinairement  pin- 
nées.  *■ 

Section  1.  — Corolle  en  rose . Etamines 

distinctes . 

Caroubier  ( Ceratonia  ).  E leurs  polyga- 
mes, en  épi. 

Fleurs  hermaphrodites . Calyce  5 devisions 
profondes.  Corolle  o.  5 étamines  distinctes. 

Fleurs  femelles . Calyce  idem » 1 style.  1 
stigma  en  tête.  Gousse  grande,  comprimée f 
pulpeuse. 

Tamarin  ( Tamarindus ).  Calyce  4 divisions 
profondes.  Corolle  3 pétales  redressés , ouverts  , 
écartés  inférieurement,  3 étamines.  Filets  ar- 
qués. 5 soies  sur  les  filets.  1 style.  1 stygma. 
Gousse  allongée , renfermant  une  substance 
pulpeuse  entre  les  2 écosses. 

Févier  ( Gleditsia ).  Fleurs  polygames , 
en  épi. 

Fleurs  mâlee . Calyce  3 divisions  profondes. 
Corolle  5 ou  5 pétales.  5 ou  6 étamines. 

T 
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Fleurs  hermaphrodites,  mêlées  avec  les  mâ- 
les. Calyce  et  corolle  idem . Pleurs  femelle  ( sur 
des  pieds  différens.  Linné),  Calyce  et  corolle 
idem.  1 style.  1 stigma.  Gousse  longue  >appla- 

tie. 

Acacie  ( Mimosa  ).  Pleurs  uriisexnelles  ou 
hermaphrodites,  réunies  en  tête  ou  en  épi.  Ca- 
lyce inonophylle,  5 dents.  Corolle  5 pétales,  ou 
divisions  étroites.  5 étamines  ou  plus.  Filets 
capillaires  plus  longs  que  la  corolle,  î style. 
1 stygma.  Gousse  comprimée  ou  cylindrique  , 
souvent  partagée  par  des  cloisons  transversales. 

Campeche  ( Hœmatoæylon  ).  Calyce  5,  divi- 
sions profondes.  Corolle  5 pétales  égaux.  îo 
étamines.  î style.  î stigma.  Gousse  membra- 
neuse, amincie,  applatie  aux  deux  extré- 
mités. 

Poincillade  ( Poinciana  ) Calice  , 5 divi- 
sions profondes  ; l’inférieure  plus  longue.  Co- 
rolle 5 pétales  ; le  supérieur  plus  grand.  îo 
étamines.  1 slyle  abaissé.  Gousse  comprimée  , 
divisée  par  des  cloisons  transversales. 

Bonduc  ( G-uilqndina  ).  Calyce  en  cloche  , 
5 divisions.  Corollè '5  pétales  concaves,  lancéo- 
lés. îo  étamines.  1 style.  Gousse  rhomboïdale. 
Graines  osseuses,  sphériques  ou  comprimées  (i). 

Césalpxne  ( Cœsalpinia  ).  Calyce  en  godet  , 
5 divisions  ; l’inférieure  très-grande.  Corolle  5 
pétales  à-peu-près  égaux.  5 étamines.  Filets 


(i)  Le  G.  Dioïea  L et  le  G.  Morhingci  L.  n’appartient 
point  à ce  genre.  Le  premier  produit  des  pousses  pul- 
peuses comme  la  casse  , et  dans  le  second  elles  sont 
à trois  valves.  ( La  Marck  ). 
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arqués.  1 style.  1 stigma*  Gousse  rhomboïdale  ; 
aigue,  uniloculaire. 

Casse  ( Cassia . ) Calice  5 divisions  profon- 
des , concaves,  colorées.  Corolle  5 pétales  con- 
caves, les  inférieurs  écartés, un  peu  plus  grands. 
10  étamines  abaissées,  dont  5 supérieures  très- 
petites,  5 inférieures  fort  grandes.  G ousse  poly- 
sperme,  cylindrique  ou  appîatie^  divisée  par 
des  cloisons.  ^ 

Païuunsqne  ( Parkisonia  ) Calyce  5 divi- 
sions profondes.  Corolle  5 pétales  soutenus  par 
un  onglet  très-ouvert;  l’inférieur  en  rein, 
lo  étamines  abaissées.  Gousse  longue,,  aigue, 
bossellée.  Graines  oblongues, cylindriques. 

CouRBARiL  ( Hymen  ce  a \ Calyce  5 divisions 
profondes  inégales.  Corolle  pentapétale , plus 
longue  que  le  calyce.  10  étamines.  Gousse  très- 
grande,  ovale , allongée.  Ecosses  dures , épaisses. 
4 ou  5 graines  entourées  d’une  substance  fa- 
rineuse. 

Bauhine  ( B anilinia  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes, caduques , adhérentes  au  sommet.  Co- 
rolle 5 pétales  en  James-,  soutenus  sur  un  on- 
glet. 10  étamines  inégales.  Gousse  plus  ou  moins 
comprimée.  Graines  en  rein  ou  en  ellipse. 

Section  2.  — Corolle  en  papillon « Etamine s 

distinctes . 

SonroRA  ( Sophora  J.  Calyce  en.  cloche , gib- 
beux  à la  base  r 5 dents.  Corolle  pentapétale. 
10  Etamines  distinctes..  Gousse  grêle , longue. 
Graines  saillantes. 

Gianier  ( Cercis  ).  Calyce  court,  obtus  , en 
cloche  ? 5 dents.  Corolle  611  papillon.-  Carène  , 
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clipétale*  i glande  sous  l’ovaire.  10  étamines* 
Gousse  aigue , très-applatie. 

Anagyris  ( Anagyris  ).  Calyce  campani- 
foi  me  , 5 dents.  Corolle  , étendard  en  cœur  ren- 
versé, plus  court  que  la  carène.  Carène  droite. 
.Gousse  plane  > allongée.  Graines  en  rein. 

.Section  o*  , — Corolle  en  papillon • Etamines 
reunies  en  i ou  2 faisceaux . 

Ajonc  ( Ulex . ) Calyce  diphylle.  Gousse  ren- 
flée , excédant  un  peu  le  Calyce. 

Genet  ( Genista.  ) Calyce  en  tube  , 5 dents 
f.  Corolle  , ailes  et  carène  , abaissées  et  écartées 
de  l’étendard.  Gousse  polysperme  , allongée  y 
quelquefois  renflée. 

SpArtium  ( Spartium  ).  Calyce  en  tube,  5 
dents  t.  Corolle , aile  et  carène  rapprochées  de 
l’étendard.  Gousse  mono  ou  polysperme  , com- 
primée, quelquefois  renflée  ou  arrondie. 

Cytise  ( Cylisus.  ) Calyce  court  ou  allongé  9 
5 dents  ^.Corolle,  aile  et  carène  rapprochées 
de  l’étendard.  Gousse  polisperme,  plus  ou  moins 
allongée  , comprimée  $ rétrécie  à la  base.  (1) 

Arrête-bœuf  ( Ononis.  ) Calyce,  5 divisions 
profondes,  étroites,  aigues.  Etendard  veiné. 
Gousse  renflée  ( rarement  comprimée.  ) (2) 

Crotaeaïre  ( Crotalaria ).  Calyce  campanifor- 
me.  b divisions  profondes.  1 nectaire  sous  l’éten- 
dard. Gousse  renflée,  souvent  portée  sur  un 
pédicelle . (5) 


(1)  Les  trois  genres  précédens  se  confondent. 

(2)  Stipules  monophylles. 

(3)  Deux  stipules  distinctes. 
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Ebènier  ( Ebcnus  ).  Calyce  5 clents  , de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  Corolle,  aîlcs  très-petites. 
Gousse  monospenne , renfermée  dans  le  ca- 
lyce. 

Anthyllis  ( Anthyllis  y Calyce  renflé,  ren- 
fermant la  Gousse.  1 ou  5 graines. 

Mèlilot  ( Melilotus  ).  Fleurs  très-petites, 
en  épi  ou  en  céphalantlie.  Calyce  non  renflé,  5 
dents.  Gousse  renfermée  dans  le  Calyce,  ou 
l’exédant  peu.  î ou  5 graines  Feuilles  ternées. 
Foliole  moyenne  portée  sur  un  pédicelle. 

Trèfle  ( Trifolium  ).  Fleurs  en  céphalantlie, 
( rarement  en  épi).  Gousse  renfermée  dans  le  ca- 
lyce , ou  l’excédant  peu.  î ou  2 graines.  Feuilles 
ternées.  Foliole  moyenne  sans  pédicelle.  (î) 

.P  s or  A lier  ( Psoralea  ).  Calyce  parsemé  de 
points  glanduleux.  Gousse  renfermée  dans  le 
calyce  ou  l’excédant  peu.  Fleurs  en  épi  ou  en 
céphalantlie.  (2) 

Luzerne  ( Medicago.  ) Gousse  applatie , con- 
tournée en  limaçon  , quelquefois  réniforme. 

Lotter  ( Lotus  y Fleurs  en  céphalantlie. 
Gousses  allongées  et  cylindriques. 

Fé nu-grec  ( Trigonella.  ) Corolle , ailes 
ouvertes,  à peu-près  égales  à l’étendard.  Gousse 
comprimée,  falciforme. 

Dolic  ( Dolichos  ).  Calice  campaniforme. 
Etendard  arrondi  ■ 2 callosités  à sa  base.  Gousse 
allongée.  Graines  elliptiques,  comprimées.  1 
ombilic  sur  l’un  des  côtés. 

Haricot  ( Phaseolus.  ) Carène  , étamines  et 
style  contournés  en  spirale.  Gousse  allongée. 


(1)  Plusieurs  espèces  sont  monopétales. 

(2)  Ce  genre  se  confond  avec  les  précédent. 
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Graines  comprimées  , oblongues.  1 ombilic  la- 
téral. 

Erythrine  ( Erythrina  ).  Calyce  en  tube . 
Corolle  , étendard  allongé  ; ailes  et  carène  fort 
courtes.  Gousse  longue.  Graines  saillantes. 

Akachis  ( Arachis  }>Calyce  2 feuilles  iné- 
gales. Etendard  arrondi,  carène  recourbée  en 
dedans.  Gousse  courte  , cylindrique  , obtuse  , 
veinée  , mono  ou  disperme. 

Lupin  ( Lupinus  ).  Calyce  bifide.  5 anthères 
. rondes;  les  5 autres  oblongues.  Gousse  poly- 
sperme  allongée,  coriace  comprimée.  Feuilles 
digitées. 

Clitore  ( Clitoria  ).  Calyce  en  tube,  5 dents 
Corolle,  étendard  très-grand,  droit,  recouvrant 
les  ailes  et  la  carène  qui  est  courte  et  très- 
arquée.  Gousse  très-longue,  étroite,  comprimée. 

Gesse  ( Lathyrus  •).  Calyce  .en  cloche,  5 di- 
visions. Corolle,  étendard  redressé,  arrondi. 
Style  applati  , élargi  supérieurement , coudé. 
Gousse  plus  ou  moins  allongée,  cylindrique  ou 
comprimée , polysperine. 

Pois  ( Pis  uni  ).  Calyce  en  cloche,  5 dents. 
Etendard  relevé,  arrondi.  Style  en  carène'.  Stig- 
ma plane.  Gousse  allongée.  Graines  à-peu-près 
sphériques. 

Orobe  ( Orobus  ).  Calice  en  tube  ou  en  clo- 
che , 5 dents.  Style  grêle , Gousse  allongée , 
aigue , légèrement  comprimée.  (1) 

CicHE  ( Cicer  ).  Calice  5 divisions  profondes, 
a aigues , de  la  longueur  de  la  corolle.  Gousse 
rhomboïdale , renflée.  1 ou  2 graines  irrégu- 
lières. 


(1)  Un  appendice  au  lieu  de  vrille. 
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Vesce  ( V icia  ) Calyce.  en. tube,  5 divisions. 
Style  filiforme,  perpendiculaire,  et  formant 
un  angle  droit  avec  l’ovaire. Gousse  polysperme, 
allongée  plus  ou  moins  comprimée. 

Fève  ( Faba  ).  Gousse  coriace,  longue,  un 
peu  renflée.  Graines  planes,  oblongnes  ; une  ci- 
catrice à l’une  des  extrémités. 

Lentille  ( Ervum  ).  Calice  5 divisions  fines, 
à-peu-près  aussi  lougues  que  la  corrolle.  Gousse 
plane  ou  presque  cylindrique,  di  ou  tétras- 
penne. 

Amorfha  ( Amorpha  ).  Ailes  et  caréné  ov 
Gousse  falciforme. 

Lavanèze  ( Galega  ).  Calice  en  cloche,  /> 
dents.  Gousse  linéaire , grêle  cylindrique  ou 
comprimée,  droite,  noueuse,  quelquefois  sil- 
lonnée obliquement. 

Réglisse  ( Glycyrrhiza  ).  Calyce  5 dents 
Gousse  applqlie , lisse,  ou  hérissée  , oligo- 
sperme. 

Indigo  ( Indigofera  ).  2 appendices  latéraux 
à la  base  de  la  carène.  Gousse  grêle  arquée. 

Robinier  ( Robinia  ).  Calyce  en  cloche.  Eten- 
dard arrondi.  Carélie  demi-orbiculaire.  Gousse 
longue,  comprimée,  gibbeuse. 

Bàguenaudier.  ( Colutea  ).  Gousse  vésicu- 
leuse , mince  uniloculaire. 

Abrus  ( Abrus  ).  Calice  4 lobes  irréguliers; 
le  supéreur  plus  large.  Gousse  à peu-près  cy- 
lindrique. Graines  sphériques. 

Glycyne  ( Glycyne  ).  Etendard  redressé  , 
en  cœur.  Carène  falciforme  , comprimant  l’é- 
tendard. Style  en  spirale.  Goussp  allongée  com- 
primes. 
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Section  4. — Gousses  composées  de  pièces 
articulées  les  unes  avec  les  autres . 

ScoRPiURE  ( Scoipiurus  ).  Gousse  cylindrique, 
roulée  sur  elle- même  en  spirale. 

Ornithope  ( Ornithopus  ).  Gousse  grêle  , 
arquée,  longue,  cylindrique,  aigue „ articulée. 

Hippocréfide  ( Hippocrepis  ).  Gousse  ap- 
platie  ; plusieurs  échancrures  d’un  seul  côté. 

A GATT  ( (Eschynomene  ).  Calyce  en  cloche  , 
2 lèvres  égales.  Gousse  très-longue  comprimée, 
, rude  articulée.  Articulations  tronquées. 

Hed  Y s arum  ( Hedisarum  ).  Carène  applatie. 
Gousse  comprimée.  Articulations  orbiculaires  , 
monospermes. 

Sainfoin  ( Onobrychis  ).  Carène  applatie  , ob- 
tuse. Gousse  celluleuse,  monosperme. 

Coronïlle  ( Coronilla  ).  Fleurs  en  tête,  avec 
un  involucre.  Calyce  5 dents  Gousse  grêle  , 
d roite  , longue  , articulée  , ordinairement  cy- 
lindrique. 

Section  5.  — Gousses  partagées  par  une 
cloison  longitudinale . 

Fit ac A ( Phaca ).  Gousse  renflée,  divisée 
par  une  demi-cloison  longitudinale. 

Bissércle  ( Bisserula  ).  Gousse  applatie, 
tronquée,  dentée  sur  les  bords,  divisée  en  2 
loges  par  une  cloison  longitudinale. 

Astragale  ( udlstragalus  ).  Gousse  renflée, 

divise® 
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divisée  en  2 loges  par**une  cloison  longitu- 
dinale. (1)  0 

ORDRE  DOUZIEME. 

Les  Azëdaraclïs  ( Môliæ  ). 

Calyce  o divisions.  Corolle  pentapétale  Eta- 
inines , j ou  10  filets  réunis  en  cylindre,  1 
style.  1 baie  ou  1 capsule.  1 îges  ligneuses. 

ACIÏ  ( -Melia  ).  Calyce  5 dents.  Co- 
lolle  5 pétales  ouvertes.  10  étamines  attachées 
sur  un  cylindre  creusé  au  centre  de  la  fleur.  1 
style.  Drupe  sphérique.  1 noix  sillonnée. 

Mahogoni  ( Swietenia  ).  Calyce  5 divisions. 
Coiolle  ,)  petales ouverts , concaves.  10  étamines 
au  sommet  d un  tube  cylindrique.  1'  style.  1 
stigma.  Capsule  ligneuse.  5 valves.  5 loges, 
plusieurs  graines  planes  ailées. 

Ce dr el a ( Cedrela  ).  Calyce  5 dents.  Co- 
rolle infundibuliforme , pentapétale.  5 étami- 
nes. 1 style  1 stigma.  Capsule  ligneuse.  5 val- 
ves. 5 loges.  Graines  membraneuses.  Réceptacle 
ligneux. 

Murray  a ( Murray  a ).  Cal)  'ce  5 divisions 
profondes.  Corolle  campaniforme.  1 nectaire 
autour  de  l’ovaire.  Raie  monosperme. 

ORDRE  TREIZIEME. 

Les  Citronniers  ( Citri  ). 

Calyce  monophylle , multifide.  Corolle  po- 


(i)  La  forme  du  fruit  est  très-différente  dans  les 
diverses  espèces. 
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lypétale.  Pétales  alternes  avec  les  divisions  du 
calyce.  Etamines  définies  , attachées  à la  base 
des  divisions  du  calyce.  Filets  distincts  ou  réu- 
nis. Ovaire  supère.  i styile. , i stigrn^  1 baie 
multiloculaire.  Feuilles  alternes.  Tiges  ligneuses. 

Citronnier  ( Citi'us  ).  Calyce  5 divisions 
profondes  Corolle  , 5 pétales  elliptiques.  En- 
viron 20  étamines.  Filets  comprimés,  i style. 
1 stigma  en  tète.  Baie  charnue , divisée  par 
plusieurs  cloisons  , recouverte  d’une  écorce  cha- 
grinée, glanduleuse.  Graines  ovoïdes. 

ORDRE  QUATORZIEME. 

Les  Erables  (Acérés). 

Fleurs  dioïques,  monoïques  ou  polygames. 
Caly  ce  , 5 divisions.  Corolle  pentapétale.  Eta- 
mines définies.  î style,  i Capsule.  Tiges  li- 
gneuses. Feuilles  opposées, 

Erable  ( Acer  ).  Fleurs  polygames  ou 
dioïques.  Calyce  5 divisions  profondes.  Corolle 
pentapétale  ( quelquefois  o ).  5 , 8 ou  îo  éta- 
mines attachées  à un  cercle  glanduleux.  î style, 
q stigma.  2 capsules  réunies  à la  base  , ter- 
minées par  une  aile  membraneuse. 

Marronnier-d’inde  ( (Msculus  ).  Calyce  5 
divisions.  Corolle  4 ou  5 pétales  terminés  par  un 
onglet.  7 étamines,  r style.  Capsule  coriace  , tri- 
valve , triloculaire.  Graines  lisses.  (/). 


( ï)  Les  quatre  pétales  de  1 ’ OEsculus  pavia  L.  sont  ir- 
ïéguliers  , et  ses  [leurs  sont  quelquefois  polygames. 
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Les  Terébinthes.  i5S 
ORDRE  QUINZIEME. 

Les  Térebinthes  ( Terebinthi.  ) 

V v » * 

Calyce  découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
poly  pétale.  ( rarement  o ).  Etamines  définies. 
Ovaire  supère.  1 ou  plusieurs  styles;  autant 
de  stigma.  1 baie  ou  i capsule  multiloculaire. 
Feuilles  alternes,  ordinairement  pinnées  Tiges 
ligneuses. 

Acajou  ( Anacctrdïum  ) Calyce  5 divisions 
ovoïdes.  Corolle  5 pétales  réfléchis,  plus  longs 
que  le  calyce.  io  étamines,  dont  1 stérile  plus 
longue,  i stylé' grêle.  1 stigma,  i noix  réni- 
forme  sur  le  sommet  d’un  réceptacle  charnu. 

CamÉlÉe  ( Cneorum  ).  Calyce  très -petit. 
3 dents.  Corolle  tripétale.  3 étamines  î style. 

3 stigma.  Capsule , 3 coques.  3 loges. 

Dodone  ( Dodonea  ).  Calyce  tétraphylle. 
Corolle  o.  8 étamines  i style.  Capsule  poly- 
sperme  ^ membraneuse.  3 angles  saillans.  3 
loges. 

* PtelÉe  ( Ptelea  ) Calyce  4 ou  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  tétra  ou  pentapétale.  4 ou  5 éta- 
mines. 1 style.  2 stigma.  Péricarpe  bordé  dune 
large  membrane.  2 log?s. 

Fagara  ( Fagara  ).  Calyce  persistant , très- 
petit  , 4 ou  5 dents.  Corolle  tétra  ou  pentapé- 
tale. 4 ou  o étamines.  1 style.  2 stigma.  1 Cap- 
sule bivalve  , monosperme. 

Bruce  A ( Bruceci \ Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  ‘Calyce  s 4 divisions.  Corolle 

4 pétales  attachés  au  réceptacle.  Un  cercle 
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glanduleux  a 4-  lobes  au  centre  de  la  fleur.  4- 
étamines,  . 

Fleurs  femelles  Calyce  et  corolle  idem.  4 
étamines  stériles.  4 ovaires  supères  ; autant  de 
styles.  ( l’Héritier  ). 

Monbin  ( Spondias).  Calyce  5 dents.  Corolle 
pentapetale.  10  étamines  dont  5 alternes  plus 
courtes  , attachées  à un  disque  glanduleux.  1 seul 
ovaire  ( 5 ovaires.  Linné  ).  5 styles.  1 drupe 
ovale,  renfermant  1 noix  fibreuse,  pentagone, 
quinquéloculaire,  pentasperme. 

Sumac  ( Rhus ).  Calyce  5 divisions  profondes. 
Corolle  p en  ta  pétale,  5 ..çtamrfte*.  3 ...  styles.  *ï 
drupe  sphérique.  1 noyau  osseux. 

Aylante  ( H yiantus  ).  Calyce  persistant , 
ïiionophylle.  5 dents.  Corolle  5 pétales  ouverts , 
creusés  en  gouttière.  10  étamines.  1 style  laté- 
ral. 1 stigma  évasé.  3.  ou  5 ovaires.  3 ou  5 pé- 
ricarpes applatis  , membraneux  , amincis  aux  2 
extrémités  , échancrés  d’un  côté.  Une  graine  os- 
seuse , lenticulaire. 

Æchinus  ( Schinus  ).  Fleurs  dio/qtfes . 

Fleurs  males  en  chaton.  Calyce  S divisions 
profondes.  Corolle  pentapétale.  10  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  Corolle  idem. 
2 styles  .Baie  triloculaire. 

Pistachier  ( Pistaeia  ).  Fleurs  dioïques. 

pleurs  males  en  chaton.  Calyce  5 divisions. 
Corolle  o.  5 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  3 on  4 divisions.  Co- 
rolle o.  3 styles.  Drupe  sec,  ovoïde  ou  presque 
sphérique. 

Zanthoxylon  (. Zanthoxilon ) Fleurs  dioïques . 
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Fleurs  mules.  Calyce  5 ou  6 divisions  pro- 
fondes,droites.  Corolle  o.  5 ou  6 étamines  plus  lon- 
gues que  le  calyce,  alternes  avec  ses  divisions. 

F leurs  femelles.  Calyce  idem.  4 styles.  4 
ovaires.  4 capsules  monospermes , sphériques  , 
bivalves. 

Noyer  ( Juglans.  ) Fleurs  monoïques . 
Fleurs  males,  en  chaton.  Ecailles  uniflores. 
Calyce  6 divisions  profondes,  ia  ou  20  étamines 

F leurs  femelles . Calyce  entouré  de  feuilles  , 

4 divisions.  2 styles  1 drupe.  Noix  bivalve. 
Myrica  (f  lyrica  ).  Fleurs  dioiques. 

Fleurs  males  en  chaton.  Ecailles  concaves . 4 
ou  6 étamines. 

F leurs  femelles.  2 styles.  1 baie  monosperme. 

C L A S S E XV. 

dicotylédones. 

Fleurs  monoïques  , dioïques  , polygauies. 

( Dich/ies  irregulares  ). 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Amentacées  ( Amentaceæ  ). 

T leurs  umsexuelles  ( rarement  hermaphro- 
dites y Fleurs  rpales  en  chaton.  F leurs  fe- 
melles , solitaires,  réunies  en  groupes  ou  dis- 
posées en  chaton  comme  les  mâles.  Corolle  o. 
Ovaire  aupère.  .1  ou  plusieurs  styles.  Graines 
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nues  on  renfermées  dans  un  péricarpe  Feuil- 
les alternes.  Tiges  ligneuses. 

Saule  ( Salix).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles  en  chaton.  2 étamines  ( rare- 
ment plus  ou  moins  ) accompagnées  d’une 
écaille  et  d’un  appendice  nectarifère  au  centre 
de  la  fleur. 

Fleurs  femelles , en  chaton.  2 stigma,  r nec- 
taire. Capsule  grêle,  oblongue , bivalve , unilocu- 
laire. Graines  aigraittées. 

Peuplier  ( Populus  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles  , en  chaton  cylindrique.  8 ou 
30  étamines  accompagnées  d’une  écaille  cadu- 
que, dentée  au  sommet.  Calyce  en  tube  très- 
petit;  limbe  tronqué  obliquement. 

Fleurs  femelles  en  chaton  comme  les  mâles. 
Ecailles  et  calyce  idem.  4 stigma.  Capsule  oblon- 
gue, bivalves.  Graines  aigrettées. 

Platane  ( Platanus . ) Fleurs  monoïques „ 

Fleurs  mâles  nombreuses  , rapprochées  en 
globules  sphériques.  Calyce  très-petit.  Filets  des 
étamines  épais  au  sommet  Anthères  tétragônes* 

F leurs  femelles  en  globules.  Calyce  composé 
*Le*  plusieurs  pâtîtes  écailles*  Graines  rondes, 
soyeuses  à la  base. 

Liquidambar  ( Liquidambarï ) Fleurs  monoï- 
ques. 

Fleurs  mâles,  nombreuses,  disposées  en  cha- 
ton conique  , lâche.  Corolle  o.  Etamines  nom- 
breuses, courtes. 

Fleurs  femelles  en  globe.  Calyce  double.  Co- 
rolle o.  2 styles.  2 stigma.  Capsule  ovale.  1 logo 
Graines  nombreuses , oblongues,  luisantes. 
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Bouleau  ( Betula  ) Fleurs  monoïques. 

b leurs  mâles , en  chalon  cylindrique.  Ecailles  5 
à 3,  dont  une  plus  grande,  Calyce  4 divisions.  4 
étamines. 

Fleurs  femelle  s , en  chaton  cylindrique  on 
ovoïde.  Ecailles  3 à 3.  2 styles.  Graines  nues 
dans  les  écailles. 

Charme.  ( Carpinus')  Fleurs  monoïques. 

F leurs  mdles  en  chalon  cylindrique.  Envi- 
ron 10  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  6 divisions.  2 ovai- 
res. 4 styles.  Noix  ovoïde  entre  les  écailles. 

Hêtre  ( Fagus ).  Fleurs  monoïques . 

Fleurs  mâles , en  chaton.  Environ  i2etainines. 

Fleurs  femelles  dans  les  bourgeons.  Capsule 

épineuse.  1 loge.  4 valves.  Graines  lisses  , recou- 
vertes d’une  peau  coriace. 

Chêne  ( Quercus  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles . en  chatons  grêles.  Calyce  4 di- 
visions. 5 ou  lo  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  composé  d’é  cailles  im- 
briquées. 11  persiste,  croît,  prend  la  forme  d’une 
coupe  et  entoure  la  base  d’un  fruit  lisse ,,  oblong, 
recouvert  d’une  peau  cartilageuse. 

Noisettier  ( Corylus . ) Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques. 
Ecailles  trifides;  la  division  moyenne  élargie  au 
sommet  ^ plus  grande  qïie  les  latérales.  8 étami- 
nes à la  base  des  écailles.  Filets  très-courts* 
Anthères  uniloculaires. 

F leurs  femelles  recouvertes  d’écailles  ovoïdes 
serrées  les  unes  contre  les  autres.  Styles  en  un 
faisceau,  colorés,  plus  longs  que  les  écailles,  a 
sur  chaque  ovaire.  Noix  ovoïde,  lisse  , tron- 
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quée  à la  base  , recouverte  en  partie  par  un  ea- 
Ijce  déchiré  au  sommet. 

Orme  ( Ulmus  ).  Calyce  5 divisions.  Corolle 
o.  5 ou  7 ctamines  pius  longues  que  le  calyce.  2 
styles.  Péricarpe  elliptique  , bordé  d’une  mem- 
brane. Une  graine  un  peu  comprimée. 
Micocoulier  ( Celtis)  F leurs  polig  aes. 

h leurs  hermaphrodites.  Calyce  5 divisions 
profondes , colorées.  Corolle  o.  5 étamines.  2* 
9rupe  sphérique,  monosperme. 

J-  leurs  mâles.  Caljce  idem. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Orties  ( Urticæ  ) . 

Caljce  monophylle.  Etamines  définies,  oppo- 
sées aux  divisions  du  caljce.  Ovaire  supère.  î oü 
2 styles.  Une  graine  nue  , recouverte  d’une 
coque  ou  renfermée  dans  le  calj^ce  qui  devient 
une  baie. 

fiGUiER  (Ficus)  , Enveloppe  charnue,  pyri- 
forme,  renfermant  ies  sexes,  ouverte  à l’extré- 
mité, garnie  d’écadles.  Fleurs  monoïques. 

F leurs  mâles , très  nombreuses  à la  partie  su- 
périeure du  fruit,  souvent  mêlées  avec  les  fe- 
melles. Caljce  3 ou  4 folioles.  3 étamines  por- 
tées sur  un  pédicelie.  . ^ 

F leurs  femelles  sur  un  pédicelie  boinme  les 
mâles.  Caljce  3 ou  5 folioles.  1 stjle.  1 stjgma. 
1 petite  graine. 

Mûrier  ( Monu.  ) F leurs  mono  ou  dioïques , 

Fleurs  males  en  chaton  cylindrique.  Caljce 
4 divisions.  4 étamines  élastiques,  plus  longues 
que  le  caljce. 
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F leurs  femelles  Calyce  4 divisions.  Corolle  o. 
2 styles,  i baie  composée  de  grains  réunis  7 
renfermant  clmcun  une  graine. 

Ortie  ( Urhca j.  Fleur  monoïques. 

Fleurs  males . Un  nectaire  évasé  au  centre 
de  la  fleur.  Calyce  létraphylle.  4 étamines. 

Fleurs  femelles,  Calyce  bivalve.  1 stigma. 
Graine  recouverte  par  le  calyce. 

Houblon  ( FFuniulus'),  Fleurs  dioiques. 

F leurs  males,  Calyce  5 divisions,  b étamines* 
Fil  ets  courts. 

Fleurs  femelles,  Calyce,  1 feuille  en  forme 
de  bractee.  1 ovaire.  2 styles,  r graine  recou- 
verte d’une  arille  et  renfermée  dans  le  calyce 
qui  croit  après  la  floraison.  Tiges  grimpantes. 
Chanvre  {Cannabis).  Fleurs  dioiques. 
Fleurs  males.  Calyce  5 divisions  concaves. 
5 étamines.  Anthères  tétragènes. 

Fleurs  femelles  Calyce  persistant,  5 divi- 
sions aigues.  2 styles.  I coque  bi\alve  , lisse, 
renfermée  dans  le  calyce(i). 

Théligone(  F/iehgofium  ).  Fleurs  monoï- 
ques. 

Fleurs  males,  Calyce  , 2 divisions.  Corolle  o. 
Etamines  1 2 ou  plus. 

Fie  urs  femelles . Calyce  idem . r style. 
Capsule  coriace  , monosperme. 

Cannabine  (Datisca).  Fleurs  Dioiques. 
Fleurs  males,  Calyce  b feuilles  étroites , ai- 
gues. i5  étamines.  Filets  courts. 

F leur  s femelles.  Calyce  2 ou  4 dents  fines.  3 
ou  4 styles  bifurques..  Ovaire  infère.  Capsule 

polysperme  , oblongue  , grêle  , 3 ou  4 angles  , 
- 1 ■ ■■■■»■  ■ ■■  1 

(1)  Les  fleurs  sont  souvent  monoïques. 
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3 ou  4 pointes  , s’ouvrant  par  le  sommet,  1 
loge. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Euphorbes.  (Euphorbiæ). 

Fleurs  mono  ou  dioïques  , quelquefois  her- 
maphrodites. Cal yce  monophylle.  Etamines 
définies  ou  indéfinies.  2 styles  , ( rarement  plus 
ou  moins).  Capsule  , plusieurs  loges  qui  s'ou- 
vrent intérieurement  en  2 valves  avec  élasticité. 
Graines  à moitié  recouvertes  dune  enveloppa 
particulière. 

Mercuriale  ( Mercurialis ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  3 divisions  profondes.  9 
ou  12  étamines. 

Fleurs  femelles.  Nectaire  â 2 pointes , 2 styles. 
Capsule,  2 lobes  hémisphériques.  2 graines. 

KlCINELLE  ( Acalypha ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce,  3 ou  4 folioles.  8 ou  16 
étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  3 folioles.  3 styles 
souvent  trifurqués.  Capsule  trivalve.triloculaire. 

Euphorbe.  ( Euphorbia ).  Calyce  8 ou  10  di- 
visions , dont  4 ou  5 droites  ; les  autres  alternes 
avec  les  premières  , sont  épaisses,  horizontales  , 
colorées.  1 2 étamines  ou  plus.  Ovaire  sur  un 
pédicelle.  3 styles  bifides.  Capsule  triloculaire , 
tricoque.  (1) 

Tragie  ( Tragia ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  3 ou  5 div.  3 étamines. 


(1)  Les  divisions  horizontales  varient  beaucoup  quant  à 
la  forme. 
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Fleurs  femelles.  Calyce  5 divisions,  i style, 
o stigma.  Capsule  hispide,  tricoque,  triloculaire. 

-Buis  (Buoû>us\*  Heurs  monoïques. 

Fleurs  males.  Calyce  4 folioles  concaves,  ar- 
rondies, inégales  , entouré  de  2 ou  3 petites 
écailles.  4 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  6 ou  7 folioles  con- 
caves. 3 styles  courts.  Stigma  échancrés.  Cap- 
suleovoïde.  3 pointes.  3 valves.  3 loges. 

PhyllANTME  ( Phyllanthus ).  Fleurs  mo«; 
n orques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  monophylle,  coloré,  5 
ou  6 divisions.  3 étamines  réunies  à la  base. 

Fleurs'  femelles.  Calyce  idem . 1 nectaire  an- 
guleux autour  de  l’ovaire.  3 styles  bifides.  Cap- 
sule triloculaire.  6 valves. 

ANDJ\.kC\\Nt(Andraclme). Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  pentaphylle.  Nectaire  5 
folioles  bifides.  5 étam.  Filets  réunis  à la  base. 

Fleurs  femelles.  Calyce  pentapbylle.  3 styles 
bifides.  Capsule  triloculaire. 

Clutelle  ( Clatia ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  pentapbylle.  Corolle  5 
pétales  ouverts  , termines  par  un  onglet.  2 glan- 
des entre  chaque  pétale.  5 étam.  Filets  réunis. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem . 3 
styles  bifides.  Capsule  triloculaire. 

«R ICIN  (JUcinus).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs"  mâles.  Calyce  5 divisions  profondes 
©dorées.  Etamines  nombreuses.  Filets  rameux. 

Fleurs  femelles.  Calyce  3 divisions.  3 styles 
fendus  en  2.  Capsule  triloculaire  , trivalve. 
Graines  luisantes. 

MÉDICINIER  ( Jatropha ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  males.  Calyce  très-petit.  Corolle  in- 

X 2 
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fuudibnlifbrme  ; tube  très-court;  limbe  5 di- 
M irions,  ic  étamines. 

ï leurs  femelles.  Corolle  pentapétale.  3 styles 
bifurq  ués.  Capsule  triloculaire. 

i OLliNESOL  ( Croton ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  ô dents.  Covolle  penta- 
pétale. 5 glandes. 

Fleurs  lemelles.  Calyce  polyphylle.  Corolle 
pentapétale.  3 styles.  Capsule  triloculaire. 

Stercllier  f o ierculia.)^  Calyce  5 divisions 
profondes , colorées.  Eiamines/io  ou  i5  filets 
très-courts,  portés  sur  un  pediceîle  é\asé  et  denté 
au  sommet,  r style,  t stigma fendu^en  2 ou  étoilé. 
5 Capsules  uniloculaires,  s’ouvrant  longitudi- 
nalement d’un  seul  côté.  Graines  attachées  à la 
suture.  JO  avanillcs')* 

Sablier  Jlura).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  en  chaton.  Calyce  très  - court , 
diphylle.  Corolle  o.  Etamines  , filets  réunis  en 
un  cylindre  dilaté  au  sommet,  en-dessous  du- 
quel sont  2 ou  3 rangs  de  tubercules  ; 2 anthères 
sur  chacun. 

Fleurs  femelles.  Calyce  monophylle  , cylin- 
drique , sillonné  , tronqué.  Corolle  o.  I style,  c 
stigma  infundi bu liforme  , à 12  divisions.  Cap- 
sule ligneuse  , orbicuîaire  , comprimée  aux  2 
bouts  ; 12  sillons.  12  loges  en  demi-cercle  , qui 
s’ouvrent  avec  élasticité. 

PAPAYER  ( Carica ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  très-petit.  Corolle  en  en- 
tonnoir ; tube  très-long  , grêle;  limbe  5 divi- 
sions contournées  en  spirale.  10  étamines  au 
sommet  du  tube. 

Fleurs  femelles.  Calyce  très-petit»  Corolle  5 
pétales  très  longs,  réfléchis.  1 style  très-court.  5 
$$ig.  Baie  sillonnée.  1 loge.  Graines  nombreuses 
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Les  Conifères." 

Les  Conifères  ( Coniferæ  ). 

ORDRE  QUATRIEME. 

Fleurs  mono  ou  dioïques.  Fleurs  mâles  ordi- 
nairement en  chaton. Fleurs  femelles  solitaires, 
réunies  en  globules  ou  disposées  en  cône.  Ovaire 
supère.  Cotylédons  divisés  profondément  en 
plusieurs  parties.  Tiges  ligneuses. 

Uvette  ( Ephedra ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  2 divisions.  Corolle  o. 
5 ou  7 étamines. 

Fleurs  femelles  en  chaton.  Plusieurs  cahce.ç 
renfermés  Pun  dans  Fautre.  2 styles.  2 ovaires. 
2 graines  convexes  extérieurement  , planes  à 
l’interieur,  renfermées  dans  le  calyce  qui  devient 
une  baie. 

CASUAR.INA  ( Casuarina),  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  males  en  chaton.  1 étamine. 

Fleurs  femelles. Calyce  imbriqué.  1 stylebifide. 

If  ( Laxus).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles  Calyce  composé  de  plusieurs 
petites  écailles  concaves  , orbiculaires  , imbri- 
quées; les  extérieures  plus  petites  ; les  intériéu- 
res  membraneuses.  Corolle  O.  Filets  des  étami- 
nes réunis  en  cylindre , plus  longs  que  le  ca- 
lyce. Anthères  en  forme  de  bouclier , à 6 ou  P> 
loges,  s’ouvrant  inférieurement,  rapprochées 
en  tête. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem . Ecailles  plus 
petites.  Ovaire  ovoïde  , percé  au  sommet , un 
pëu  plus  long  que  le  calyce.  Style  o.  Baie  rao- 
nosperme  , sphérique,  avec  un  ombilic. 

Génévrier  ( Juniperus).  Fleurs  mono  ou 
dioïques. 
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Fleurs  males  dispose'es  en  petits  chatons 
ovoïdes  ou  sphériques.  Ecailles  e ri  “forme  de 
bouclier.  Anthères  sessiles  , unilatérales,  pla- 
cés inférieurement  sous  les  écailles.  ' 

Fleurs  femelles.  Chaton  globuleux.-  i baie. 

Cypüès  ( Cupressus  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Chatons  ovoïdes.  Ecailles  en 
bouclier.  Anthères  sessiles,  unilatérales , pla- 
cées inférieurement  sous  les  écailles. 

Fleurs  femelles.  Cdne  sphérique.  Ecailles 
ligneuses,  portées  sur  un  pédiceile  , élargies 
eu  sommet  en  forme  de  tête  de  clou;  chacune 
recouvre  plusieurs  graines. 

Thuya  ( Thuya  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Chatons  ovoïdes.  Ecailles  en 
bouclier.  3 ou  5 anthères  unilatérales,  sessi- 
les  sous  les  écailles. 

Fleurs  femelles.  Ecailles  oblongues,  ovoïdes» 
2 graines  à la  base  de  chaque  écaille. 

Sapin  ( Abies ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  entourées  d’un  grand  nombre 
de  petites  écailles  imbriquées.  Etamines,  filets 
réunis  en  un  faisceau. 

Fleurs  femelles.  Cône  composé  dâécailles 
concaves  , minces  au  sommet , chacune  renfer- 
mant 2 noix  ailée  s*  Feuilles  solitaires.  ( 2 ner- 
vures , 2 pointes). 

Fin  ( Pinus  ).  Cône  composé  d'écailles  élar- 
gies au  sommet  et  taillées  en  pointé  de  diamant. 
2 feuilles  ou  plus,  engainées  à la  base. 

Mélèze  ( Farine  ).  Cône  composé  d’écailles- 
minces  au  sommet.  Feuilles  en  faisceau. 

. ..  « T '■  ' 
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Fin  des  Classes . 
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Genres  à placer  dans  diverses  familles 
( Généra  incertæ  sedis  ). 

MàCRE  ( Trapa).  (Famille  des  Mordues ). 
Calyce  persistant,  4 divisions.  Corolle  tétra- 
pétale,  4 étamines.  1 style.  x noix  uniloculaire, 
armée  de  4 épines.  (1) 

Menyanthe  ( Menyanthes  ).  (Famille  des 
Lysimachies).  Calyce  persistant,  5 divisions* 
Corolle  5 découpures  ciliées.  5 étamines,  r style. 
2 stigma.  Capsule  pollysperme , uniloculaire* 

Grassette  (Pinguicula).  ( Famille  des  Ly- 
simachies). Calyce  irrégulier  , 5 divisions.  Co- 
rolle 2 lèvres , terminée  postérieurement  par  un 
éperon.  2 étamines.  I style.  2 stigma.  Capsule 
uniloculaire. 

UTRICULAIRE  ( U trie  ul  aria  ).  ( Famille  des 
Lysimachies).  Calyce  diphylle.  Corolle  labiée, 
terminée  par  un  éperon.  2 étamines.  1 stvle.  1 
stigma.  Capsule  uniloculaire. 

Clandestine  ( Lathrœa  ).  ( Famille  des  Pd- 
diculaires  ),  Calyce  4 divisions.  Corolle  2 lè- 
vres. I glande  à la  base  de  Fovaire.  4 étamines 
dont  2 plus  courtes.  1 style. Capsule  uniloculaire. 

Orobanche  ( Orobanche)y  Famille  des  Pé- 
diculaires). Calyce  2 ou  5 divisions.  Corolle  2 
lèvres.  4 étamines  , dont  2 plus  courtes.  1 style. 
I stigma  bilobé.'  Capsule  uniloculaire. 

Sucepin  ( Monotropa ).  Calyce  coloré,  4 feuil- 


(1)  Ovaire  infère.  Dicotylédonc  cotylédons  inégaux 
( Goertner ). 
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les  concaves  , nectariferes.  Corolle  tétrapétale» 
S étamines,  t style,  i stigma.  Capsule  penta- 
gone, quadriavlve.  (i) 

Cuscute  ( Cuscuta ).  (Famille  des  Lise  rons). 
Calyce  découpé  en  4 ou  5 parties.  Corolle  4 ou 
5 divisions.  4 ou  5 écailles  à la  base  de  la  corolle. 
4011  5 étamines.  2 styles.  Capsule  s’ouvrant  en 
boëte  à savonnette.. 

Gui  ( Viscum ).  (Famille  des  Chèvrefeuil- 
les}. Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  quadrifide.  Corolle  o. 
4 étamines  sans  filets. 

L Fleurs  femelles.  Calyce  quadrifide.  Style 
Ovaire  infère.  Baie  inonosperme. 

(1)  La  fleur  terminale  a une  cinquième  partie  déplus. 

Ddulta  abscondila  sunt  majera  his  : paucct 
enim  vidimus  operum  ejus.  (Eccl.  fit.  36.) 


Fi  ii  de  la  seconde  Partie . 
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des  Genres. 
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A. 


A brus,  A brus. 

Acacie,  Mimosa. 

Acajou,  Anacardium, 
Acanthe  , Acanthus. 
Achilea,  Achilea. 

Aconit,  Aconitum. 

Acore,  Acorus. 

Acrostic,  Acrostichum. 
Actée  , Actæa . 

Adhatoda,  Justicia. 

Adonis  , Adonis. 

Agaric,  Agaricus. 

Agaty,  O Eschynomene . 
Agave,  Agave. 

Agérate,  Agératum. 
Agrostis,  Agrostis. 

Ahouai , Gerbera. 

Ajonc,  Ulex. 

Aigrcmoine,  Agrimonia 
Aii , ALIium. 

Aira  , A ira. 

Airelle,  Vaccinium. 

Albuca,  Albuca. 

Alcée , Alcœa. 

Alchimille,  Alchimilla. 
Alcine,  Alcina. 

Ale  tris,  A le  tris. 

Alisier,  Cratœgus. 
Alkél^engc , P hy  salis. 
Aloës,  Aloe. 

Alopecure,  Alopecurus. 

AJ  pis  te,  Phalaris. 

Alsine , Alsine. 

Alysson  iAlyssum. 
Amandier,  Amygdalus. 
Amaranthe,  Amaranthus. 
Amaranthine,  Gomphrena. 
Amaryllis  , Amaryllis. 
Ambrosic , Ambrosia. 
Amélie  , Amellus. 
Amethystée  , Amethystea, 
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90 
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18 

7 
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49 
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i52 
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1 1 
70 

148 

140 
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12 
72 

118 

34 

9* 

24 

142 

53 

24 

10 

1 1 
i3o 
ni 
142 

41 

42 
26 
86 

91 

58 


Ammi , Ammi.  102 

Amome,  Amomum.  3<> 

Amorpha  , Amorpha  j6r 

Amourette,  Briza.  14 

Anacycle  , Anacyclus.  84 

Anagyris,  Anagyris.  148 

Ananas  , Bromelia.  26 

Ætianthe  , Ænanthe.  100 

Ancistre , Ancistrum.  34 

Ancolie  , Aquilegia  106 

Andrachné,  Andrachné.  i63 

Andromède,  Andromeda.  78 

Androsace , Androsace.  45 

Andryale,  Andryala.  7^ 

Anémone  , Anemone.  103- 

Aneth,  Anethum.  99 

Angélique,  Angelica.  ior 

Ansérine,  Chenopodium.  38 

Anthéric , Anthericum.  28 

Anthocéros , Anthoceros.  3 

Antholyze  , Antholyza.  28 

Anthosperine,  Anthospermum.  96 
Anthyllis,  Anthyllis.  149 

Apalanche,  Vrinos.  344 

Aphanes , Aphanes.  34 

Aphyllanthe,  Aphyllanth.es.  20 

Apium,  Apium.  99 

Apocyn  , Apocynum.  • 68 

Arachis,  Arachis.  i5o 

Arabe  , Aralia.  9S 

Arbousier  , Arbutus.  y3 

Arctotis,  Arctotis.  93 

Arduine,  Arduina.  70 

Arétie , Aretia.  45 

Argémone  » A rgemone.  3 08 

Argo ussier , Elippophaë.  33 

Arguse,  Messerschmidia.  64 

Aristoloche  , Aristolochia.  32 

Armarinte  , Cachrys.  ior 

Armoise  , Artemisiu.  83 

Ao ride  , Calla » 18 
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Arrête-Bœuf,  Ononis.  148 

Ar  roche  , A triplex  38 

Arte'die , Artedia.  xo 2 

. Artichaut,  Cy nara.  80 

Arum,  Arum.  18 

Asclépiade  , Asclepias  69 

Ascyre , Ascyrum.  12g 

Asperge , Asparagus.  22 

Asperule , Asperula.  95 

Asphodèle,  Asphodelus.  23 

Aster,  Aster.,  89 

Astragale,  Astragalus.  15 2 

Astrance,  Astrantia.  Jo3 

Athamante , Athamanta.  102 

Athanaisie,  Athanasia.  83 

Atractylis,  A trac ty  lis.  3i 

Atragêne,  Atragene.  io5 

Atraphace,  Atraphaxis.  36 

Aune'e,  Inula.  £9 

Avoine , Avena.  14 

Axyris,  Axyris.  39 

Ayenia  , Ayenia.  121 

Aylante,  Aylantus.  1 56 

Azalée  , Azalea.  y3 

Azedarach,  Ale  lia.  3 53 

B. 

Bacille,  Crithmum , 181 

Badiane,  1 Uiciuin.  124 

Baguenaudier,  Colutea.  i5i 

Balisier,  Canna.  3o 

Ballote , Ballota.  60 

Balsamine  , Impatiens.  109 

Balsamite,  Balsamila.  83 

Bananier  , Musa  2g 

Baoba;  sldansonia.  120 

Battimore , Battimora.  gj 

Barbotine  , Spigelia.  5 2 

Bardane,  Arctium.  8i 

Baselle,  Basella.  Zy 

Basilio , Ocymum.  62 

Bauhine , Bauhinia.  147 

Behen,  Cucubalus.  i3i 

Bellium  , Bellium  88 

Benoîte,  Geum.  141 

Berce  , Heracleum.  101 

Berîe , Sium.  301 

Bermudienne,  Sisyriachium,  27 
Jbette  y Be ta.  38 


Betoine,  Betordca.  60 

Bident,  Bide/is.  81 

Bignone,  Bignonia.  5o 

Biscutelle,  Biscutella  nr 

Bis$e'ruJe4  Bisserula.  i5 2 

Blasia,  Blasia.  3 

Blechnum  , Blechnum.  y 

Blète,  Blitum  Zç 

Boccone,  Bocconia.  108 

Bois  cuir  , Dirca.  33 

Bois-de-fer  , Sideroxylon.  7» 
Bois-ci  e-guitare  , Citharæ- 
xylon.  55 

Boislait , Rau  ivoljla.  70 

Bolête,  Boletus  z 

Bombax,  Bombax.  119 

Bonduc,  Guilandina  146 

Boséa , Bosea.  so 

Boueage,  Pimpinella.  99 

Bouleau,  Betula  169 

Boulette  , Sphœranthus.  8 2 

Bourrache  , Borago.  63 

Brome,  Bromust  14 

Broualle,  Brouwallia.  46 

Brucea  , Brucea.  i55 

Brunelle  , Prunella.  6a 

Brunsfelse  , Brunsfelsia.  54 

Bruyère,  Enca.  73 

Bryone  , Bryonia.  y5 

Bryum,  Bryum.  5 

Bubon  , Bubon  100 

Budleje,  Budleja.  56 

Bufone,  Bufonia.  i3o 

Bugle  , AJuga.  5 g 

B u glose,  Anchusa  64 

Buis,  Buxus.  i63 

Bunias,  Bunias.  na 

B up  h thaï  me  , Buphthalmum.  go 
Buplèvre , Buplevrum.  io3 

Butome,  Buiomus.  r9 

Buttiière  , Buttneria.  121 

Buxbaumia,  Buxbaumiu.  6 

Byssus,  Byssus.  3 

c. 

Cabaret,  si sarum.  3a 

Cacalie  , Caaalia.  85 

Cacao,  Theobroma.  1 21 

Cadelari , Achiranthes  42 
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Café,  Cojfea.  96 

Caillelait,  Gallium.  94 

Cakile,  Cakile.  1x2 

Callebassier , CreSôentia.  54 

Callicarpe , Callicarpa.  5y 

Cnllitriche  , Callitricke..  9 

Calycanthe,  Calycanthus.  96 

Camarine  , Empetrum.  174 

Camelée  , Cneorurn,  l55 

Cameline,  il iyagrum.  ji2 

Camellie  , Came  ilia.  ! 20 

Camomille,  Anthémis  90 

Campanulè  , Campanula.  y 6 

Campêche,  Hœmatoxylon.  146 

Camphrée,  Camphorosma.  37 

Canarine  , Canarina.  y 6 

Cannabine  , Datisca  16 1 

Capillaire,  Adianthum%.  y 

Capraire , Capraria.  58 

Câprier,  Capparis.  n3 

Capucine,  Tropeœlum.  ii3 

Cardamine,  Cardamine.  110 

Cardiaque  , Leonurus'  60 

Cardiosperme  , Cardiosper- 
mum  114 

Carex,  Car  ex.  16 

Carline,  Carhne.  81 

Carotte  , Uaucus.  I02 

Caroubier,  Ceratonia.  145 

Garpésie,  Carpesium.  83 

Carthame,  Carthamus . 81 

Car vi , Carum.  99 

Casse,  Cassia , 147 

Cassine , Cassine.  144 

Casuarina,  Casuanna.  i65 

Cataire , Nepeta.  5g 

Cataleptique,  Dracocephalum.  61 
Caucalis,.  Caucalis.  102 

Céanothe  , Ceanothus.  143 

Cedrela  , Cedrela.  i53 

Célastre  , Celastrus.  144 

Celsie,  Celsia  52 

Cenchrus,  Cenchrus.  12 

Centaurée , Centaurea  82 

Centenille,  Centunculus.  45 

Céphalantbe  , Cep  h a la  n t hast  96 
Céraste,  Cerastium.  i3i 

C’eraatophylle,  Ceratophyllum.  8 
Cercodca , Cercodeu.  i38 
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Cerfeuil,  Scandix.  10C> 

Césalpine , Cesalpinia . 

Cestre,  CeArurii,  54 

Chalef,  Elæagnus.  33 

Chanvre,  Cannabis . 161 

Chara  , Chau 2.  8 

Chardon , Ca  1 duus  80 

Charme,  Carpinus.  j5f) 

Chel idoine  , Chelidonium.  jo 8 

Chêne,  QuercuS.  y$g 

Chèvrefeuille,  honicera.  97 

Chicorée , Cickorium.  80 

Chionanthe,  Chionanthus . 55 

Chironne,  Chironia.  67 

Chlora,  Chlora.  0 

Chou,  Brassica.  no 

Chrysanthème,  Chrysanthe- 
mum  87 

Chrysocôme,  Chrysocoma.  85 

Chrysophylle , Chrysophyllum.  70 
Ciche,  Cicer.  i5o- 

Cierge  , Cactus.  i36 

Ciguë,  Cicuta.  100 

Cinéraire . Cineraria.  89 

Circée  , Circœa.  j3y 

Cisse,  Cissus.  116 

Ciste  ,Cistus.  128 

Citronnier,  Citrus.  154 

Clathre,  Clathrus.  2, 

Clavaire,  Clavaria.  su 

Clandestine  , Latkrea.  167 

Claytone,  Claytonia.  137 

Clématite,  Clematis.  104 

CJéomé , Cleome.  112 

Cleonia  , Cleo  nia.  62 

Clethra , Clethra.  74 

Clinopode,  Clinopodiilm.  6r 

Ciifforte,  Cliffortia.  3 4 

CJitore,  Clitoria.  i5o 

Clutelle  Clutia.  163 

Clypéole,  Clypeola.  lit 

Gnicus,  Cnieus.  80 

Gochléaria,  Cochlearia . ni 

Colchique,  Colchiàum.  ■ 20 

Collinsonne,.  Colhnsoma.  58 

Columna  , Columnea.  49 

Condrille,  Chondnlla  y 8 

Cornaret,  Comafum.  141 

iCommeîiiie,  Commelina.  20 


Table 


Concombre,  Cucumîs. 
Conferve,  Conferva. 
Conium,  Conium. 

Consoude , Symphytum. 
Co.nyze , Conyza. 
Coquelourde,  Agrostemma. 
Coqueluchiole , Cornucopiœ. 
Cordia,  Cordia. 

Coréopsis,  Coreopsis. 
Corète,  Corchorus. 
Coriandre , Coriandrum. 
Corisperme  , Corispermum. 
Coris,  Coris. 

Corneret , Martynia. 
Cornouiller,  Cornus. 
Coruute,  Cornutia. 
Corouille,  Coron  ilia. 
Corossoher,  Anona. 
Corrigiole,  Corrigiola. 
Cortuse,  Cortusa. 

Cost  us-,  Costus. 

Cotonnier,  Gossypium. 
Cotule,  Cotula. 

Cotylet,  Cotylédon. 

Co-urba  ni , Hymenœa. 
Courge,  Cucurbita. 

Grain  bé,  Crambe. 
Crapaudine,  Sideritis. 
Crassule,  Crassula. 

Crépide,  Crépis. 

Cresson,  Sisymbrium. 
Crételle  , Cynosurus . 
Crinole,  Crinum. 

Crotalaire,  Crotalaria. 
Crucianelle  , Crucianella. 
Cumin  , Cuminum . 

Cunille,  Cunüla. 
Cupidone,  Catananche. 
Curcuma,  Curcuma. 
Cuscute,  Cuscuta. 

Cycas , Cycas. 

Cyclame,  Cyclamen. 
Cynanque,  Cynanchum. 
Cynoglosse  , Cynoglossum. 
Cyprès  , Cupressùs. 

Cytise,  Cytisus. 

D. 

Dactylis  , JDactylis « 
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148 


Daphenot  , Bontia. 

Datier,  Phœmx. 

Delphinette , Delphinium. 
.Dentaire-,  Dehlaria. 
Dentelaire,  P lumbago. 

)i anthère  , Dianthèra 
Digitale,  Digitalis. 

Diosma,  Diosma. 

Dipsacus,  Dispsacus. 
Disandre,  Disandra. 

Dodartia  , Dadartia. 

Dodoné , Dodonea. 

Jolie  , Dolichos. 

Dorine,  Chrysosplenium. 
■Dormeuse  , Hyoseris. 

Doronic , Doronicum. 
□raconte,  Dracontium. 
Drave,  Draba 
Dryade  , Dryas. 

Durante,  Duranta. 

' E. 

Ebènier , Ebenus. 

Echinope,  Echinops. 
Echinophore , Echinophora. 
Eclipte,  Eclipta. 

Egilope , Ægilops. 

Egopode,  (F.gopodium . 
Ehretia , Ehretia. 
Elèphantope,  Elephantopus. 
Ellisia,  Ellisia. 

Elyme,  Elymus. 

Encelie,  Encelia. 

Epervière , Hieracium. 
Ephèmerine,  Tradescantta 
Epi-d’Eau,  Polamogeton. 
Epilobe , Epilobium. 
Epimède,  Eoimed’um. 
Epinards,  Sptnacia. 

Epine,  Mespilus. 
Epine-Vinette , Berbervs. 
Erable  , ^4 cer. 

Erigeron,  Erigeron. 

Erinace,  Hydnum . 

Erine,  Evin  us. 

Eriocéphale , Eriocephalus. 
Erythrine  , Erith'rina. 
Etbuse,  Æthusa. 


x 3 Euclea , Euclea .. 
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D E s 

Eugénie,  Eugenia. 

Eupatoire,  Eiipcitorium. 
Euphorbe;  Euphorbia. 

Euphraise , Euphrasia. 

Evoivule,  Evolvulus. 

F. 

Fabagelle , Zygophyllum. 
Fagone,  Fagonia. 

Fe’nu-Grec  , Trigonella. 

Ferraria  , Fermria. 

Férule , Féru  La. 

Fetuquc , Festuca. 

Fève,  Faba.  i5i 

Févier  , G leditsia.  145 

Ficoïde,  Mesembryanthemum.  134 
Figuier,  Ficus.  160 

Filago,  F ila go.  84 

Filaria,  P hyilyrea.  55 

Fléau  , Phle  um.  îoj 

Flouve , ^dnthoxanthum.  10 

Fluteau  , Alisma.  iç 

Fontanesia  , Fontanesia.  55 

Fontinale,  Fontinalis.  6 

ForskohJée  Ftoskcklea.  i33 

Fragon.  Ruscus.  21 

Fraisier,  Fragaria.  141 

Fran^p&iüer , Plumeria.  68 

Frank  enia , Frankenia.  66 

Fraxinelle  , Dictamnus.  127 

Frêne  , Fraxinus.  55 

Fritillaire,  J?  rit  illuvia.  2.3 

Froment  , Triticum.  14 

Fume  terre  , Fuma  via.  ïo8 

Fusain,  Evonymus , 144 

g. 

Gaillarda  , Virgilia.  Q- 

Gainic-r,  Cercis.  147 

Galénie , . Galenia.  '35 

Galéopside  , Galeopsis  60 

Garance , Rubiu.  ç5 

Gardénia,  Gardénia.  96 

G «ridelle,  Garidella.  106 

Gatilier,  Vitex.  5 7 

Gaulthei'ia , Gaulihenci,  72 

G«ura  , Gau t a.  i38 

G«yac,  G uujacum.  127 

Çenêt,  Genista . 14b 


Genevrier,  Juniperus.  i65 

Gentiane,  Gentiana.  67 

Geranion  , Géranium.  117 

Germandrée,  Teucrium.  5çy 

Géropogon  , Geropogon.  79 

Gesse  , Lathyrus.  i5o 

Ginseng , Panax  98 

Giroflée  , Cheiranthus.  no 

Glaux,  Glaux.  i3(y 

Glayeul,  GLadiolus.  28 

Glinus,  Glinus.  i3r 

Globulaire  , Globularia.  44 

Glycyne , Glycyne.  i5e 

Gnavelle  , Scleranthus . 35 

Gorteria,  Gorteria.  88 

Gouania , Gouania.  114 

Gondélie,  Gondelia  183 

Grassette  ,*  Pinguicula'  167 

Gratiole,  Gratiola.  5t 

Gréinil , Lithospermum.  63 

Grenadier,  Punica.  187 

Grévier  , Grewia.  1^3 

Groseiller  , Ribes  ï36 

Guayavier,  P s idium*  i3c) 

Guazuma,  Guazuma.  12.Z 

Gui , Viscum.  168 

Guimauve , ^dltœa.  118 

Gypsophile,  Gypsoplnla.  i3o 

Gyroselle,  Dodecathéon.  46 

H. 

Halesia , Halesîa.  72 

Hallère,  tlalleria.  56 

Hamamelle,  Hamameïis.  1 2.6 

Hamellia,  Hamellia.  96 

Harmale,  Peganum.  127 

Haricot,  Phaseolus.  149 

Hasselquistia,  Hasselquistia.  102 
Hébenstrette,  Hebenstretia.  48 

Hçdisarum  , Hedisarum.  i5a 

Hellébore , Helleborus.  io,> 

Helenium  , Helenium.  ■ 88 

Heliéborine , Serapias.  ■ 3r 

Héliocarpe , Hehocarpus.  123 

Héliophile,  Hehophila.  iro 

Héliotrope,  Heliotr opium.  63 

Helonias,  Helonias.  20 

Helvelle  , He  Lue  lia.  2 
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Hémanthe,  Hœmanthus.  ->5 
He'me'rocalle,  Hemerocallis.  20 
He'mitome,  Hœmilomus.  5 2 
Hépatique,  Marchanda.  3 

Hermannie,  Hermannia.  121 
Herniole , Herniaria.  35 

Hêtre,  Fagus.  i5o 

Heuchère , Heuchera.  i35 

HoJostée,  Holosteum.  129 

Hormin  , Horminum.  62 

Houblon,  Humulus.  361 

Houx  , Ilex.  144 

Hippia,  Hippia.  83 

Hippocrépide  , Hippocrepis.  1 5’ 
Hippuris;  Hippuris.  9 

Hydrange , Hydrangea.  i35 
Hydrocotyle  , Hydrocotyle.  io5 
Hydrophille , Hydrophyüum.  63 
Hypécoon , Hypecoum.  109 

Hypnum , Hypnum.  5 

Hypoxis,  Hypoxis.  26 

Byssope,  Hyssopus.  5 9 

I. 


Iberide , Iberis. 

If,  Tcixus. 

Igname,  Dioscorea. 
Immortelle,  Gnaphalium. 
Imperatoire,  Imperatoria. 
Indigo , Indigofera. 
ïpomée  , Ipomœa. 

Iresine  Iresine. 

Iris , Iris. 

Isopyre,  Isopyrum . 

Itea,  Itea. 

Iva,  Jva. 

Ixie , Ixia. 

J. 

Jacinthe,  Hyacinthus „ 
Jacobe'e  , Jacobœa. 
Jasione,  Jasione. 

Jasmin,  J asminum. 
Je'rose,  Anastatica. 

Jonc  , Juncus. 

Joubarbe,  Sempervivum. 
Jujubier,  Ziziphus 
Julienne,  Hespens . 
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Jungermannia , J ungermcin- 

ma. 

Jusquiame,  Hyosciamus. 
Jussiæa,  Jussiæa. 

K. 

Kalmie,  Kahnia. 

Kiggelaire , Kiggelaria. 
Knautie , Knauiia. 

L. 

Lagerstræmia,  Lagerstrœmia. 
Lagœcie,  Lagæcia. 

Lagure,  La  gu  rus. 

Laitron,  Sonchus . 

Laitue,  Lactuca. 

Lamium,  Lamium . 

Lampette , Lychnis * 
Lampourde,  Xanthium. 
Lanquette,  Aizoon 
Lapsane  , Lapsana. 

Larme,  Coix. 

Laser,  Laserpitium. 
Latanier,  Chamœrops. 
Lavande  , Lavandula. 
Lavanèze,  Galega. 

Lavatère,  Lavatera. 
Lauréole , Daphné. 

Laurier,  La  un/ s. 
Laurier-Rose , Neriu. tj. 
Lantane,  Lanterna. 

Ledum , Ledum. 

Leea,  Leva. 

Leucoium , Leucoium. 
Lentille,  Érvum. 
Lentille-d’eau  , Lemna. 
Lichen,  Lichen. 
Lierre-terrestre , Glecoma. 
Lilas,  Syringa. 

Limodore  , Limodorum. 
Limoselle,  Limoseila. 

Lin , Linum. 

Linaigrette , E rinpharum. 
Lbi  aire  , An  tin  h in  u m . 
Linnée  , Linnæa. 

Liondent , Leontodon. 
Liquidambar,  Liquidambar. 
Lis , Lilium. 

Liseron  , Convolvulus , 
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Littorelle  , Littorella. 
Livêche , Lïgusticum. 
Lobélie,  Lobélia. 

Lœflingia  , Lœflingia , 
Lotier,  Lotus. 

Lunaire  , Lunaria. 

Lupin,  Lupinus. 

Luzerne,  Médicago. 

Lyciet , Lycium. 

Lycope,  Lycopus. 

Lycopode , Lycopodium. 
Lycopside , Lycopsis. 
Lysimachie,  Lysimachia. 

M. 

Maceron  , Smyrnium. 
Maore,  Trapa. 

Magnolier  , Magnolia. 
Mahogoni,  Svvielenia . 

Maïs , Zea. 

Malacre,  Malachra . 

Malope  , Malope. 

Malpighie  , Malpighia. 
Mandragore,  Mtropa. 
Marronnier-d’Inde,  ÜEsculus. 
Marrube  , Marrubium. 
Marsilea,  Marsilea. 
Massette,  Typha. 
Matricaire,  Matricaria. 
Mauve,  Malva. 

Me'deole , Medeola. 
Medicinier,  Jatropha. 
Mœhringie,  Mœhringia. 
Melampyre , Melampyrum. 
Melèze,  Larix. 

Mélilot,  Melilotus: 

Mëlinet,  Cerinthe. 

Mèlique , Melica. 

Mëlisse,  Melissa. 

Melittis  , Melittis. 

Mélochie,  Melochia. 
Me'lothrie,  Melothria. 
Menyanthes  , Menyanthes. 
Menisperme,  Menispermum. 
Mercuriale,  Mercurialis. 
Methonique,  Gloriosa. 
Menthe,  Mentha. 

Michauxia  , Mindium, 
Micocoulier,  Celtis. 
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Micrope  , Micropus . 

Mil , Milium. 

Millepertuis , Hypericum . 
Milieria,  Milleria. 

Mimule,  Mimulus. 
Minuartia,  Minuartia. 
Mitchelle,  Mitchella. 
Mitelle,  Mitclla. 

Mnium.  Mnium. 
Moisissure,  Mucor. 

Molêne , Verbascum. 
Mollugine,  Mollugo. 
Moîucelle  , Molucella. 
Momordique  , Momordica. 
Monarde  , Monarda. 
Monëtie,  Monetia. 
Monnieria , Monnieria. 
Monsonne,  Monsonia. 
Montia,  Montia. 

Morœa,  Morœa. 

Morelle,  Solanum. 
Morène,  Hydrocaris . 
Morille,  Phallus . 

Morine  , Morina. 

Mosca  telle  Adoxa. 

Moubin,  Spondias. 
Mouron,  Anagallis. 
Moutarde,  Sinapis. 
Muguet,  Convallaria, 
Mûrier,  Morus. 

Murraya , Murray  a. 
Myosotis  , Myosotis. 
Myrica,  Myrica. 

Myrrhis,  Chærophyllum. 
Myrsine , Myrsine. 

Myrte , Myrtus. 

N. 

Napëe , Napæa. 

Narcisse  , Narcissus. 

Nard  , Nardus. 

Nayade,  Na'ias , 

Nénuphar,  Nymphæa . 
Nerprun,  Rhamnus. 
Nicotiane,  A icotiana. 
Nielle,  Githago, 

Nigelle,  Nigella. 

Ni  traire,  Ni  tr  aria. 
Noisettier,  Corylus. 

Nolane , Nolana. 
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Noyer,  Juglans. 
Nyctage,  Mirabilis. 

O. 


J57 

40 


CEillet,  TDianth.it s. 

CEillet-d’Inde  , Tagetes. 

Olivier , Olea. 

Onagre,  Œnothera 
Onoclée,  Onoclea. 

Onoporde  , Onopordum. 

Onosma,  Onosma. 

Ophioglosse,  Ophioglossum. 
Ophrys  , Ophrys. 

Orchis,  Chchis. 

Orge,  Hordeum. 

Origan,  Origanum. 

Orme , Ulmus. 

Ornithogale  , Ornithogalum. 
Ornithope,  Oroithopus. 
Orobanche,  Orebanche. 

Orobe  , Orobus. 

Ortegie , Ortegia.  129 

Ortie,  \Trtica.  161 

Oseille,  Rttmex.  36 

Osmonde , Osmunda.  ( 

Oste'osperme,  Osteospermum.  88 
Osyris , Osyris.  32 

Ox  a 1 i s , Oxa  lis.  r 2 2 

P. 
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Palava,  Palava. 

Paliure,  Paliurus. 
Pallasie,  Pallasia. 
Panais,  Pastinaca. 
Pancratium , V ancratium . 
Panicaut,  Eryngium. 
Panic , Panicum. 

Papayer;  Carica. 
Pâquerette  , Bellis. 

Parai re  , Cissampelos. 
Parkinsone , Parkinsonia. 
Pariétaire,  Parietana . 
Parisette,  Paris. 

Parnassie  ; Parnassia. 
Paronique  , Illecebrum. 
Parthenium,  Parthenium. 
Paspnlum,  Paspalum. 
Passerine,  P asserina. 
Paisevelours  ; Celosia. 
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Pasiilore,  Pasijlora. 
Pastel,  Isatis. 

Paturin  , Poa. 

Paul-line,  P aullinia. 

Pavot,  Papaver. 

Pœderia  , Pœderia. 
Pédiculaire , Pedicularis. 
Péle'grine,  Alstrœmeria. 
Pel taire,  Peltaria. 
Pentapetes,  Pentapetes. 
Penthore,  Penthorum. 
Péplide,  Peplis. 
Perce-Neige,  Galanthus. 
Périploque , Periploca. 
Pérille , Penlla. 
Pervenche,  Vinca. 
Pétasites,  Petasites. 
Petivère,  Petiveria. 
Peucedan,  Peucedanum. 
Peuplier,  Populus. 

Pezize , Peziza. 

Phaca  , Phaca. 

Pharnace,  Pharnaceum. 
Phascum,  P ascum. 
Phelandrie,  Phelandrium. 
Phlox,  Phlox. 

Phlomide , Phlomis. 
Phylica,  Phylica. 
Phyllanthe,  Phylanthus. 
Pnyllis,  Phyllis. 
Phytolaque  , Phytolacca. 
Pic  ri  de,  Picris. 

Pigamon,  Thaliçtrum. 
Pilulaire,  Pilularia. 
Piment,  Caps'icum. 
Pimprenelie  , Poterium. 
Pin  , P inus. 

Pisonie,  Pisonia. 
Pissenlit,  Taraxacum. 
Pistachier , Pistacia. 
Pivoine,  Pœonia. 

Plantain  , Plan  la  go. 
Plaqueminier  , Diospyros. 
Platane,  Platanus. 
Plectranthe,  Plecti anthus. 
Plumeau  , ïlottonia. 
Ptélée,  Ptelea. 

Podophylle,  Podophyllum. 
Poincillade,  Poinciana. 
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i-oiner,  P y ru  s. 

Pois , Pisum. 

Poivre,  Piper. 

Pole'moine,  Polemonium. 
Polycarpon , Polycarpon. 
PoJycnême , Polycnemum. 
Polygala,  Polygala. 
Polymnie,  Polymnia. 
Polypode,  Polypodium. 
Polytric,  Polytrichum. 
Pommier,  Malus. 

Populage  , Caltfca. 

Porcelie  , Hypochræris. 
Porelle,  Porella. 

Potentille,  Potentilla. 
Pourpier,  Portucala. 

Prasion , Pracium. 

PrêJe,  Equisetum. 
Prelnanthes Prenanth.es. 
Primevère,  Primula. 

Profe'e,  Protea. 

Prunier,  Prunus. 

Psoraler,  Psoralea . 

Ptalèe,  Ptelea. 

Pteris,  P reris. 

Pumonaire,  P ulmonaria. 
Pyrole,  Pyrola. 

Q- 

Quetmie,  Hibiscus. 

R. 

Raifort,  Paphanus. 
Raigrass,  Lolium. 

Raisinier , Coccoloba. 
Rapette , Asberugo. 
Raponcule  , Phyteuma . 
Rotoncule , Myosurus. 
Re'doul,  Corriaria. 

Reglisse  , Glycyrrhiza. 
Renoncule,  Ranunculus. 

Ii en o u ee , P o ly go num. 
Réséda , Réséda. 

Rhinanthe  , Rhinanthus. 
Rhodiole,  Rhodiola. 
Rhodora,  Rhodora. 
Rhubarbe,  Rheum. 

Rhue,  Ruta 
Riccia , Riccia , 


E N R E S. 


I7V 


j 42 
x5o 
17 
66 
129 
37 

48 

91 

7 

5 

142 

106 

79 

5 

141 

i36 

62 

6 
78 
45 
44 


Ricin,  Ricinus 
Ricinelle  , Acalypha. 
Ricotie,  Ricotia. 

Ris  , Oryza 
Rivine  , Rivina. 

Ribinier,  Robinia. 

Rocou , Bixa. 

Romarin  , Rosmarinus. 
Ronce,  Rubus. 

Rosage,  Rhododendron. 
Roseau , A rnndo. 

Rosier,  Rssa. 

Rossolis,  Drosera. 
Rottbœllie,  Rottbællia. 
Rovenal , Ravenala. 
Royène , Royena. 
Ruban-d’Eau,  Sparganiuiti. 
Rudbecke,  Rudbeckia. 
Ruellie  , Rue  Ilia , 
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Snbal,  Sabal. 

Sabline  , Arenaria. 

Sabot , Cypripedium. 

Sablier.  H ura. 

| * 

Safran,  Crocus. 

Sagine  , Sagina. 

Sagittaire,  Sagittaria. 

Sæinfoiu,  Onobrychis. 

Salicaire , Lythrum. 

Salicorne,  Salicornia. 

Salsepareille,  Smilax. 

Salsifix,  Tragopogon. 

Sambac,  Nyclanthes. 

Samole , Samolus. 

Sang-Dragon,  Diacœna. 

Sanguinaire , Sanguinarici. 

Sangnisorbe,  Sanguisorba.. 

Sanicle , Sanicula. 

Santonile,  Santolina . 

Sapin,  Abies. 

Saponaire,  Saponaria . 

Sapotillier,  Achras. 

Saracène,  Serracenia. 

Sarette,  Serratula. 

Sarrietté,  Saturera. 

Satyrion  , Satyrium. 

Sauge,  Salvia. 
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Saule , Salix, 

Saurure,  Saut  un/s. 
Savonier , Sapindus. 
Saxifrage,  Saxifraga. 
Scabieuse , Scabiosa. 
Schinus  , Scliinus. 
Schoenus  , Schoenus. 

Sciîle  , S cilla. 

Scirpe  , Scirpus. 
Sclérocarpe,  Sclerocarpus. 
Scolopendre,  Asplénium. 
Scolyme  , Scolymus. 
Scopaire  , Scoparia. 
Scorpiure,  Scorpiurus. 
Scorzonère,  Scorzonera. 
Scrophulaire,  Scrophularia. 
Scutellaire,  Scutellaria. 
Sédon , Sedum. 

'Seigle  , Secale 
Selagine,  Selago. 

Selin,  Selinum. 

Seneçon,  Senecio. 

Seringa , P hilddelphus. 
Sériole,  Seriola. 

Sésame,  Sesamum. 

Séseli , S eseli. 

Sésnve,  Sesuvium. 
Sherardin  , Sherardia. 
Sibbaldie , Sibbaldia 
Sibthorpia  , Sibthorpia. 
Sicyos  , Sicyos. 

Sida,  S i dci . 

Sigesbecke,  Sigesbeckia. 
Silène,  Silene. 

Silphium,  S il p hium. 

Sison,  Sison. 

-Solandra , Solandra. 
Soldanelle , Soldanella. 
Soleil  , lie  liant  hus. 
Solidago,  Sohdago. 
Sophora,  Sophoni 
Sorbier , Soi  bus. 

Sorgo  , llolchus. 

Sonchet , Cyperus. 

Souci,  Calendula. 

Soude,  Sa  Isola. 

Spargoule,  Spergula. 
Sparte,  Lygeum. 

^partium , Spart/um. 
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Spatule,  Othonnia. 
Spermacocé,  Spermacoce. 
Spilanthe,  Spilanihus. 
Spirée,  Spiraea. 

Splachnum,  Splachnum. 
Squenaute  , Andropogon. 
Staehys,  Stachys. 

Statice,  Statice. 

Stnpelie  , Stapelia. 
Staphylier,  Staphylea. 
Stéheline,  Sthaelina. 
.Stellaire,  Siellaria. 
Stercuiier,  Sterculia. 
Sfe'varte , Stevvartia. 

Stipa,  Stipa. 

Stramoine,  Datura. 
Stratiotes,  Siratiotes. 
Styrax,  Styrax. 

Sucepin  , Monotropa. 

Sucre,  Saccarum. 

Sumac,  PJius. 

Sureau,  Sambucus. 

Svvertia,  Svvertia . 

T. 

Taberné,  Tabernocmontana. 
Tamarin,  Tamanndus. 
Tamier  , Tamus. 

Tanaisie,  Ta'nacetum. 
Tarchonanthe , Tarchonan- 
thus. 

Targionia,  Targionia. 
Téléphe , Telephium. 
Terre-Noix,  Éunium. 
Tétragonie , Teiragonia. 
Thapsie  , Thapsia. 

Thé,  Tksa . 

Théligone  , Theligonum. 
Thésion , Thesium. 

Thlaspi , Thlaspi. 

Thuya  , T uya. 

Thym,  Thymus. 

Thymbra,  Thymbra. 
Tiarclle,  Ticirelle. 

Tilleul , Tilia. 

Tillœa  , Tilloea. 

Tordyl i 11  m , To rdylium. 
Tormentille , Tortn 
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Tortue,  Chelone. 

Tourette,  Turritis. 
Tournéforte , Tournefortia. 
Tournesol,  Croton. 
Trachëlie  , Trachtlium. 
Tragië , Tragia . 

Trèfle  , Trifolium. 
Tremelle  , 'Tre mella. 
Trianthême  , Trianthema. 
Tribu  le,  Tribulus. 
Trichomanes,  Trichomanes. 
Tnentnle  , Triantalis. 
Trigloehiu  , Triglochin. 
Triosteum , Triosteum . 
Trioptére,  Triopteris. 
Tripsacum,  Tripsacutn. 
Triunifette  , Triumfetia. 
Troène , Ligustmm. 

Trollius  , TroUius. 
Tubereuse,  Volyanthes. 
Tulipe,  Tulipa. 

Tulipier,  Liriodendrum. 
Tupelo,  Nissa. 

Turnère,  Turnem. 
Tusillage,  Tussilcigo . 

U. 

Ulve,  Ulva. 

Uni  oie,  Uniola. 

U rêne  , Urena. 

Utriculaire,  Utricularia. 
Uvette  , Ephedra 
Uvulaire,.  Uvularia. 

V. 

Vaconna,  Pandanus 
Vaillante,  Valantin. 
Valériane,  Valeriana. 
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Varec  , ^ ucus . 

Varroitne,  Varronia. 

Velar,  Erysimum. 

Velle , Ve  lia 
Vëratre,  Veratrum. 

Verbesine,  Verbesina. 
Véronique,  Veronica. 

Verveine  , Verbena.. 

Vesce,  Vicia 
Vesicaire,  Vesicaria. 

Vesseloup  , Lycopeidon . 

Vigne  , Vitis. 

Violette,  Viola. 

Viorne,  Viburnum. 

Vioulte,  Erythonium. 

Vipérine,  Eckium. 
Volant-d’Eau,  Myviophyllum.  8 
Volkamère , Volhameria.  57 

Wachendorfia,  IVachendor- 
fa.  28 

X. 

Xéran thème,  Xeranthemum.  84 

Y. 

Yucca,  Yucca.  2? 


Zacinthe,  Zacintha.  78 

Z a mie,  Zamia.  g 

Zanichelle,  Zanichellia  17 

Zanthoxylon,  Zantkoxylon.  i56 
Zedoire , KempJ'erïa.  3o 

Zinnia  , Ziziunia.  qz 

Ziziphore , Ziphora.  58 

Zœgée,  Zocgea.  82 
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